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La rencontre Bush-Mitterrand à Rambouillet et le début de la réunion de Londres 



La défense 
de l'Europe 

A moins qu'on lui démontre 
qu'O est possible de faire 
sia ou Ü» des économies sur 
les dépenses militaires, M. Fran- 
çois Mitterrand ne croit pas 
< nécessaire de procéder è de 
nouvelles coupes» dans le bud- 
get de la défense. H t'a dit au 
. cours de son entretien télévisé 
du 14 juillet, quelques heures 
avant de rencontrer le président 
George Bush à Rambouillet. pour 
y discuter notamment de ia 
situation en Irak. Auparavant, 
dans son message aux aimées, 
le chef de f Etat les avait invi- 
tées à «la vigilance» dans «un 
monde incertain». 

M. Mitterrand a tenu è mar- 
quer deux de ses priorités qui 
ont été retenues km du conseil 
de défense du 10 juiBet destiné 
à préparer la prochaine program- 
mation militaire. D'abord, une 
nouvelle organisation de l'arsenal 
nucléaire et. par conséquent' la 
place des missiles du plateau 
d'Albion qui semblent désormais 
moins condamnés è disparaître 
de factuelle panoplie qu'on ne 
l'avait imaginé au départ. 
Ensuite, la maîtrise de l'espace 
par un effort, qui devrait être 
commun à l’Europe, pour dispo- 
ser de moyens autonomes d’ob- 
servation par /rapport au quasi- 
monopole dont les Américains 
ont joui en Irak. 

L ES propos présidentiels 
Interviennent en plein 
débat entre affiée sur la concep- 
tion stratégique de-fan— 2000, 
après f effondrement du pacte de 
Varsovie qui fut un adversaire 
longtemps privilégié, avec la 
crise des nationalismes en 
Europe et. aussi, compta tenu 
des nouveaux risques, dans le 
Sud, liés au sous-développement 
économique et à la volonté de 
certains Etats d'acquérir un rang 
de puissance régionale, y com- 
pris nucléaire. Dans ce débat, 
nul n'ignore que Français et 
Américains sont loin d’être en 
parfaite harmonie de pensée. 

Sans attendre tes discussions 
en coure, au sein de la Commu- 
nauté économique européenne, 
sur l'union politique et sur la 
perspective d'une défense col- 
lective, les Etats-Unis ont agi 
vite et fort en faisant adopter 
par l'OTAN - en dehors de la 
présence française, mais avec ia 
complicité des Britanniques - 
une restructuration des armées 
européennes qui laisse peu de 
chances à d'autres formules. 

L ES Français n'ont pas 
hésité à 'dénoncer cette 
précfoltatian è mettre sur pied 
des unités multinationales, 
qu'elles relèvent d'une force de 
réaction rapide ou d'un corps 
principal de bataille, aux mis- 
sions encore mal définies. L'ob- 
jectif des Américains a été, P ar 
b triais de cette solution «ota- 
nfenne ». de rappeler que la 
création 1 éventuelle d'un «pilier» 
européen n'avait pas de raison 
d'être en dehors d'une intégra- 
tion des forces, qui demeure la 
dé da voûta d'une sécurité euro- 
atlantique. 

Le France en a profité pour 
relancer sa proposition d u ne 

Europe spatiale ou, plus 
ment, d'un «dub» au sain de 
r Union de l'Europe occidentale 
(UEO) qui gérerait la capacité de 
ses membres i recueilli' du \ ren- 
seignement stratégiq ue et tacti- 
que par le moyen de ' sa ™ rt “ 

de reconnaissance. MM. Roland 

Dumas et Pierre Joxe ont 
déployé beaucoup d'énergie pour 
faire avancer cette th&s 8 9 u 
forait de la CEE et de » UEO fo 
vraie architecture politico-mu» 
taire de f Europe. 
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Paris et Waington accentuent 
leur pression sur Bagdad 


Les sept grands pays industrialisés 
restent divisés sur l’aide à l’Union soviétique 



MM. Mitterrand et Bush se sont affirmés , te 14 juBIet, 
déterminés à empêcher l'Irak de se doter de t'arme nucléaire 
et de réprimer ses populations. La président français a justifié 
une éventuelle intervention militaire € contre des sites présup- 
posés nucléaires ». Le même jour, l'Irak avait remis à la mis- 
sion d'experts internationaux à Bagdad une nouvelle liste 
contenant les informations demandées. D'autre part, les 
forces alliées stationnées dans le nord de l'Irak devaient ache- 
ver lundi leur retrait vers h Turquie. 
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Les chefs. d’Etat et de gouvernement des 
sept grands pays les plus Industrialisés 
devaient se retrouver, lundi IB juillet à Lon- 
dres, pour leur sommet annuel. Quelques 
heures avant la réunion, da nombreuses dis- 
cussions avaient été consacrées è l'attitude à 
adopter vis-à-vis de M. Gorbatchev, qui est 
invité le mercredi 17 juillet Les Sept parais- 
sent profondément divisés sur la nécessité 


d'octroyer une aide financière à l'URSS avant 
que le pays n'ait engagé une véritable libérali- 
sation de l’économie. L’Europe, Allemagne en 
tête, insiste sur l’urgence d’un tel soutien, 
alors que les Etats-Unis et le Japon sont 
beaucoup plus réservés. Interrogé par la BBC, 
M. Primakov, conseSer de M. Gorbatchev, a 
évoqué le risque d’tun soulèvement social » 
en URSS. 


L'Occident, nouveau « grand frère » 


V fc M C+*l 


par Michel Tatu 

Un vieux récit du Moyeu A je 
russe raconte comment les Mos- 
covites, incapables de se gouver- 
ner, invitèrent des princes de 
Scandinavie à venir s'installer 
sur leur trône. Ce Dit sur l’appel 
des princes a été régulièrement 
occulté ou contesté par les histo- 
riens soviétiques et quelques 
autres, mais il pèse sur la 
conscience populaire : la Russie 
a été tour à tour, ou en même 
temps, défiante on complexée 
vis-à-vis de l’étranger, mais tou- 


jours fascinée, au point de ne 
pouvoir s'en passer. Et si ou ne 
vient pins, comme autrefois, 
«inviter les princes» & gouverner 
le Kremlin, maintenant on va les 
voir pour se foire aider à gouver- 
ner. 

De fait, la visite à Londres de 
M. Gorbatchev est sans précé- 
dent & plus d’un titre. D’abord, 
parce qu'il s'est invité : s’il 
n’avait pas lourdement insisté en 
ce sens depuis deux mois, les 
Sept n’auraient jamais pris l’ini- 
tiative de le convier à la fin de 
leur réunion, ensuite, p ar ce que 


c’est la première fois qu’un diri- 
geant soviétique se rend auprès 
des puissants de ce monde non 
pas pour négocier, mais pour 
plaider sa cause; pour régler non 
pas telle ou telle question inter- 
nationale, mais des problèmes 
soviétiques d’ordre strictement 
intérieur, sur lesquels il accepte 
à r avance de s’expliquer. 

Lire la suite et les articles 
de DOMINIQUE DHOMBRES 
et de FRANÇOISE LAZARE 
page 2 


Qui protégera les Kurdes ? 


| ZAKHO . 

'* de notre envoyée spéciale 

* La nation kurde n'oubliera 
jamais ce que vous avez fiât pour 
elle. Vous l’ayez sauvée dans sa 
plus dure expérience.» Chef du 
Front uni du Kurd istan , . Maho- 
met Khaled Bosah, Im-méme nsé 
par les épreuves, entouré de ses 
peshmerg&s armés jusqu'aux 
dents, ne trouve plus ses mots 
pour dire au revoir au général 
Garaer, commandant des forces 
américaines dans le secteur. 

A quelques kilomètres de la 
frontière turque, sur une des 
(butes, écrasées de soleil, l’adieu 
-des Kurdes aux troupes alliées 
qui quittent ce lundi 1S juillet le 
Kurdistan d’Irak, se veut chaleu- 
reux. Troquant sa casquette vert 

Le CNPF et l’Europe 

Un entretien a?ec M. Perigpt 

Dans l'entretien qu'il a 
accordé au Monde, M. Fran- 
çois Perigot, président du 
CNPF, propose de traiter 
certains problèmes sociaux, 
relevant au/ourcfhui des ins- 
tances communautaires 
européennes, par des négo- 
ciations entre patronat et 
syndicats. 

_ lire page 13 
V entretien recueilli par 
ERIC LE BOUCHER 
et MICHEL NOBLECOURT 

Rapprochement 


olive pour le turban kurde, le 
général Garaer, enthousiaste, 
affirme : « Les. iparines et les. 
Kurdes sont désormais frères. 
Nous avons tous vécu ici une 
merveilleuse expérience. Ne nous 
oubliez pas.» 

Entraînant le chef kurde sur sa 
jeep, il fait en sa compagnie un 
tour d’honneur devant quelques 
centaines d’enfants tout juste 
amenés par camion. Brandissant 
des calicots qui proclament 
« Votre travail n'est fait qu'à 
moitié. Qui nous protégera quand 
vous partirez?», ib applaud iss e n t 
en hurlant « Oui, oui Bush »' 
«Non, non Saddam» an passage 
de tous les véhicules militaires 
qui regagnent la Turquie. 

FRANÇOISE CHIPAUX 
lire le suite page 4 


L’apprentie et son maître 

i h télévision, IL Mitterrand a volé an secours de M m Cresson 
et a utilisé toutes les mes pour troubler l’opposition 


por Anne Chaussebourg 

Un petit signe, grandement 
symbolique J avant que ne com- 
mence le traditionnel défilé mili- 
taire, sur les Champs-Elysées, en 
ce dimanche 14 juillet, M. Fran- 
çois Mitterrand, qni vient de 
passer un détachement en revue, 
montre à M** Edith Cresson, 
d'un discret geste de la main, 
surpris par la télévision, l’endroit 
où un premier ministre doit pro- 
tocolairement se tenir, à la 


droite du président de la Répu- 
blique... Guide et professeur, il 
surveille l'élève qu’il a choisie. 
Et il le fait avec patie n ce et dou- 
ceur. 

Les premières notes de sa pro- 
tégée ne sont pas bonnes, selon 
les sondages? Normal, explique 
le maître, sa copie n'est pas faite 
pour plaire. Prendre des mesures, 
impopulaires était nécessaire, 
inévitable, incontournable. Il 
répond à ses détracteurs qn’il 
faut porter an crédit de 


M“ Cresson le feit qu’elle n’ait 
pas tergiversé pour en décider. 
Lui, fl préfère rendre hommage à 
son «courage», à sa «fermeté», 
& sa « résolution », à son « bon 
sens ». autant de vertus por- 
teuses, à ses yeux, de futures vic- 
toires politiques. 

M. Mitterrand s'insurge : non, 
le choix du maire de 
Oifit ellerault pour occuper P hôtel 
Matignon n’était pas une «fausse 
bonne idée», mais une « bonne » 
idée tout court. 

Lire la suite page 7 


JOHN 

IRVING 


■ Us extraits dos déclarations de M. Mitterrand 

a Us réactions aux propos du président de (a République 

■ U chef de l'Etat appelle les années à la «vigilance» 

■ Souvenirs de NouveHe-Calédonie 

pages 6 et 7 

■ H n'y aura pas d'augmentation d'impôts 

page 14 

14 pet a Central Park 

Cheb Khaled et Mory Kanté fêtent la vitalité 
de la musique française devant 35 000 spectateurs 


La banque nationale entre 
dans le capital du groupe 

■* , W- page 13 

La crise yougoslave 

Le redécoupage des fron- 
tières au centra des tensions 
entre RépubBques. page 3 


œmsm 


n L'Espagne redécouvre 
l'Amérique latine. ■ Portu- 
gal : l'arrivée des Brésiliens. 
■ La chronique de Paul 
Fabra. 

pages 17 et 18 


Lb sommât cospkt se tnave pat* % 
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ama Sad 


NEW-YORK 

de notre envoyé spécial 

Venus per avion de France, un 
Algérien, Cheb Khaled, un Gui- 
néen, Mory Kanté, et une tribu de 
Gitans d’Arles, les Gipsy Rings, 
ont cét&ré la fête na ti onale fran- 
çaise en donnant dimanche un 
concert gratuit dans Central Park à 
New-York au coure duquel envi- 
ron trente-cinq mille personnes, 
selon les policiers présents, se sont 
succédé devant la scène du Som- 
mer Stage Festival, une initiative 
municipale new-yorkaise dans 
laquelle s’insérait le concert du 
14 jitilleL Joe Kâliàn, qui Organise 
ce festival de manifestations gra- 
tuites dans Central Park depuis 
1986, n’avait jamais cotmu une 
tefie affluence. 

Ce Bastille Day cosmopolite et 
triomphal était organise par le 
French Musc Office (FMO), gui 
représente les intérêts des profes- 


sions musicales françaises aux 
Etats-Unis, et Export Musique 
Association (EMA), une association 
fondée pour aider oes mêmes pro- 
fessionnels à conquérir les marchés 
étrangers. 0 s'agissait de prouver 
que la réputation de Paris, capitale 
de la world music, n’était pas usur- 
pée; mais aussi de montrer que 
des artistes dont la carrière a 
débuté en France et s’est appuyée 
sur l’industrie locale peuvent voya- 
ger. Eh ce qui concerne les Gipsy 
Kings, la démonstration est fâite 
depuis déjà quelque romps. Leur 
danser album, distribué aux Etats- 
Unis par Bektra, un label de War- 
ner Music, s’est vendu & plus de 
six cent mQk exemplaires. C’était 
pour eux que l’essentiel du public 
était venu, ce qui n’a pas empêché 
Mory Kanté et Cheb Khaled de 
s’imposer. 

THOMAS SOTINEL 
lire la suite page 11 
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ÉTRANGER 


Le sommet de Londres et l’aide à l’Union soviétique 


Les chefs d'Etat et de gouvernement des sept 
principaux pays indu stria Usés, réunis è Londres, 
devaient entamer lundi 1 S juillet à quatorze 
heures leur série de réunions annuelles consacrée 
aux grands problèmes économiques mondiaux. 
Mis a part l'aide à l'Union soviétique, la conjonc- 
ture mondiale, les échanges commerciaux, rama* 
fermement et le contrôle des armements devaient 
constituer les principaux thèmes des discussions, 
qui se poursuivront jusqu'au mercretfi 17 juillet 
la présence, pour la première fois, d'un prési- 
dent soviétique en marge du sommet des Sept - 
M. Gorbatchev participera è une session de travail 
mercredi 17 juillet dans ('après midi - devrait sus- 


citer une discussion sur la mise en place d'une 
coopération plus fréquente avec l'URSS. Dans une 
interview publiée dimanche par l'hebdomadaire 
britannique The Indépendant on Sunday. le 
conseiller de M. Gorbatchev, M. Evgueni Prima- 
kov, a déclaré que l'aide à l'URSS «ne sentirait 
pas seulement nntérét politique de l'Ouest. mais 
également ses intérêts économiques ». 

L'aide occidentale à l'Union soviétique a 
occupé une partie de l'entretien organisé 
dimanche 14 juillet au château de Ramboufllet 
entre les présidents George Bush et François Mit- 
terrand. s Je souhaite que M. Gorbatchev puisse 
recevoir l'aide qui lui serait nécessaire pour 


redresser la situation économique de son pays», a 
déclaré le président français, tandis que son 
homologue américain estimait que edes réformes 
doivent avoir Heu avant que des fonds /Nitssenf 
être débloqués pour résoudre ses problèmes ». 
Des divergences de vue seraient également appa- 
rues entre le président du conseil rtafien, M. Ghdïo 
Andreotti, et le premier ministre japonais M. Tos- 
h9d Kaïfu, qui participaient dimanche soir à un 
dmer commun. Le Japon est généralement consi- 
déré comme le plus piradent des Sept à l'égard de 
l'Union soviétique. M. Kaïfu avait rencontré 
dimanche dans la journée le premier ministre bri- 
tannique, M. John Major. Selon un porte-parole 


japonais, les deux chefs de gouvernement ont 
reconnu que le sommet de Londres ne permettrait 
pas de réaliser une eavancée décisive» dans les 
négociations commerciales du GATT, bloquées 
depuis décembre dernier. 

La Banque européenne pour la reconstruction 
et le développement (BERD) organisait à Londres 
au cours du week-end un séminaire consacré à 
«U transition en Europe de l'Est ». au cours 
duquel les économistes soviétiques et occidentaux 
ont exprimé leur scepticisme sur le programme de 
réformes économiques qui sera présenté mercredi 
par le président Gorbaüdiev. (Lire par ailleurs h 
chronique de Pau! Fabra.) 


M. Gorbatchev a réussi à «prendre en otage» 
les dirigeants des sept pays les plus riches du monde 


Le sommet économique de 
Londres, qui commence lundi 
15 juillet dans ta capitale britan- 
nique, est dominé par l'invitation 
ambiguë adressée au président 
soviétique à participer mercredi è 
la clôture de la réunion. Le 
Foreign Office, qui connaît les 
usages, a tait imprimer, è (Inten- 
tion des participants, un «guide 
pratique » de ce sommet pas 
comme les autres, qui est un 
petit chef-d'œuvre de diplomatie. 
La police britannique a déployé 
des moyens de sécurité excep- 
tionnels dans ia crainte d'un 
attentat 

LONDRES 

de notre correspondant 

Le «sommaire du programme» 
communiqué par le Foreign Office 
c o nt i e n t les activités des sept délé- 
gations officielles du lundi au mer- 
credi malin. Elles sont nombreuses, 
puisque tout le monde voit pratique- 
ment tout le monde lois d'entretiens 
bilatéraux qui s’ajoutait aux séances 
panières. Le président Bush, arrivé 
dimanche en fin d’apris-midi de 
Paris, a ainsi, accompagné de son 
épouse Barbara, - dîné dimanche soir 
avec M. John Major et son épouse 
Norma, au 10 Downing Street _ 

M. Major, privilège réservé à 
l'hôte, lira mercredi, en fin de mati- 
née, la « déclaration économique de 
Londres», qui est déjà partieDement 
rédigée, et «fera ses adieux» aux 
participants. Ce sera, très officielle- 
ment et écrit en toutes lettres, la 
afin du sommet de Londres». On 


entamera alors ce que le Fc 
Office appelle le «programme 
lionne! pour les réunions entre les 
dirigeants de sept pays industrialisés 
et le président Gorbatchev ». Ce 
«programme» débute mercredi à 
13 heures par un * lunch optionnel» 
dans la salie à manger de Lancaster 
House, le palais lambrissé et doré où 
se tient le sommet M. Gorbatchev y 
est attendu quasiment pour le café. 
De toute façon, du point de vue 
britannique, le sommet lui-même est 
déjà terminé. 

Ceux des Sept qui le voudront 
(l’adjectif « optionnel » est important, 
ecpiique-t-on ici) pourront écouler, 
dans le salon de musique de Lancas- 
ter House, et tout l'après-midi s'ils le 
souhaitent, M. Gorbatchev leur 
exposer un énième projet de réforme 
économique pour son pays. Le prési- 
dent soviétique ne cessera dés ce 
moment d’être la vedette de ce som- 
met, s’il ne l’était déjà avant même 
de mettre le pied sur le sol britanni- 
que, tard dans la soirée de marriL 

Après son très long (au moins 
trois boires) exposé dans le salon de 
musique, M. Gorbatchev répondra 
aux questions des chefs d’Etat et de 
gouvernement présents. Il réunira 
ensuite une conférence de presse 
conjointe avec M. Major, puis ira 
dîner au 10 Downing Street avec les 
autres membres du G7. D parfera 
encore, à.la presse cette fois-ci 
(4 000 journalistes ont envahi la 
capitale britannique), jeudi matin à 
l’ambassade d’URSS, où il doit rési- 
der. L’idée d’une rencontre entre 
dirigeants des pays riches revient à 
M. Giscard d’Estaing, qui organisa 
la première de la séné, en 1975 à 
Rambouillet H s'agissait, en dehors 
de toute présence des médias, de 
faire se parler les grands de ce 
monde, au coin du feu en quelque 


sorte, et quasiment en pantoufles. 
Aucune décision ne devait être prise, 
et surtout aucun communiqué final 
ne devait être concocté. Les six 
membres d’origine du club (Etats- 
Unis. France, Grande-Bretagne, Alle- 
magne, Japon, Italie) sont devenus 
sept dis 1976, par Tadjanctioa dp 
Pana Ha et niSmt» huit. Tannée sui- 
vante, avec la présence, désormais 
obligée, du président de la Commis- 
si on européenne. Le fait que deux 
Français. MM. Mitterrand et Delors, 
soient actuellement de droit mem- 
bres du dub suscite parfois un peu 
d'humeur chez les autres partenaire* 
surtout angk^saxons, devant ce qu’il 
est oao venu d’appeler T «arrogance» 
gauloise. 

Placé! 

devant le lait accompli 
Si Ton est si bien à huit, pourquoi 
ne pas se voir à neuf? Tel était, 
pour résumer, le propos de M. Jac- 
ques Attali, président de la Banque 
européenne pour la reconstruction et 
le développement (BERD), l’orga- 
nisme finânrier international chargé 

d’aider les pays de l’Est à sortir du 
communisme qui a été inauguré en 
grande pompe le 1S avril dernier à 
Londres. M. Attali, en sa capacité de 
président de la BERD, mais avec le 
carnet d’adresses que lui donnait son 
ancien rôle de conseiller spécial de 
M. Mitterrand et de «sherpa» fian- 
çais de tous les sommets économi- 
ques depuis 1981, a décidé, sans 
avertir le pays hôte, la Grande-Bre- 
tagne, d’inviter M. Gorbatchev. Pla- 
cés devant le tait accompli, mis en 
demeure par les Allemands d’abord, 
les Français ensuite, de taire bonne 
figure. les Britanniques, après avoir 
longtemps tergiversé et mijoté un 
programme qui tienne compte des 
circonstances de cette invitation 


imposée, ont cédé. Us avaient eu, 
pendant qnelques semaines au 
moins, le soutien des Américains et 
Japonais dans leur refus initial 
de M. Gorbatchev «prendre 

en otage ». selon Texpression d'un 
haut fonctionnaire du Foreign 
Office, le qftffliwflt économique de 
Londres. 

M. Gorbatchev n’aura donc pas 
droit au grand dîner mardi soir au 
palais de Buckingham, en présence 
de la reine. Mais il pourra se vanter 
d'avoir, avec Taide de M Attali, 
mobilisé l'attention générale. La 
BERD a d'aucun organisé tes 13 et 
14 juillet un séminaire sur les chan- 
gements économiques en Europe 
centrale et orientale avec la partici- 
pation d'économistes proches ou 
supposés proches du président sovié- 
tique, tels que MM. Leonid AbaL 
lüne et Abel Aganbegtao. M. Attali a 
de son côté rencontré l’émissaire 
personnel du dirigeant soviétique, 
M. Evgueni Primakov. 

Scotland Yard a eu bien du mal à 
protéger toutes ces personnalités, 

| dont liés cortèges motorisés vont par 
1 aüteurs rendre 1e coeur de Londres* 
' impraticable pendant trois jours. 
Attendu lundi en fin de nratmét» (U 
a droit & arriver le dernier, selon le 
protocole établi des sommets écono- 
miquesX M. Mitterrand sera logé au 
Ritz, la résidence de Tambassadeur 
de Fiance ayant malencontreusement 
brûlé Tan dernier. On peut ajouter, 
au chapitre de l’organisation, que 
1 000 ..personnes accompagnent tes 
sept dirigeants, outre les 4 000 jour- 
nalistes déjà mentionnés, et que l'en- 
semble coûtera entre 7 et 10 mil- 
lions de livres (entre 70 et 
100 millions de francs) au contribua- 
ble britannique. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


L’Occident 

nouveau «grand frère» 


Un tonnant majeur pour la coopération économique 


A première vue, une rencontre 
entre les sept pays les plus indus- 
trialisés (1) et l'ancien géant com- 
muniste, même en marge d’une 
rencontre officielle, parait incon- 
grue. Depuis leur lancement en 
1975, à l’initiative du président 
Giscard d’Estaing, les réunions 
annuelles des Sept ont toujours 
abordé les principaux problèmes 
économiques mondiaux, mais ceux 
du monde industriel et libéral 
avant tout. La conjoncture, les 
questions monétaires (taux de 
change et (aux d'intérêt), la politi- 
que de développement, “énergie et 
les relations Est-Ouest figuraient à 
l'ordre du jour du premier sommet 
du genre, celui de Rambouillet. 
Ces thèmes sont toujours d’actua- 
lité, même si de nouveaux sujets 
(dette, environnement...) se sont 
ajoutés au ffl des années. 

A la mi-1991. comme Pexprime 
un banquier, «la situation politi- 
que et économique de l’URSS est le 


problème majeur pour l’économie 
mondiale et le plus important pour 
les douze mois à venir». La fron- 


tière entre économies libérale et 
socialiste est en train de 
disparaître. H paraissait donc natu- 


rel que, même en l’absence de 
1. Gorbatchev, la question sovié- 
tique occupe une place prépondé- 


l 


rente dans les discussions. Mais 
l'économie soviétique représente 
beaucoup plus qu'un nouveau 
sujet. Ce dossier met en lumière 
l’importance grandissante du 
groupe des Sept dans la mise en 
œuvre de la stratégie économique 
mondiale, et l'absence de structure 
de rechange. 

Créé comme un point de ren- 
contre informel, pour que les chefs 
d’Etat puissent discuter librement 
de leurs préocupanons communes, 
le groupe des Sept s’est considéra- 
blement institutionnalisé au fil des 
ans. Ce ne sont plus seulement des 
échos qui filtrent des réunions 
annuelles, mais de plus , en plus 
souvent, de véritables décisions de 
portée internationale. Plusieurs 
jours avant les rencontres, les 

f ilaecs financières mondiales ne 
ont qu’attendre la parution du 
communiqué. «Aujourd'hui, plus 
aucune décision de politique écono- 
mique ou financière n est prise 
sans concertation avec les Sept». 
commente un ancien membre du 
groupe. La présence de M. Gorbat- 
chev à Londres ne peut pas être 
considérée comme cireonstandeife. 


Londres paraissait donc le lieu 
idéal pour que l'Union soviétique 
- qui n’est toujours pas membre 
du Fonds monétaire international 
et des autres instances économi- 
ques - demande une aide finan- 
cière aux pays, les plus riches tous 
ensemble réunis, hors des canaux 
traditionnels. Comme le faisait 
remarquer l'un des proches de la 
préparation du sommet de Lon- 
dres, «l’an dernier, on discutait de 
l’opportunité d’une aide financière 
à l'URSS, cette année on s’habitue 
à I idée que M. Gorbatchev fasse 
une apparition, bientôt, sa présence 
paraîtra normale». En s’invitant à 
Londres, M. Gorbatchev demande 
surtout, même s’il n'est officielle- 
ment pas question de transformer 
le G7 en G8, à faire partie du 
club restreint des grandes puis- 
sances économiques. 

Vers 

an G8? 

Il n’est pas le premier. Déjà, en 
1989. les chefs d’Etat du tiers- 
monde, invités à célébrer à Paris 
le Bicentenaire de la Révolution 
française au moment où le groupe 
des Sept se réunissait dans la capi- 
tale parisienne, avaient réclamé en 
vain la tenue d’un sommet Nord- 
Sud. Cette année, plusieurs repré- 
sentants de l’ancienne Europe 
socialiste n’ont pas caché leur irri- 
tation devant l'invitation lancée à 
un pays dont les structures écono- 
miques n’ont pas changé malgré 
les bouleversements politiques. 
Certains pays, comme les Pays- 
Bas, ne manquent pas une occa- 
sion de dénoncer fe « directoire 
économique mondial» du G 7, 
dont ils sont tenus à l'écart. De 
toute évidence, si une décision est 
prise à Londres d’aider l’URSS, 
ses Conséquences toucheront l'en- 
semble des pays riches, la Suède 
comme l'Italie, Taïwan comme le 
Japon, sans même parler des 
anciens pays de l’Est ou du monde 
en développement 

Le problème de l'endettement 

illustre bien l’ambiguïté du fonc- 
tionnement du groupe des Sept, où 
des décisions ’ 

(les remises 

assumées par tous (Pensera 
créditeurs). Le poids de la réduc- 
tion de la dette polonaise décidée 
au début de l’année est propor- 
tionnellement bien plus lourd pour 
l’Autriche que pour les Etats-Unis. 


Et Vienne n'a pas eu son mot à 
dire! 

Mais s’il est relativement facile 
d'écarter les Pays-Bas, on le Vene- 
zuela, la plupart des pays indus- 
trialisés a entendent pas en faire 
de même avec l'URSS; sans même 
évoquer les aspects stratégiques, 
son poids économique reste consi- 
dérable en dépit de l’effondrement 
récent. Jusqu'à ces dernières 
années, les relations entre l’URSS 
et le monde occidental 


mois la rencontre et se réunissent 
aux quatre coins du monde à cet 
effet Depuis le sommet de Hous- 
ton, ils n ont pas obtenu de garan- 
ties sur la volonté des dirigeants 
soviétiques de libéraliser leur éco- 
- nomie et ne sont pas parvenus à 
formuler de propositions concrètes 
à l'égard de PUnion soviétique. 
.Seules quelques décisions ponc- 
tuelles sont donc attendues du 
sommet de Londres: l’octroi de 
crédits ciblés et d’aide technique 
tique, celui 


mutions monétaires internatio- 
nales .(Fonds monétaire 
international. Banque mondiale, 
OCDE, Banque européenne pour 
la reconstruction et le développe- 
ment). Les responsables des pays 
industrialisés s insurgent: «On ne 
peut pas laisser l'évolution de nos 
relations avec l’URSS dépendre 
uniquement de Washington ou 
d'un chef de département du 
FMI», explique I un d’entre eux. 
On comprend mienx l’empresse- 
ment des Européens à accepter la 
présence de M. Gorbatchev à Lon- 
dres. 

Les fondateurs du système éco- 
nomique mondial ae l’après- 
guerre, dit de Bretton Woods, 
seraient surpris de voir que les 
problèmes les plus fondamentaux 
sc discutent et se gèrent véritable- 
ment au sein d’une instance res- 
treinte. récente et informelle, 
plutôt qu'aux Nations unies ou au 
Fonds monétaire international. 
Mais comment s’opposer à un 
organe dont le poids economique 
est si considérable, et dont les 
décisions sont dans la plupart des 
cas prises plus aisément et rapide- 
ment que si elles étaient discutées 
par un grand nombre de pays? 

Vimpdétnde 

des sabres pays industriels 

En fait, l’admission de l’URSS 
dans le dub des Sept risque de 
remettre en question r édifice qui a 
été bâti. Car elle démontre tout 
d'abord que les Grands ne sont 
pas forcément en mesure de trou- 
ver tes bonnes réponses aux ques- 
tion posées. La médiatisation de la 
présence de M. Gorbatchev à Lon- 
dres a exercé une pression consi- 
dérable sur les « sherpas », les 
chefs 
des 


que 

gration de fURSS au FMI. 

Le deuxième problème risque 
d'être posé par tes exclus du G 7 - 
petits pays industriels, monde en 


loppement, 

de l’URSS, - qui pourraient 
remettre en cause ce «directoire» 
élargj. Et les événements de ces 
dernières années, à l'Est ou dans 
le Golfe poussent les Etats indus- 
triels a ne pas ignorer leurs 
plaintes. 

Les succès rencontrés par le 
groupe des Sept ces dernières 
aimées s'expliquent surtout par ses 
qualités d’institution informelle et 
discrète. Mais le G 7 n’est pas 
encore capable de résoudre, par la 
magie d'une rencontre, un des pro- 
blèmes les plus épineux de l’écono- 
mie mondiale. Tous sont 
conscients de la nécessité de l'inté- 
gration de l’URSS dans ta commu- 
nauté économique internationale. 
Mais la question posée par 
M. Gorbatchev est précise : com- 
ment réaliser cette intégration, et 
surtout avec quels moyens finan- 
ciers? Les Sept, divisés entre eux 
et encore peu sûrs de révolution 

politique ae l’URSS, ne son! pas 
en mesure d’apporter une réponse. 
Le sommet de Londres pourrait 
être Toccasion de s’interroger sur 
la création de nouveaux canaux de 
la coopération économique inter- 
nationale. L’un, véritablement res- 
treint et informel, car l’expérience 
prouve qu'il est indispensable. 
L'antre, plus vaste, dans lequel 
tous ies groupes d’Etats seraient 
représentés. 

FRANÇOISE LAZARE 


fl). Le grandes Sept (ou G?) es 


consumé par 


le Canada, les 


ofAJi- ueiauic kui ies « suerpas », 

pour représentants personnels des cl 
Unis. d’Etat qui préparent depuis 


Etats-Unis, la France, l’Italie, le Japon et 
le Royaume-Uni. Le président de la 
Communauté économique européenne 
participe également aux sommets. 


State de ta première page 

Bien sûr, après avoir parié çà et là 
de «centaines de 'milliards » de dol- 
lars, il a fallu rectifier 1e tir. D n'est 
pas question, a dit le président 
soviétique, de «se mettre à genoux». 
mais de plaider pour une entrée 
■ «tout à fait normale» de l'URSS 
dans réconom ie mondiale. La ques- 
tion des crédits gouvernementaux a 
cédé fe pas à relie des investisse- 
ments privés (encore qu’on n’aurah 
pas refusé les premiers s’ils avaient 
été offerts). Tout l'exercice n'en est 
pas? moins une entorse historique à 
ta longue tradition de la diplomatie 
de grande puissance pratiquée par 
Moscou : André? Gromyko doit se 
retourner dans sa tombe. 

TÂnine 

et les «imbéciles atOes» 

Cela dit, S tain bien admettre que 
M. Gorbatchev ne tait que donner 
un tour plus spectaculaire à un 
vieux penchant. Car derrière les 
rodomontades de rigueur, l’Occident, 
ses succès et ses richesses ont tou- 
jours fasciné ks dirigeants soviéti- 
ques quels qu'ils fussent : Lénine 
cherchait à TOuesf tes «imbéciles 
utiles» qui aideraient à reconstruire 
le pays tout en loi fournissant «la 
corde pour les pendre». Staline s'ap- 
puya sur Ford -et les techniciens 
a méricains pour édifier son industrie 
automobile. Khrouchtchev chercha 
pendant tout sou règne à -copier tes 
méthodes de Tagricutture américaine. 

Quant à Brejnev, il a éduqué 
toute une génération de Domenkla- 
turistes & être aussi zélés dans la 
dénonciation du capitalisme que 
friands des bienfaits, à eux seuls 
réservés, de ta société de consomma- 
tion qu'il engendrait Et l'une des 
raisons de ta perestroïka a été préci- 
sément de mettre fin à cette schizo- 
phrénie permanente: TOcddent, ce 
Zapadâ fascinant pour l'homme de 
ia nie, ne pouvait plus rester l’en- 
nemi inlassablement dénoncé dès 
kxs que, tout le monde l'avait com- 
pris, c'était lui qui avait raison et le 
socialisme qui 9e fourvoyait Autant 
donc laisser l’Ouest redevenir ce 
qu’il n'avait jamais cessé d’être : le 
modèle sûrement, mais aussi le 
tuteur, le grand frère, si possible fe 
bienfaiteur-. 

En tout cas, ta perestrdka a tou- 
jours eu cette dimension internatio- 
nale, elle a été conçue dès fe départ 
comme un «grand bond» vers 
l'Ouest. Simplement, le langage a 
évolué. Dans un premier temps, 
M. Gorbatchev attendait des 
mesures occi d e nt ales en retour, et 
immédiates, sur le plan politique 
(«Nous Jasons notre perestroïka, et 
vous, que faites-vous de votre côté?», 
avait-il lancé à George ShuKz, secré- 
taire d’Etat de Ronald Reagan). 

Dans un deuxième temps, le pré- 
sident soviétique a plaidé pour une 
aide (plus pudiquement baptisée 
«coopération »), expliquant que 
l'intérêt bien compris de TOcddoit 
était dans le succès de la perestroïka, 
seule c h a n ce de réintégrer F énorme 
marché russe dans le circuit des 
échanges internationaux. C'est d’ail- 


leurs en ce sens quH avait courtisé 
le G7 il y a deux ans déjà, par une 
lettre adressée aux participants du 
sommet de l’Arche à Paris. 

Pins récemment on a vu 
apparaître un « chantage doux » 
(greymail et non blackmail. selon 
l’expression de la presse britannique) 
sur fe thème : «Aidez-nous, sinon 
c'est le chaos qui s'installe ai Union 
soviétique, ou encore des militaires 
jasdstuus qui prennent le pouvoir. Ce 
n'est pas dans votre intérêt, surtout 
en ce qui concerne l'Europe de 
l'Est. » 

L’argument continue de taire traire 
ta fortune politique de Mikhaïl Gor- 
batchev. Malgré ses hésitations 
désonnais proverbiales, malgré ses 
compromissions de l’hiver dernier 
avec fes «durs», fe président-secré- 
taire général reste, pour les diri- 
geants occidentaux, un homme qui 
rassure. D’abord parce qu’il est 
perçu comme fe mieux h de 

mener à son tenue la libération de 
l'Europe de l’Est, notamment Téva- 


cuation de ses troupes d'Allemagne 
et de Pologne, puisque c’est lui qui 
a initié 1e processus. Ensuite parce 
que, chez lui, O limite tes dégâts, 
même lorsqu'il contribue à tes créer. 
Ainsi, fl tolère une «bavure» de l'ar- 
mée dans les pays baltes ou en 
Arménie, voire il ta couvre, comme 
en janvier à Vilnius. Mais, très vite, 
il s'arrange pour que les choses 
reviennent à ta normale, pour que 
F incident quitte la «une» des jour- 
naux mondiaux. 

Autrement dit, M. Gorbatchev 
apparaît souvent comme un obstacle, 
mais dans les deux sens : aux 
réformes radicales, comme l’en ont 
souvent accusé, à juste titre, tes libé- 
raux ; mais aussi au retour en 
arrière, au durcissement en profon- 
deur: sans lui ce serait pire, pen- 
sent, non sans raison également, 
MM. Bush, Mitterrand et la plupart 
de leurs pairs à l’Ouest 

Toujours est-il que ce curieux 
attelage - le soutien étranger à 
M. Gorbatchev et la dépendance de 
ce dernier par rapport à ce soutien - 
a déjà eu des effets concrets: la 
réaction de FOorident au tournant 
réactionnaire de cet hiver n’a certes 
pas brillé par sa fermeté; elle a été 
tout de même suffisamment réproba- 
trice pour taire comprendre au prési- 
dent soviétique qu’fl ne pouvait pas 
courtiser à ta' fois ses militaires et 
George Bush, obtenir le concours de 
TOcddent et employer la force con- 
tre Les Baltes. Cela n’a pas peu 
contribué à son rapp roc h ement avec 
Boris Eltsine et avec tes libéraux, à 
ses concessions aux républiques sou- 
deuses de souveraineté. 

Garder le pouvoir 
et le perdre 

Sur un plan général, c'est sous la 
pression des faits, mais aussi du 
nécessaire rapprochement avec 
rOuest que toute la classe politique 
soviétique, malgré les innombrables 
dérapages et pertes de temps consta- 
tés depuis deux ans, a progressé 
dans deux directions essentielles : le 
pluralisme politique, devenu une réa- 
lité, Téconomie de marché d’autre 
part; promue au rang de référence 
obligatoire en attendant d’être une 
réalité. A cet égard, l'association 
rédamée par Moscou avec le Fonds 
monétaire international et tes autres 
grandes institutions financières inter- 
nationales ne pourra que stimuler 
encore davantage une politique éco- 
nomique libérale, et cela avant 
même que les institutions intéressées 
aient ouvert leurs portes. 

Le moins bon côté de tout cela, 3 
est, paradoxalement, pour M. Gor- 
batchev lui-même, obligé, pour se 
m a in te ni r au pouvoir, de céder un 
par un fes instruments de ses pou- 
vons d'aman: à l’Ouest, invité à 
exercer une sorte de droit de regard; 
aux pouvoirs locaux, qui limitent 
chaque jour un peu plus tes pou- 
voirs du «centre», au point que, 
même à Moscou, le parlement fédé- 
ral est progressivement édipsê par le 
parlement russe, le gouvernement 
central par te «processus de Novo- 
Ogarevo», nouveau lieu de concerta- 
tion des républiques; aux antres par- 
tis politiques enfin, qui s’organisent 
contre un PC discrédité, mais dont 
M. Gorbatchev est toujours 1e secré- 
taire général. 

D est vrai que l'intéressé monnaye 
ses concessions: le nouveau parti 
des réformes démocratiques semble 
solidement tenu en main par ses 
amis turbulents mais fidèles que 
sont MM. Chevaidnadze et takov- 
tev. Le soutien de ML F fayn e pour- 
rait aller jusqu'à un appel à voter 
pour fan le jour où le président fédé- 
ral remettrait son titre en jeu devant 
le suffrage universel, peut-être Pan 
prochain. Un comble, si Ton songe 
que M. Gorbatchev trouverait amcî 
une légitimité qu’il n’a jamais eue 
fece à son rival, et qui paraissait il y - 
a quelques semaines totalement hors 
de portée^ Mais une preuve que 
l’initiateur de la perestroïka, déjà 
remarquable manœuvrier d'appareil, 
est devenu le champion toute caté- 
gorie de ta corde raide. 

MICHEL TATU 
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EUROPE 


TURQUIE 


La police tue 

douze militants d’extrême gauche 


ISTANBUL 


de notre correspondante 

A quelques jours de Tamvée du 
president américain George Bush, 
attendu samedi 20 juillet à 
Ankara, les fozocs de sécurité tur- 
qnes, agissant apparemment sur 
aenonoauon, ont frappé an grand 
coup contre le mouvement 
a extrême gauche Dev-Sol, qui 
avait revendiqué une série d’atta- 
ques contre des compagnies étran- 
gères et le meurtre de deux ressor- 
tissants américains durant la 

r rre du Golfe. Douze militants 
cette -organisation ont en effet 
été tués à Istanbul et & Ankara. 

Vendredi soir» des policiers, 
vétuste gilets pare-balles et équi- 
pés d’explosifs et d'armes automa- 
tiques, Ont attaqué wnmltaném<»nT 
cinq appartements utilisés par 
Dev-Sol dans divers quartiers rosi-' 
dentïels d’Istanbul. Dix mianm 
au moins, dont une femme, ont 
trouvé la mort 'lors de l'opération 
et une douzaine d'autres ont été 
arrêtés. Selon le cbef de la police; 
M. Mehmet Agar, deux policiers 
ont été blessés lots d’échanges de 
coups de feu qui ont doré près de 
trois heures. Dans les locaux utili- 
sés par le groupe, qui, selon la 
police, prévoyait dés attaques con- 
tre des intérêts américains dans les 
jours à venir, -d'importantes quan- 
tités d’armes ainsi que des bombes 
et des munitions ont été saisies. 
Lors d'une opération similaire à 
Ankara dimanche soir, deux autres 
militants de gauche ont été abattus 
par la police. 

Lotte 

anti-kurde 

Mais la violence qni a marqué 
cette semaine en Turquie n’a pas 
été limitée aux grandes villes de 
l'ouest du pays. Dans le sud-est, 
dix hait personnes ont été - vic- 
times. ce week-end, de In lutte de 
plus en plus violente qui sévit 
entre le mouvement séparatiste 
PKK (Parti des travailleurs du 
Kurdistan) et les forces années 
turques. y 

Neuf civils, .dont .cinq enfants, 
appartenant à cies familles de mili- 
ciens progouvemementaux, ont été 
tués lorsque les combattants du 
PKK ont attaqué deux villages 
dam la province de Karamamna- 
ras durant la nuit de samedi i 
dimanche. A Diyarbakir, deux 
membres des forces armées tur- 
ques ont été abattus par le PKK. 

De leur côté, les forces de sécu- 
rité ont annoncé avoir abattu sept 
combattants du PKK qui avaient 
attaqué des installations apparte- 
nant au gouvernement dans la pro- 
vince de Bitlis. La lutte entre le 


PKK et les forces gouvernemen- 
tales ont fait pins de trois mm» 
victimes an cours des sept der- 
nières a nn ées. Mais, récemment, le 
PKK semble avoir considérable- 
ment intensifié ses activités et plus 
de cent personnes ont trouvé la 
mort dans la région du sud-est au 
cours des six dernières semaines. 

Samedi, plusieurs milliers de 
manifestants kurdes ont défilé 
dans plusieurs localités de la 
région, scandant des slogans hos- 
tiles aux autorités pour protester 
contre les violents affrontements 
au cours desquels trois civils 
avaient été triés par l'armée, et qui 
avaient marqué, mercredi, les 
funérailles d’un homme politique 
kurde, M. Vedai Aydin, assassiné 
par des inconnus. 

NICOLE POPE 


Série d’attentats 
contre des intérêts 


YOUGOSLAVIE : alors que les affrontements entre Serbes et Croates se poursuivent 

L’épineuse question du redécoupage 
des frontières revient au premier plan 


Une série d’attentats contre des 
intérêts tores en Europe ont été 
perpétrés samedi 13 et dimanche 
14 juillet i Francfort, Paris et 
Bruxelles pour protester contre les 
opérations «anti-terroristes» 
menées par la police à Istanbul 
dans la nuit de vendredi & samedi. 
Ces attentats n’ont fait ancnn 
blessé et ont causé des dégâts 
matériels limités. 

A Francfort, des inconnus ont 
jeté, dimanche, un engin incen- 
diaire dans les locaux vides de la 
compagnie aérienne Türidsh Air- 
lines, provoquant des dégâts maté- 
riels peu importants. Le même 
jour, un cocktail Molotov a été 
lancé contre la façade du consulat 
de Turquie à Pans. Selon tes pre- 
miers témoignages, une quaran- 
taine de jeunes gens qui s’étaient 
approchés de l’immeuble ont pris 
la finte-- aussitôt -après- -le jet de 7 
l’engin. L’un d'entre eux a été 
interpellé. 

Didfhnche encore; un cocktail' 
Molotov a été lancé contre le siège 
de la banque turque Halk Bankasi 
i Bruxelles. La voile; un inconnu 
avait de la même façon, visé la 
façade du bureau des Turidsh Air- 
lines dans le centre de la capitale 
belge. Samedi, une cinquantaine 
de manifestants kurdes ont jeté 
des pierres sur l’ambassade de 
Turquie à Berne. A Zurich, des 
manifestants ont tracé des graffitis 
sur la façade du consulat de Tur- 
quie et endommagé un véhicule 
diplomatique. - (AFP, ReuterJ 


Les affrontements entre 
Serbes et Croates ont fart deux 
morts et plusieurs blessés, 
dimanche 14 jufflet, en Croatie. 
Des incidents se sont produits à 
Gfina et à Pertrinja, au sud de 
Zagreb, ma» aussi è l' extrême 
est de ta Croatie. Vingt diplo- 
mates et militaires originaires 
des trois pays de la «troïka a 
européenne devaient partir, 
tumfi 15 juillet, pour contrôler 
les accords de BrionL Le centre 
de coordination sera établi & 
Zagreb et dirigé par un ancien 
ambassadeur des Pays-Bas en 
Yougoslavie, M. Jo Van der 
Vaflc Sa mission s'annonce «fiffi- 
cfle, d’autant que les Républi- 
ques sécessionnistes rechignant 
à se plier à l'ultimatum de la 
présidence en six points adopté 
samedi 13 jufflet (Je Monde daté 
14-15 juillet). 

BELGRADE 

de notre correspondante 

Cet ultimatum, le deuxième, 
quasiment identique au précédent 
.et visant à faire respecter le mora- 
toire de trois mois et i rétablir les 
(Conditions néces sai res i la reprise 
des négociations sur l'avenir dn 
pays, a laissé sceptique une bonne 
partie de Topinion yougoslave. Le 
vice-président, le Monténégrin 
Branko Kostic, a lui-même émis 
des doutes sur sa réalisation et sur 
la démobilisation des unités para- 
militaires dans les délais très 
courts fixés par la présidence col- 
légiale. 

M. Stipe Mesîc, le président en 
exercice d’origine croate a précisé 
â ce propos que la démobilisation 
des forces armées ne concernait 
que les réservistes de Cro ati e et-en- 
ancun cas les ' forces régulières de 
la. police , et de la garde nationale 
croates. «Pôr J dètte résolution, la 
présidence offre une dernière 
chance aux terroristes serbes de se 
retirer (_A Si toute leurs forma- 
tions années ne quittent pas le ter- 
ritoire croate, l'Etat se servira de 
tous les moyens dont il dispose», a 
déclaré M. Mcsic. 

En Slovénie, la résolution de la 
présidence fédérale a été très mal 
i accueillie; Le président, M. Milan 
Kucan, a estimé qu’w au moins 
deux des points de ce nouvel ulti- 
matum provoqueraient de nou- 
veaux conflits ». 11 l’a qualifié 


à,'* irréaliste » et dVr inapplicable», 
précisant : «Nous démobiliserons 
quand nous aurons la garantie de 
la' paix, c'est-à-dire quand l'armée 
yougoslave rentrera dans les 
casernes .» 

Bien que les divergences d’inter- 
prétation et les réserves émises sur 
les termes de la résolution de la 
présidence ne présagent pas une 
reprise rapide du dialogue entre 
les Républiques, une cinquantaine 
d’intellectuels serbes de Croatie 
ont décidé de prendre les devants. 
Réunis à Lipik, samedi 13 juillet, 
ils sont convenus que seul le dialo- 
gue pouvait mettre fin à l’escalade 
de la violence et ont désigné une 
mission chargée d’entreprendre des 
négociations avec les autorités 
croates pendant la période de 
moratoire. 

Le dépeçage 

de la Bosnie-Herzégovine 

Par ailleurs, M. Franjo Tudj- 
man. le président croate, a, au 
cous du week-end, déclaré à la 
presse britanniqne que «le partage 
de la Bosnie-Herzégovine serait 
l’une des meilleures façons de 
régler le conflit serbo-croate». En 
effet, cette République yougoslave, 
prise en sandwich entre la Serbie 
et la Croatie, et qui est peuplée de 
Serbes (environ 38 % de la popula- 
tion), de Croates (18 %J et de 
musulmans (40 46), est convoitée 
par M. Tudjman et par son homo- 
logue serbe, M. Slobodan Milose- 
vic depuis Pédatement de la crise. 

Le président de la Bosnie-Herzé- 
govine, M. Izetbegovic, a immé- 
diatement rétorqué que «ce serait 
la pire des solutions à la crise 
yougoslave, car elle entraînerait 
inéluctablement une guerre san- 
glante». Inquiet de l'appétit terri- 
torial de ses voisins, le Parlement 
bosnien a, dimanche 14 juillet, 
demandé à l’armée fédérale de 
garantir l'intégrité de la Bosnie- 
Herzégovine. . 

La déclaration de M. Tudjman 
□lest pas tout à fait le fruit du 
hasard. Une modification des fron- 
tières entre la Serbie et la Croatie 
paraît de plus en plus se faire jour 
dans certains esprits occidentaux. 
Beaucoup pensent que en cédant 
l'enclave serbe de Krajina, & 
l’ouest et au sud de la République, 
ainsi que la région limitrophe de 
la Serbie à l’est, la Croatie pour- 
rait rétablir la paix. Ce redécou- 
page n’est pas aussi aisé qu’il y 
paraît en raison du mélange des 
différents peuples. Mime si la 
Croatie cédait ses enclaves serbes 
Q resterait encore plus de trois 


EN BREF 

□ ALGERIE : réintégration des 
salariés lic e nci é s. - L’ancien prési- 
dent, Ahmed Ben Bella, a appelé 
dimanche 14 juillet, & la levée de 
l’état de siège afin de. permettre au 
nouveau gouvernement de M. Sid 
Ahmed Ghozali de travailler 
« dans te cadre d’un Etat de 
droit». H a juaé que «ce gouverne- 
ment est sincère quand Q promet 
de préparer des élections législa- 
tives propres». D’autre paît, toutes 
les cou train tes imposées, depuis le 
début de 1a guerre du Golfe, aux 
journalistes étrangers désireux de 
se rendre en Algérie ont été levées. 
Enfin, 98% des salariés. licenciés 
après 1a grève déclenchée, fin mai, 
par le Front islamique du salut 
(FIS), ont été réintégrés, a annoncé 
un communiqué du 
gouvernement- - (AFP J 

□ CHINE: seize exécutions pour 
trafic d’esebves. - Un tribunal de 
Xinzhou dans la province du 
Shamd a condamné à mort et raie 
exécuter, mercredi 10 juillet, seize 
personnes dont onze reconnues 
coupables d’avoir enlevé puis 
vendu quatre-vingt-dix femmes 
selon le quotidien Shanxi Daily- 
Les esclavagistes violaient leurs 
victimes avant de les vendre en 



GO: reprise des tWiw 
iqnes arec IsraBL - Israël 
«So ont rétabli, dimanche 
+ des relations dtçtotaati- 
errompues depuis dix-sept 
Congo est le dernier des 
ivs africains qm avaient 
leurs relations avec lErat 
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niques avec Jérusalem- - 


DU 


une 


:&e. >/v SUD . - 
d’adhésion à TONU rati- 
es dépotés. - L Assemblée 
de Corée du Sud a vote, 
x i u iUct, à l’unanimité en 
* J. * mnau- 


sation des Nations unies. Selon le 
.gouvernement, cette demande sera 
présentée débot août. Les diri- 
geants du régime et de l'opposition 
se sont félicités de cette dérision, 
estimant qu’elle contribuerait à la 
réunification de la péninsule. - 
(Reuter.) 

□ EL SALVADOR : intensifica- 
tion des actions de te guérilla. - A 
l’approche du sommet de trois 
jours des six chefs d’Etat d'Améri- 
que centrale qui devait s’ouvrir 
lundi 1S juillet à San-Satvador, les 
guérilleros du Front Farabundo 
Marti de libération nationale 
(FMLN) ont lancé une importante 
.offensive dans tout le pays. Les 
combats auraient fait, selon Far- 
inée saivadorienne, une soixan- 
taine de morts et une c enta in e de 
blessés dans chaque camp au cours 
des cinq derniers jours. Le FMLN, 
qui poursuit des négociations de 
paix avec le gouvernement salva- 
dorien i Mexico, affirme de son 
côté avoir tué ou blessé quatre 
cent trois soldats.. - (AFP, ReuterJ 

□ ETATS-UNIS: mutinerie & te 
prison de Stateriüe (minois). - Un 
détenu a été tué et trois gardiens 
blessés à l’issue de troubles dans te 
prison de haute sécurité de State- 
ville, près de Jotiet (IBnuns) dans 
te nuit dn samedi 13 au dimanche 
14 juillet, a indiqué la police. 

Sekm un porte-parole du système 
pénitentiaire M. Brian Fairchild, 
la mutinerie a commencé quand 
un détenu a attaqué un gardien, ce 
qui a entraîné te lébeOios d’autres 
prisonniers. Les gardiens et la 
police ont toutefois repris le 
contrôle de l’établissement. - 
(AFPJ 

□ IRLANDE DU NORD: uo 

suspect de nSA Hbéré deux fois « 

éSjom. - M. Gerald Harte, qm 
avait été acquitté, vendredi 
12 juillet, de l’assassinat de deux 
ijJSœéustraBras aux 
a de nouveau été ma en bbertfr 
samedi 13 juillet, après avw été 
interpellé à sa descente d’avion à 
i^dET-L (AFP. Reuter.) 


o KENYA: meurtres an collège. - 
Dix-neuf collégiennes ont été tuées 
par des collégiens Qui se sont 
introduits dans leur dortoir, 
samedi soir 13 juillet, dans un éta- 
blissement mixte du district de 
Meru, dans l'est du Kénya. Selon 
un gorte-parole de l’hôpital de la 
mission voisine, la plupart des vic- 
times du collège de St-Kizito ont 
été étranglées. Le président Daniel 
Arap Moi l’est déclaré choqué par 
cette tuerie et a demandé â te 
police de mener nne enquête 
minutieuse pour en identifier les 
auteurs. - (AFP J 

a MAURITANIE : approbation 
massive de te nouvelle Constitution, 
- La nouvelle Constitution, sou- 
mise à référendum vendredi 
12 juillet, qui prévoit l’avènement 
du multipartisme, a été adoptée 
par 97,94 % de « oui » contre 
2,06 % de «non», vient d’annon- 
cer le ministre de Fmîérieur qui 
s’est félicité de la « réponse mas- 
sive» du peuple. Le taux de parti; 
cipation a été de 85,34% ce qui 
laisserait supposer que les appels 
au boycottage lancés, depuis 
Dakar, par plusieurs mouvements 
d’opposicioa, n'ont pas été enten- 
dus. - (AFP.) 

u NICARAGUA : d’anciens 
contras attaquent un poste du 
police. - Une quarantaine d’an- 
ciens contras ont grièvement blessé 
un policier et ont enlevé un de ses 
confrères, après avoir attaqué, 
dimanche 14 juillet, leur poste i 
WhriB, à 300 km au nord-est.de 
Managua. Au coûts des derniers 
mois, environ 400 anciens rebelles 
de la Contra ont repris tes armes 
pour s’opposer à «la répression» 
exercée par Tannée et la police, 
que tes an cien* contras identifient 
toujours aux randinistes. - (Reu- 
terJ 

a PAKISTAN : assassinat d'un 
leader s u nnite . - Maniai» Moham- 
mad Basfaarat, leader d’un groupe 
musulman sunnite anti-chiite 
(l’Anjnman Sipah-e-Sahaba), a été 
assassiné samedi 13 juillet i Fais- 


labad, à 140 km au sud de 
Lahore. Cet attentat n’a pas été 
revendiqué. Selon les habitants de 
la ville, des centaines de manifes- 
tants de T ASS ont défilé dans tes 
rues. La police craint que ces 
manifestations ne dégénèrent en 
violence lors d’âne f&e chiite de 
dix jours, qui a commencé 
dimanche. L’ASS demande au gou- 
vernement pakistanais de déclarer 
les chiites (représentant 20 % de te 
population) comme minorité non- 
musulmane. - (AFP.) 

□ PEROU: assassinat d’un jour- 
naliste è Ayacacho. - Un journa- 
liste péruvien a été tué en plein 
jour samedi 13 juillet è la sortie 
de son domicile d’Ayacucbo (350 
km au sud-est de Lima). Luis 
Morales Ortega. âgé de ri nquan te- 
neur ans, qui enquêtait pour une 
* radio du sud du pays, avait aupa- 
ravant travaillé pour un quotidien 
proche de la guérilla maoïste du 
Sentier lumineux, et avait été 
menacé de mort. Par ailleurs, tes 
corps mutilés de quatorze paysans 
emî été découverts dans la mine 
abandonnée de Huachocolpa (sud- 
est andin du Pérou). Selon plu- 
sieurs témoignages, ces paysans 
sauraient été tués par des éléments 
de l’armée péruvienne. - (AFP, 
ReuterJ 


D SRI LANKA: soixante et na 
morts Ion cTune attaque des Sépa- 
ratistes tamouls contre Tannée. - 
Des séparatistes tamouls du mou- 
vement des Tigres d e libération de 
TEetem tamoul (LTTE) ont lancé, 
dimanche 14 juillet, une nouvelle 
attaque, contre un camp de l’armée 
sri-bmkaise dans te nord de me, 
tuant seize soldats et perdant qua- 
rante-cinq de leurs hommes, 
d’après des sources militaires. Le 
camp d’Elephant Pass, qui 
contrôle T accès de la péninsule de 
Jaffna, bastion des rebelles, est' 
Penjen de ces combats impliquant 
des forces aériennes et terrestres 
depuis mercredi 10 juiDeL - (AFP. 
ReuterJ 


cent mille Serbes sur le territoire 
croate. 

Mais M. Milosevic ne renonce 
pas à son mot d’ordre sdon lequel 
tous les Serbes doivent vivre dans 
un même Etat. 11 reconnaît le 
droit i l'autodétermination des 
peuples, mais pas celui des Répu- 
bliques. Par conséquent, la disloca- 
tion de la fédération yougoslave 
provoquée par la sécession de la 
Croatie et de la Slovénie doit, 
pour le numéro un serbe, s'accom- 
pagner obligatoirement du redé- 
coupage des frontières. 

Onde 
de choc 

Les autorités indépendantistes 
de la Krajina, présidées par 
M. Milan Babic, ont d’ailleurs, 
depuis la déclaration d’indépen- 
dance de la Croatie le 25 jnin der- 
nier, réitéré leur désir de se ratta- 
cher è la Serbie. Dans nne récente 
interview, M. Babic affirmait que 
«la Krajina ne fera plus jamais 
partie du territoire de Croatie ». Il 
déclarait ausi que la police serbe 
de Krajina ainsi que les unités 
spéciales paramilitaires qui ont été 
récemment formées défendront 
jusqu’au bout « les territoires 
serbes» contre une attaque des 
forces de l'ordre croates. Dans ces 
conditions, on voit mal comment 
la résolution adoptée par la prési- 
dence fédérale samedi pourra être 
respectée et comment toutes les 
formations paramilitaires illégales 
pourront être démobilisées. 


M. Tudjman ne fut cependant pas 
le seul â relancer, à la fin de la 
semaine dernière, le problème des 
frontières. 

Le premier ministre hongrois, 
M. Jozscf Anlall. a affirme que la 
région autonome de Voïvodine 
n’avait jamais l'ail partie de la 
Serbie parce que, lorsqu’elle s'était 
séparée de l'Empire ausiro- 
hongrois, die avait proclamé son 
rattachement au Royaume des 
Serbes, des Croates et des Slo- 
vènes (nom donné è la Yougosla- 
vie en 1918). Celle thèse, qui est 
rejetée par les Serbes, remettrait 
en question le statut de cette 
région comme partie intégrante de 
la Serbie et encouragerait la com- 
munauté hongroise de la partie 
nord â demander son indépen- 
dance. 

Le Kosovo, province sud de la 
Serbie, peuplée à 90 % d'Albanais 
de souche, donne lui aussi quel- 
ques signes d'agitation. Les 
récentes prises de position du gou- 
vernement et du Parlement de 
Tirana préconisant la formation 
d’une République du Kosovo ont 
provoqué la révolte des Serbes, 
qui ont affirmé qu'ils ne céderont 
jamais b province historique de 
leur culture. L'imbrication des 
peuples et des minorités ethniques 
est telle en Yougoslavie que tout 
redécoupage des frontières risque- 
rait de provoquer une onde de 
choc à travers tout le pays, mais 
aussi en dehors du territoire 
yougoslave. 

FLORENCE HARTMANN 
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PETE R k. .- s**?'; 

900 p. 248 F 

"Magnifique biographie... là où b plupart des psychanalystes 
interprètent, Peter Cay raconte' u. Urefl t Lemire, La Cwbr 

‘Un travail monumental qu'on lira avec un intérêt et un plaisir 
constants. La langue est limpide, la lecture aisée." 

Françoise Giraud, Le Journal du Dimanche 

* Cette biographie fait événement parce qu'elle est pour notre 
époque aussi incontournable que h fut celle de Jones pour les 

tXM&sàO- Elisabeth Roudinesco, libération 

"Une biographie de bonne foi où chacun dispose des moyens 
de s'initier à b pensée complexe de Freud ? 

Bruno de Cessofe, Le Figaro 

"L'un des livres les plus passionnant . s de cette année. On y 
découvre un Freud très humain " 

Bernard Rapp, Caractères - Antenne 2 
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Bagdad a remis 
une troisième liste 
de ses installations nucléaires 

NEW YORK 


de notre correspondant 

Cédant aux injonctions des cinq 
membres permanents du Conseil de 
securité qui lui avaient donné jus- 
qu’au 25 juillet pour se conformer 
car obligations de la résolution 687 
de I'ONU, rirak a remis le 14 juillet 
ù Bagdad & M. Dimitri Perricos, le 
responsable de la mission d’inspec- 
tion dépêchée sur place par l’Agence 
internationale â l’énergie atomique 
(AIEA), un nouveau document 
détaillant ses installations nucléaires 
clandestines (voir l'artUe de Fran- 
çoise Chipaux). Ce document sera 
examiné le 15 juillet & New-York 
par les quinze membres du Conseil 
de sécurité. 

La teneur exacte de ce texte - le 
troisième après les précédentes ver- 
sions fournies les 27 avril et 7 juillet 
dentiers et jugées incomplètes, voire 
falsifiées - a été réservée à l'ambas- 
sadeur suédois Rolf Ekeus. le chef 
de la Commission spéciale chargée 
de détruire les armes non-conven- 
tionnelles irakiennes et qui doit pré- 
senter son rapport devant le ConseiL 
- Toutefois, d’après certaines infor- 
mations. ce document qui devrait 
normalement fournir le détail des 
laboratoires de recherche nucléaire, 
des sites de stockage et des installa- 
tions de traitement nucléaire répartis 
sur l’ensemble du territoire irakien, 
répondrait à la liste dressée par les 
services secrets américains. 

Aux Nations unies, le scepticisme 
reste de rigueur. « Dans la mesure où 
il y a beaucoup de chances pour que 
la nouvelle réponse irakienne ne 
satisfasse pas totalement, une fois de 
plus, les conditions contenues dans la 
résolution, il sera certainement néces- 
saire d'élaborer un nouveau texte 
contraignant pour l'Irak et qui mette 
l'action du Conseil sur cette affaire 
en phase avec le chapitre Vil de la 
Charte des Nations Unies», explique 
un diplomate occidental, faisant réfé- 
rence aux dispositions relatives à 
l'action du Conseil « en cas de 
menace contre la paix, de rupture de 
la paix et d'acte d'agression » conte- 
nues dans ce chapitre et qui avaient 
déjà été invoquées pour l'interven- 
tion armée du 16 janvier. Pour l'ins- 
tant, chacun se garde d'établir un 
parallèle entre les deux événements. 
Mais le recours à une date-buioir 
fixéc au 25 juillet naftn de stimuler 
le zèle de l'Irak » et les propos rela- 
tifs à 1'éventud recours à la force 
tenus notamment par les présidents 
Bush et Mitterrand à Paris, sont 
interprétés comme le signe d'une 
impatience croissante de la coalition 
année. 

SERGE MARTI 


PROCHE-ORIENT 

IRAK : à la veille de la réimion du Conseil de sécurité de TONU 

La mission d’experts envoyée par les Nations unies 
a fait des découvertes « étonnantes et inquiétantes » 


Devant ta montée des pres- 
sions du Conseil de sécurité de 
I'ONU et tes menaces mifitaâres 
de plus en plus précises. l'Irak a 
doublement réagi pendant le 
week-end. Sur te plan diplomati- 
que, Bagdad a fait appel au 
secrétaire général de I’ONU et à 
la Ligue arabe; sur le plan prati- 
que, il a obtempéré à la 
demande de fourniture d'une 
nouvelle liste de ses installa- 
tions nucléaires que lui avait 
présentée oralement mardi 
9 juillet et par écrit jeudi 
11 juillet la mission des trente- 
sept experts de TAIEA (Agence 
internationale pour l'énergie ato- 
mique). 

BAGDAD 

do notre envoyée spéciale 

La troisième liste, dont le délai de 
remise avait été fixé, selon le chef de 
la délégation à Bagdad, M. Dimitri 
Perricos, à samedi minuit ou 
dimanche marin, a été fournie «à 
temps», a-t-il déclaré dimanche soir 
sans plus de précision, et envoyée 
immédiatement au süge de TAIEA à 
Vienne pour étude. * Cette liste 
contient les informations que j'ai 
demandées dais quatre categories», 
a-t-il informé, ajoutant: «Nous ne 
savons pas encore si ces infirmations 
entraîneront de nouvelles inspections.» 
Refusant de dire s’il était satisfait ou 
non, il s’est contenté d’affirmer : 
« C'est toujours bon d'obtenir plus 
dinjonnalions. » 

La liste complète celle remise le 
7 juillet et qui avait été jugée insuf- 
fisante par le Conseil de sécurité. 
Selon M. Perez de Cudlar, la liste du 
7 juillet comportait une énumération 
des sites ou des équipements entrepo- 
sés, enterrés ou détruits. L’AŒA vou- 
lait donc connaître aussi nl'empk ve- 
ntent des installations qui ont servi au 
développement, à la recherche, à la 
jabrication ou même à l'utilisation de 
ces équipements nucléaires ». soit les 
quatre catégories mentionnées dans la 
liste du 14 juillet 

En fait, fe problème majeur auquel 
se heurtent les experts de TAIEA, 
selon l’un d’eux, est que s’ils arrivent 
malgré bien des diffic ult és, à obtenir 
ce qu’ils demandent ils ignorent tou- 
jours si eda représente la totalité de 
ce que possèdent les Irakiens. «Nous 


M. Yasser Arafat 
a été reçu 

par M. Saddam Hussein 

Le chef de l’OLP. M. Yasser 
Arafat, a rencontré le président 
irakien Saddam Hussein samedi 
soir 13 juillet à Bagdad, pour la 
première fois depuis la fin de la 
guerre du Golfe. Rien n’a filtré de 
cette rencontre si ce n’est le 
compte rendu fait par l’agence ira- 
kienne INA, selon laquelle les 
deux hommes ont discuté «des 
derniers développements concernant 
la question palestinienne et la 
situation dans le monde arabe ». 

Dimanche, de passage à 
Amman, le chef de l’OLP a quali- 
fié les efforts des Etats-Unis pour 
résoudre le conflit israélo-arabe de 
«bluff* destiné à taire gagner du 
temps à Israël en lui laissant pren- 
dre devantage le contrôle des terri- 
toires occupés. « Les Etats-Unis et 
Israël, a-t-il dit, veulent du temps 
pour obtenir la terre et non pas 
une terre pour y faire régner la 
paix. » - {R euler- A P.) 

zt ISRAËL ; le pacifiste israélien 
Abbie Nathan interpellé après sa ren- 
contre avec M. Yasser Arafat. - Le 
plus célèbre des pacifistes israéliens. 
M. Abbie Nathan, a été appréhendé, 
dimanche 14 juillet, â l’aéroport 
Ben-Gourion de Tel-Aviv, à son 



Damas accepte 
les propositions 
de conférence de paix 
de M. Bush 

La Syrie a fait savoir, dimanche 
14 juillet, qu'elle acceptait les pro- 
positions du président américain 
visant à promouvoir la paix au 
Proche-Orient. Dans une lettre 
adressée à M. George Bush et citée 
par l'agence officielle syrienne, le 
président syrien Hafez El Assad 
juge ses propositions « positives et 
équilibrées» et de nature i servir de 
base à un règlement de paix global. 

Le dirigeant syrien note dans sa 
lettre que les propositions améri- 
caines «se fondent sur les résolu- 
tions 242 et 338 du Conseil de sécu- 
rité de I’ONU». basées sur le 
principe - rejeté par Israël - de 
l’échange des territoires contre la 
paix. Selon M. El Assad, les pro- 
positions américaines ont le mérite 
de faire assumer aux Etats-Unis et 
à l'URSS «une responsabilité parti- 
culière pour assurer le succès de la 
conférence » sur la base «des ré. so- 
lutions de I'ONU ». 

La télévision, qui a interrompu 
son journal pour annoncer la 
réponse syrienne, a précisé que le 
président syrien avait rendu hom- 
mage aux « efforts déployés par 
M. Bush et le secrétaire d'Etat amé- 
ricain James Baker pour surmonter 
les difficultés qui entravent la tenue 
d'une conférence». 

Par ailleurs, à l’issue de la visite 
en Syrie du premier ministre chi- 
nois Li Peng, Damas et Pékin ont 
publié dimanche un communiqué 
commun dans lequel Us affirment 
que la stabilité du Proche-Orient 
suppose «le retrait disrail de tous 
les territoires arabes occupés depuis 
1967. y compris le Golan, et le 
recouvrement des droits nationaux 
du peuple palestinien». 

La vdUe, lors d’une conférence 
de presse à Damas, M. U Peng, qui 

a effectué dimanche une visite au 
Koweït, avait déclaré que la Chine 
soutenait la proposition syrienne de 
conférence internationale sur le 
Proche-Orient sous les auspices des 
Nations unies. - [AFP, AP, Reuter.) 


avons affaire à une boite de Pandore, 
explique un expert. Nous tirons les 
JUs un à m. et à chaque fins que 
nous trouvons quelque chose de nou- 
veau. nous faisons pression sur les Ira- 
kiens pour en savoir plus.» 

En mission en Irak depuis main- 
tenant dix jours, la commission d’ex- 
perts a déjà inspecté sept des huit 
sites signalés dans la deuxième liste 
et a fait à ce propos des découvertes 
«surprenantes et inquiétantes». EDe a 
pu localiser samedi sur quatre sites 
en plein désert désignés par les Ira- 
kiens par les seules données de lon- 
gitude et de latitude plusieurs des 
équipements qui avaient disparu à 
bord d’un convoi de cent camions le 
28 juin dernier, donnant ainsi Fakrte 
et provoquant la colère du Conseil 
de sécurité. 

Parmi ces équipements se trou- 
vaient des cghrfmrx pour Peo- 
richissement électromagnétique de 
ruranhnn. Selon un membre de la 
délégation, ceûe-d aurait pour l’ins- 
tant réussi à re pé rer cinq de ces cahi- 
troas sur les trente que posséderait 
Plrak, d’après le département d'Etat 
américain. Toutefois, cet expert 
ajoute que le travail de la délégation 
- prévoit toujours de quitter 


rirak vendredi prochain - est long 
car ndentificatkm des pièces trouvées 
est d’autant plus difficile à faire que 
ce rtaines ont été débilites à- l'explosif 
et que les Irakiens affirm ent ne pas 
savoir de quoi fi s’agit. 

La délégation ignore, en particulier, 
le volume total du matériel disparu 
et sait seulement que -c’est une partie 
d'un ensemble beaucoup pins impor- 
tant qu’il lui est quasiment impossi- 
ble, au stade actuel, de reconstituer. 
En tout f”, selon l'un des experts, 
qui souhaite garder l'anonymat, 
l'équipement découvert est « très 
sophistiqué, très madone».- . 

« Ils ont, ajoute-t-il, fiât tau cela 
eux-mêmes avec du personnel très 
compétent Tout le- monde a sous-es- 
timé [Irak. Cotes, certains compo- 
sants proviennent de l'étranger mais 
pas les ffius sensibles, en particulier les 
cabanons. Cela a été pour nous une 
révélation, un choc.» Interrogé sur le 
fait de savoir si les cafutrons peuvent 
être ntafaés à des fins ci viles, 3 a 
affirmé qu'en théorie «oui», mais 
que «fêtait beaucoup trop cher pour 
cela. «Les Irakiens nous disent que 
c’était dans un but civil, mais je ne 
les avis pas une minute.» 

Il ne fait pas de doute que les 


multiples tentatives de l'Irak de dis- 
simuler son potenti el militaire ont 
rendu les experts extrêmement 
méfiants et, comme le disait l'un 
d’eux dimanche à propos de ia troi- 
sième liste : « Ils nous mentent depuis 
quatre mois, comment les croire 
aujourd'hui?». En attendant, l’étude 
de cette troisième liste, que le direc- 
teur général de l’AlEA, M. Hans 
BKx, devait présenter au Conseil de 
sécurité lundi, sera déterminante dans 
le nouveau bas de fer engagé entre 
ks Nations unie et l'Irak. 

C’est sans doute pourquoi dans 
une longue lettre qu’il a adressée 
samedi à M. Perez de Caefiar, le 
ministre irakien des affaires étran- 
gères, M. Ahmed Hussein, dénonce 
« l'utilisation du Conseil de sécurité 
par les Etats-Unis pour couvrir une 
nouvelle agression militaire contre 
l’Irak». Accusant Washington «de 
poursuivre des buts politiques qui 
n'ont rien à voir avec les résolutions 
du Conseil de sécurité», 0 demande 
aux Etats membres de ce Conseil 
« d'adopter une attitude responsable 
fax à la nouvelle phase de l'agression 
américaine contre llrak». M. Ahmed 
Hussein réaffirme d’autre part, contre 
les faits - au moins daim le domaine 


Une force multinationale de «dissuasion» 


Les états-majors français et 
alliés, notamment américains, 
ont établi des échanges réguliers 
d’informations sur la situation en 
Irak, telle qu'elle résulte de la 
mauvaise volonté de M. Saddam 
Hussein à jouer la « transpa- 
rence i sur (a capacité nucléaire 
de son pays. Sans qu’on puisse 
parier de « montée en puis- 
sance» du dispositif allié dans la 
région, force est de constater 
que. indépendamment de la 
mise en place de « gardes 
bleus» de I'ONU, certains des 
pays qui ont constitué une coali- 
tion anti-irakienne pendant la 
guerre du Golfe disposent de 
détachements plus ou moins 
importants à h frontière irako- 
turque pour mener des opéra- 
tions éventuelles. 

Ainsi, six nations - les Etats- 
Unis, la France, le Royaume-Uni. 
les Pays-Bas, l'ttaRe et l'Espagne 


- tentent de mettre sur pied une 
force de réaction rapide, qui 
devrait approcher les cinq miRe 
hommes stationnés en Turquie 
et qu devrait jouer le rôle d’une 
force de dissuasion. Dans le 
cadre de carte force multinatio- 
nale, les unités terrestres 
devraient être appuyées par des 
avions et des hélicoptères basés 
dans le sud de la Turquie. Des 
avions F 1 1 7, dits g furtifs », 
sont toujours basés en Arabie 
saoudhe. De même, les Améri- 
cains maintiennent dans le Golfe 
un porte-avions qui est actuelle- 
ment le Nimitz. comme ils en 
déploient un second dans le 
bassin oriental de la Méditerra- 
née. La marina des Etats-Unis 
dispose également dans la zone 
de navires lance-missiles de la 
famille Tomahawk. 

C'est de toute évidence l’avia- 
tion et les missiles surface-sur- 


face de croisière qui seraient 
employés dans l'éventualité d'un 
«feu vert» donné par les gou- 
vernements alHés pour attaquer 
des sites nucléaires en Irak. Le 
Pentagone a présenté' au prési- 
dent George Bush une liste 
. d'une vingtaine de cibles poten- 
tielles (le Monde daté 14-15 juB- 
let). 

Pour l'instant, la participation 
française est évaluée è quelque 
sept cents hommes, dont cer- 
tains servent toujours dans le 
nord de l'Irak pour protéger les 
populations kurdes contre les 
exactions de l'armée irakienne. 
Ces soldats français devraient 
bientôt se retirer. Mais il est 
question que la France poste 
environ trois cents de ces 
hommes le long de la frontière, 
côté turc, dans le cadre de la 
force multinationale de dissua- 
sion. 


Qui protégera les Kurdes ? 


Suite de le première page 

Si les Américains sont les plus 
nombreux et objet de toutes les 
sollicitudes. Français et Italiens 
circulent aussi dans ce secteur qui 
ne sera plus «protégé» qu'à dis- 
tance par la force d’intervention 
rapide que les alliés mettent en 
place en Turquie. 

Une initiative qui rassure quel- 
que peu la population, inquiète 
d’un départ qui s’opère alors 
qu'on attend toujours la signature 
d’un accord entre le gouverne-., 
ment de Bagdad et le frcfct uni du 
Kurdistan. Annoncée comme 
imminente - les deux leaders 
kurdes, MM. Jabal Talabani, chef 
de l’union patriotique du Kurdis- 
tan et Massoud Barzani, chef du 
parti démocratique du Kurdistan, 
ont été reçus séparément au cours 
des cinq dernières semaines par le 
président Saddam Hussein, - la 
conclusion de cet accord buterait 
toujours sur la question de Kir- 
kouk que les Kurdes veulent voir 
intégrer dans la province auto- 
nome du Kurdistan et aussi sur la 
responsabilité du maintien de la 
sécurité à l'intérieur du Kurdis- 
tan. 

Celle-ci, assurée pour l’instant 
par les pesbmergas aidés d’un 
nombre minime de policiers ira- 
kiens, ne pose pas de problème, 
affirme, ravi, un commerçant de 
Dobouk. « Maintenant tout va 
bien. Notre peuple est revenu puis- 
que les Irakiens sont à 10 kilomè- 
tres de la ville. » 

Le dernier barrage de Tannée 
irakienne sur la route MossouJ- 
Dohouk prend en effet quelque 
peu l’allure d’une frontière et, 
pour mesurer le fossé qui sépare 
aujourd'hui le Kurdistan sous 
contrôle allié du reste de l'Irak, il 
suffit de voir la peur des fonc- 
tionnaires de Bagdad de s’aventu- 
rer dans - la région. 

Pillé, ravagé, à moitié brûlé, le 


gouvernorat de Dohouk porte 
encore les traces de la révolte 
de mars. Nommé par Bagdad, le 
nouveau gouverneur, un Kurde, 
ne peut agir désormais qu’en liai- 
son étroite avec les représentants 
du front uni, intermédiaire indis- 
pensable pour tout rapport avec la 


cherait en vain celui du président 
irakien, omniprésent dans le reste 
du pays. Deuxième manifestation 
d’indépendance, (es Kurdes refu- 
sent aussi les nouveaux billets de 
50 et 100 dinars mis sur le mar- 
ché à Bagdad et dont la fabrica- 
tion grossière se ferait, assurent 
certains diplomates, à l’aide de 
photocopieuses à laser très perfec- 
tionnées « rapportées > du Koweït. 

Le retrait des troupes alliées ne 
devrait pas, en tout cas, remettre 



lA/piuouuiL uuuvcau «uuiIiGC — 

80% des familles auraient rega- 
gné leurs foyers - Dohouk n’en- 
tend pas retomber sous le joug de 
Bagdad et, comme partout au 
Kurdistan, a enlevé du paysage 
toutes les photos du président 
Saddam Hussein. 


«Quand Saddam 
redeviendra poissant» 

Si, sur les étals à même le trot- 
toir, on peut acquérir tous les 
portraits des leaders historiques 
de la lutte des Kurdes, on cher- 


en cause lê retour de la popula- 
tion «fatiguée et à la recherche de 
la. paix», souligne un responsable 
kurde. « Certes, les gens ont peur, 
d tt-il, mais pas assez pour repren- 
dre la route d'un exode» sur le 
bien-fondé duquel certains ne 
craignent pas de s’interroger. «Le 
problème pour nous, affirme 
Mohamed, un jeune homme qui a 
tait six ans d'armée lors de la 

SE °ïï lre nw. c’en quand 
Saddam Hussein redeviendra puis, 
sont. Nous, nous espérons que 
I Occident ne le laissera pas de 

Les gardes de I’ONU présents 


nucléaire - «la pleine bonne volonté 
des Irakiens à coopérer avec les 
envoyés des Nations unies». 

Appel 

à la Ligne arabe 

L’Irak a aussi fait appel à la Ligue 
arabe en demandant une réunion 
ur gente de son Conseil au niveau 
mfni'gtWl, soulignant que «le pro- 
blème ne ndève plus, comme dans la 
crise du Gaffe, des différences inter- 
arabes, mais a trait à ut soweraineté 
et à kt sécurité d'un pays arabe mem- 
bre de la Ligue». On affirmait toute- 
fois dimanche, de source irakienne, 
que la Ligue n'avait toujours pas 
répondu à la lettre de Bagdad. 

Enfermé Han< scs contradictions, 
quasi totalement isolé, l’Irak est 
quand même conscient des risques 
que pourrait entraîner une nouvelle 
attaque militaire. « Celle-ci ne peut 
que se retourner contre le régime a 
entraîner une nouvelle humiliation de 
l’armée», affirme; à cet égard, un 
diplomate qui explique par cette 
crainte la remise en une semaine, 
ffit-ce in extremis, de deux listes sup- 
plémentaires sur le» équipements 
nucléaires. 

Une chose est certaine, en tout 
cas: la menace d'ultimatum lancée 
vendredi par le Conseil de sécurité 
n'a fait l'objet d'aucune annonce à 
Bagdad où ia préparation de la féte 
nationale, le 17 juillet, se poursuit 
normalement avec la multiplication 
des banderoles qui proclament : 
«Ecoute bien Bush, le peuple irakien 
veut Saddam.» 

Seuls informés, les officiels irakiens 
se contentent de rgeter sur les Etats- 
Unis, mais aussi sur la Grande-Bre- 
tagne et la France, la responsabilité 
de la tension sans toutefois avancer 
des raisons crédibles aux acennoie- 
ntents du régime à révéler l’étendue 
de son potention militaire. « Nous 
sommes mûmes du fidt que le plan 
américain. de renverser Saddam Hus- 
sein a échoué, nous affirmait un res- 
ponsable de haut rang. Tant que la 
campagne contre l’Irak n'est pas jwie, 
nous ne pouvons rien fidre.» 

Reste qu’en cherchant à dissimuler 
des éléments de son potentiel 
nucléaire, sans parler des problèmes 
que posera sans doute ensuite la des- 
truction des armes chimiques, bacté- 
riologiques et balistiques, rirak fait 
un très dangereux pan dans un envi- 
ronnement qui lui est pour le moins 
défavorable. 

F. C 


dans la région patrouillent pour 
surveiller la situation mais leur 
très léger armement, un simple 
revolver à la ceinture, ne consti- 
tue pas une grande dissuasion. De 
plus, sans interprètes, ils n’ont 
aucun moyen de communication 
avec les gens et, souligne un 
garde, «même s'ils nous deman- 
daient de l'aide on serait bien 
incapables de les comprendre ». 

La meilleure assurance des 
Kurdes aujourd'hui est sans doute 
('attention internationale dont ils 
bénéficient à l'inverse des chiites 
du Sud, nous confie un responsa- 
ble. * Nous avons au moins gagné 
le fait que la paix au Kurdistan 
soit plus ou moins inscrite dans le 
maintien du cessez-le-feu. Saddam 
Hussein ne peut reprendre les hos- 
tilités contre eux maintenant, cer- 
tain de se voir encore une fois 
puni. C'est notre meilleure garan- 
tie et nous l'avons payée cher. » 

Enclave quasi autonome au sein 
de l’Irak, le Kurdistan profite à 
plein d’une liberté qu’il voudrait 
bien toutefois inscrire définitive- 
ment dans les faits, même si ce 
nouveau chapitre des difficiles 
relations avec Bagdad n’en mar- 
queta sûrement pas la fin. 

FRANÇOISE CHIPAUX 


Jacques Ccllard cl Main.Rey 
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Qu’adviendrait-il d’un chef d’entreprise dont l’imprimante 

n’écrirait sa comptabilité qu’à moitié? 
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Dans tous les secteurs d'activité, les solutions 
d'impression non impact Mathilde apportent 
à leurs utilisateurs sécurité et rapidité. 

* 

Mathilde : 

des références prestigieuses 
dans tous 

les secteurs d’activité. 


Mathilde apporte des solutions performantes 
d'enrichissement des données de l’entreprise 


par une communication écrite de qualité. Les 


logiciels, systèmes et serveurs d’impression BULL 
permettent d’exploiter les imprimantes rapides 
(de 50 à 420 pages par minute) au service des 
plus grandes entreprises : 

- La Suisse Assurance 

- Le Crédit Lyonnais 

- La Banque de France 

- Volkswagen France - Aérospatiale 



-Thomson 

■ Le BHV 

- Les Mutualités 
Sociales Agricoles 

- France Télécom 

- La Poste 


ainsi que des adminis- 
trations suivantes : 

- Secrétariat du 
Premier Ministre 

- Ministère de l'Industrie 

- La Défense Nationale 


m 

2000 Mathilde 
vendues 

dans le monde entier. 

Réalisation française avancée, Mathilde est 
déjà vendue à plus de 2000 unités dans 38 pays. 
Dans le monde entier, les entreprises impriment 
chèques, factures et documents comptables de 
valeur avec Mathilde, en toute sécurité. La fidé- 
lité de nos clients démontre les performances et 
la qualité du produit: 60 % d'entre eux ont- 
acheté au moins une Mathilde additionnelle 
pour étendre leurs applications. 

Avec une demande croissante, 70 % des ventes 
à l'exportation et une technologie porteuse en 
impression à très grande vitesse, on comprend 
vite pourquoi BULL s’impose comme un des 
leaders mondiaux de (Impression électronique 
rapide. 
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L’intervention télévisée dû président 


M. Mitterrand : « C’est sain d’avoir 


Après avoir assisté au défilé 
militaire du 14 juillet sur les 
Champs-Elysées, M. François 
Mitterrand a répondu, pendant 
quarante-cinq minutes, en direct 
des jardins de l'Elysée, où 
était organisée la traditionnelle 
gandan-party, aux questions* de 
Gérard Carreyrou { TF1), Albert 
Ouray ( Antenne 2], Jean-Pierre 
Bkabbach (La Cinq) et Arlette 
Chabot | FR 3). Voici les princi- 
paux extraits de l'intervention 
du chef de l'Etat. 

■ La guerre du Golfe et ses 
suites. - Une victoire un peu 
amère vaut mieux qu'une défaite 
et c’eût été une défaite pour le 
monde civilisé et pour la société 
des nations, que d’accepter qu’un 
homme, maître d’u-n pouvoir 
: absolu, puisse par sa seule déci- 
, sion occuper, annexer un pays voi- 
sin faisant partie de la même 
j société des nations, c’est-à-dire les 
< Nations unies. Accepter ce premier 
geste, c’eût été en accepter d’autres 
et cela c'est une victoire fonda- 
mentale du droit que d’avoir 
arrêté cette agression (...) Il est 
certain que régler les problèmes 
pendants, tous brûlants, du 
Moyen-Orient (-.) serait dans la 
logique d’une victoire qui ne serait 
pas amère (...) 

L'embargo [contre l'Irak) est très 
efficace et on commence précisé- 
ment, y compris le représentant 
des Nations unies, À demander 
d'examiner la situation de ce pau- 
vre peuple irakien, victime de ses 
responsables, qui souffre à propos 
de l'embargo. D'autre part, (...) les 
pressions militaires exercées sur 
: Saddam Hussein font aujourd'hui 
que l'Irak, pied à pied, doit recu- 
ler. 

■ L’éventualité d'une nouvelle 
intervention année. - S'il s'agit de 
protéger des populations martyri- 
sées ou massacrées par le gouver- 
nement de Saddam Hussein, s'il 
s’agit de voir ce pays, l'Irak, s’ar- 
mer avec l’arme nucléaire, alors il 
sera juste qu’il y ait une interven- 
tion militaire. Le Conseil de sécu- 
rité s’est prononcé à ce sujet au 
cours des derniers jours en expli- 
quant que l’Irak s’exposerait à de 
très graves conséquences, à des 
actions violentes s’il persévérait. Je 
crois que les Nations Unies com- 
mencent d’être entendues, ce qui 
prouve que notre effort doit être 
continu, doit être raisonnable, doit 
être raisonné. 

Nous devons rester très fidèles 
au principe du droit tel que l'a 
(défini le Conseil de sécurité, c'est 
ce que la France fait, d’ailleurs. 
Cest elle qui a pris l’initiative de 


ce nouveau droit assez extraordi- 
naire dans l'histoire du monde, 
qui est une sorte de droit d’ingé- 
rence à l'intérieur d’un pays, lors- 
qu’une partie de la population est 
victime d’une persécution. 

■ La partiàpatioii de la France. 
- / AL Bush] m’a déjà demandé 
mon avis sur la participation de la 
France à la force militaire qui se 
trouve aujourd’hui installée & la 

' frontière turque, à la frontière de 
l’Irak, et qui est prête à intervenir 
à tout moment si les conditions 
imposées à l'Irak ne sont pas rem- 
plies. J'ai tout de suite dit oui, car 
,je pense que notre devoir reste le 
même. 

S’il s'agissait de bombardements 
sur des sites déterminés, en parti- 
culier sur des usines à caractère 
nucléaire, bien entendu une déci- 
sion de ce genre ne pourrait être 
prise, pour que la France parti- 
cipe, qu'avec mon consentement, 
ce qui veut dire que je resterai en 
contact étroit avec le président 
Bush (_.) La question d'une inter- 
vention violente sur l’Irak n'a pas 
été tranchée mais nous sommes 
prêts à le faire s’il le faut 

■ L'immigration irrégulière. - 
M* Cresson a demande d’appli- 
quer la loi et sur certains points la 
loi est défaillante, en particulier 
sur les sanctions à appliquer aux 
entreprises qui exploitent les 
immigrés clandestins. La loi est 
.trop faible dans la punition qu’elle 
■inflige à ces sociétés et 0 faudra 
donc la compléter. Pour le reste, 
on demande d’appliquer la loi (...) 
Il est bon de rappeler que la loi a 
changé. Il y avait la loi dite Pas- 
qua, il y a la loi dite Joxe, et 
•lorsqu'on compare le comporte- 
ment des gouvernements au regard 
de ces deux lois (...) ce n’est pas 
du tout la même chose (...) . 

■ Le problème n'est pas de savoir 
quel moyen de transport sera 
employé ou doit l'être pour les 
immigres clandestins qui devraient 
être renvoyés dans leur pays 
(mais) de savoir au nom de quel 
droit, de quelle façon et dans 
quelles conditions. 

. Or, le droit n’est pas le même. 
Au temps de la loi précédente, 
celle de 1986, la loi, c’était que 
^administration, le commissaire de 
police, pouvait décider lui-même 
du sort de ces immigrés, sans les 
avoir entendus et agir d’emblée 
par les moyens de son choix. 
Aujourd'hui, avec la loi de 1989, 
la loi dite Joxe, il faut Finterven- 
.tion du pouvoir judiciaire. Ce sont 
les juges qui, saisis du cas d’immi- 
grés clandestins, peuvent dire : 

, « ceux-là sont vraiment clandes- 
tins» et entendre leur défense, 
puisque ces immigrés, comme 
toute personne dans une société 
civilisée, doivent pouvoir se défen- 


dre, s’expliquer, et disposent d’un 
certain temps pour cela. 

Cest donc complètement diffé- 
rent, quand on expulse au Mali 
cent un Maliens, ramassés on ne 
sait comment, jetés dans des 
avions, la plupart menottés, qu’en- 
suite le voyage se déroule dans des 
conditions extrêmement dures, 

3 u’on s’aperçoit qu’il y a plusieurs 
e ces Maliens qui étaient en 
situation régulière en France et 
qu'ils se retrouvent dans ce pays, 
le Mali, alors que les autorités de 
ce pays ne s’y attendaient pas. 
n’étaient pas préparées. Ce sont 
des conditions inhumaines, inac- 
ceptables. 

Ce n’est pas le problème d’an 
charter, d’un train, ce n’est pas le 
problème d’un moyen de trans- 
port, c’est Je problème des condi- 
tions et des garanties : tout 
homme, toute femme a droit à des 
garanties pour assurer sa protec- 
tion et sa sécurité. 

La gauche n'a jamais dit autre 
■chose que ce que je répète inlassa- 
blement, en disant que les immi- 
grés clandestins doivent rentrer 
chez eux. Mais, il s’est produit 
une situation anormale, c’est que 
l’administration chargée de cela, 
ne disposant pas des moyens suffi- 
sants. mettait un temps fon pour 
décider ces expulsions. Et, de ce 
fait, trois ans, quatre ans, cinq 
ans, s'écoulaient. Pendant ce 
temps-là, ces gens vivaient, cer- 
tains trouvaient un travail, fon- 
daient une famille, s'installaient 
dans un environnement. Le cas de 
ces gens déjà installés, déjà recon- 
nus et même très souvent intégrés, 
ne peut Être examiné de la même 
façon que celui de quelqu'un qui 
.arrive et qui doit repartir. 

Or aujourd’hui les dispositions 
qui ont été prises sous le gouver- 
nement précédent, celui de Michel 
Rocard, permettent de ramener à 
trois mois l’examen des situations. 

La France sera stricte, dès lots 
qu’il y a les garanties judiciaires, 
que les délais sont suffisants pour 
^que l’autorité, judiciaire décide en 
connaissance de cause. De plus le 
‘temps imparti pour déterminer la 
légalité ou non de la présence de 
'cet étranger en France est devenu 
itrès bref, et donc ne permet pas à 
ces personnes d’être arrachées une 
;deuxième fois à un nouveau pays, 
;ce nouveau pays qui serait la 
«France. 

■ Les quotas. - Tout cela fait 
. 'objet d’études, d'examens d’otga- 
jnismes spécialisés. Il y a une étude 
Idu ministère de l’intérieur, des 
«autorités qui s’occupent de la sécu- 
Irité sur l’accord ou pas des permis 
jde séjour et puis il y a une inter- 
vention des fonctionnaires du 
'ministère du travail qui détermi- 
nent si on a besoin ou pas besoin. 
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Le défilé du 14 juillet 


Le chef de l’Etat appelle les armées 
à la «vigilance» dans un «univers incertain» 


Sous un ciel maussade, qui a 
obligé à écourter et à simplifier le 
défilé aérien, trois mille hommes 
de la division « Daguet m ont des- 
cendu, dimanche 14 juillet, les 
Champs-Elysées en tenue de com- 
bat couleur sable et avec leurs 
matériels aux couleurs du désert. 
Légionnaires, parachutistes, spahis, 
marsouins, sapeurs, artilleurs et 
cavaliers - aux ordres des géné- 
raux Michel R oquej coffre et Ber- 
nard Janvier - ont défilé, pour la 
Fête nationale, devant le chef de 
l'Etal, qui avait tenu, avant cette 
cérémonie, à se faire présenter des 
blessés et les parents de victimes 
de l'opération « Tempête du 
désert». 

Ces formations interarmées 
avaient été précédées par le tradi- 
tionnel défilé des écoles militaires, 
parmi lesquelles un contingent de 
polytechniciens qui arboraient des 
bottes de cresson fichées dans leur 
baudrier. Elles ont été suivies par 
des détachements, aux couleurs 
marron, vert et noir mélangées, du 
corps d'armée français stationné 
en Allemagne et en cours de 
retrait partiel selon une décision 
du chef de l’EtaL 

Durant sa descente des Champs- 
Elysées, au cours de laquelle 
M. Mitterrand a passé les troupes 
en revue, des sifflets et des quoli- 
bets ont été lancés en direction du 
cortège officiel depuis une foule 
relativement clairsemée. 

Au total, cinq mille hommes de 
carrière et du contingent, six cents 
véhicules divers et une cinquan- 
taine d'avions ou d’hélicoptères 
ont participé à ce défilé. Dans un 
message aux années, le président 
de la République, après avoir sou- 
ligné «r l’exceptionnelle réussite des 


armes françaises» pour la libéra- 
tion du Koweït, a tenu à indiquer 
que « ce fait d’armes glorieux ne 
fait pas oublier ceux oui. sur d'au- 
tres théâtres, servent avec honneur 
et dévouement les armes de la 
France ». 

« Les événements récents, sou- 
ligne encore M. Mitterrand, appel- 
lent notre attention sur la néces- 
saire vigilance oui s’impose à tous, 
dans un monde où l'avènement de 
la démocratie libère brusquement 
les aspirations profondes des peu- 
ples. Dans cet univers incertain, les 
armées de la République doivent 
maintenir leur capacité à agir en 
faveur de la paix, du respect du 
droit et de la souveraineté de la 
France .» 


□ Quatorze militants do Front 
national interpellés. - Quatorze 
manifestants du Front natioaal, 
qui réclamaient aux abords des 
Champs-Elysées la démission du 
ministre de la défense, M. Pierre 
Joxe, oat été interpellés, dimanche 
14 juillet, en début d'après-midi, à 
Paris, et relâchés après vérification 
d'identité. Ils avaient répondu à 
un appel du Comité anti-Joxe, 
fondé notamment par MM. Michel 
Colliuol, membre du bureau politi- 
que du FN, Roland Gaucher, 
direcleur de National-Hebdo et 
trois autres dirigeants d’extrême 
droite, contre lesquels le ministre 
de la justice a engagé des pour- 
suites judiciaires pour h diffama- 
tion publique » envers un membre 
du gouvernement dans l'exercice 
de ses fonctions à la suite de la 
diffusion d'un tract visant 
M. Joxe. 


□ M. Queyraone (PS) : les 
«valons» de b gauche. - Pour le 

. porte-parole du Parti socialiste, 
M. Jean-Jack Queyranne, «le pré- 
sident de la République est apparu 
aux Français confiant et déter- 
miné, ne renonçant en rien aux 
valeurs et aux objectifs de la 
gauche». 

□ M. Lajoiaio (PCF) : «aucune 
décision positive ». - M. André 
Lajouie, président du groupe com- 
muniste de l’Assemblée nationale, 
a estimé que «François Mitterrand 
n'a fait état d'aucune décision posi- 
tive susceptible d'améliorer la 
situation dis Français». Il a égale- 
ment noté que le chef de l'Etat a 
évité «de parier de ses propres res- 
ponsabilités» dans le « quasi-dou- 
blement du chômage depuis son 
élection». 11 s'est déclaré 
« inquiet » de l’éventualité de b 
participation de b France à une 
nouvelle intervention militaire 
contre l'Irak. 

□ M. Méhaignerie (CDS) : loin 
des «réalités». - Le président du 
CDS, M. Pierre Méhaignerie, juge 
« le message du président ai Ta 
République éloigné des réalités 
vécues par les Français». «Il est 
trop facile de dire que les impôts 
n'augmenteront pas plus lorsqu'on 
en a crié quatre ou cinq supplé- 
mentaires en quelques mois, a 
ajouté M. Méhaignerie, qui doute 
de la possibilité de tenir cette 
« nouvelle promesse » alors 
qu '«aucune lutte n'est menée con- 
tre le gaspillage public et la mau- 
vaise gestion de l'Etat». 

□ M. de Charette (UDF) : «le 
président de b magonille». - Selon 
M. Hervé de Charette (UDF), 
délégué général des Clubs Perspec- 
tives et Réalités, le chef de PEtat 
«ra choisi le 14 juillet pour s'qffir- 
mer comme le président de la 
magouille française» en relançant 
«les projets de « tripatouillage » du 


nam tel ou tel corps de métier, 
des étrangers qui se proposent 
Après ces deux examens, les 
étrangers qui sont acceptés sont en 
situation parfaitement légale et 
doivent être traités comme le sont 
tous les citoyens français. Je tiens 
absolument, et je l'ai également 
: toujours dît, à ce que ces hommes 
et ces femmes soient traités 
comme 3 convient Ce sont des 
.êtres humains qui méritent tous 
. les égards dus à des êtres humains. 
Ils sont en situation régulière. 


des pays qui vivaient sous la 
coupe soviétique jusqu'à une épo- 
que récente. 

Tous les pays occidentaux, 
industriellement avancés, suppor- 
tent cette pression (ce n'est pas b 
. France d’ailleurs qui b supporte le 
plus) ce qui veut dire que c’est un 
problème qui n’a pas été réglé et 
qui a été plutôt moins bien réglé 
dans les autres pays. que chez 
nous, et qui est difficile pour tout 
le monde. 

■ Les immigrés en situation 


(A IftMûutKêOiS, 

Qn c’est ENtose 



'. mais pour les autres comment 
faire? 

■ Le senfl de tolérance. - Cest 
■une ex p r e ssion que vous employez, 
iqne j'ai maladroitement reprise 
lors d’un débat mais qui ne corres- 
pond pas du tout à l’idée que je 
Jm’en fais, c’est une expression que 
! je récuse. Cest que je ne crois pas 
'raisonnable, ni même réalisable 
cette proposition [faite! par des 
gens pourtant sérieux, d’instaurer 
des quotas, c’est-à-dire de détermi- 
ner exactement et b nationalité et 
: l’emploi, la profession et les direc- 
itions. fi y a là quelque chose qui 
me chaque. 

i ■ Les harkis. - Cela lait déjà 
-trente ans et je pense gue la 
France a été, dès le point de 
■départ, ingrate. Elle ne s'en est pas 
occupée parce qu’il fallait s’occu- 
per tout de même d’un petit nom- 
bre de personnes et que ce n’était 
ipas entré dans les mœurs. 

1 ■ L'intégration. - L'intégration 

est souhaitable, c’est toujours diffi- 
cile. C’est un problème posé à 
.tous les pays prospères et avancés 
de l’Europe occidentale. La pres- 
sion vient d’Afrique, Afrique du 
Nord, Afrique noire, elle vient 
.anssi de l'Est, de b Turquie et 
d'autres pays asiatiques, die vient 
maintenant de l’Europe de l'Est, 
en raison de la situation difficile 


régulière. - Proportionnellement 
ils ne sont pas plus nombreux 
qu’ils ne l’étaient en 1930 ou 
'1950, parce que la population 
•française s’est accrue - elle est 
! aujourd’hui de cinquante-huit mil- 
itions d’habitants - mais Us étaient 
souvent (Tune origine différente. 

Vous vous souvenez - b littéra- 
ture de la fin du XLXè siècle nous 
l’apprend - du rejet à F égard des 
familles italiennes qui venaient 
s’installer dans le Lot, dans F Avey- 
ron, des gens comme Zola ou 
-comme Gambetta auraient pu 
nous raconter leurs histoires de 
famille (_) n y a des différences 
d'éducation, de culture. Je ne dis 
pas qu’il n’y en avait pas, mais 
maintenant c'est une autre culture, 
une autre religion, c’est-à-dire que 
cela froisse les habitudes, c’est 
donc plus difficile aujourd'hui. 

Je pense que le problème 
apparaît comme plus pressant que 
d habitude même s'il ne l’est pas 
et c'est vrai qu’il y a à l’heure 
actuelle toute une série de cam- 
pagnes, mais moi je n’hésite pas à 
le dire devant les Français (je sais 
que chaque fois ça leur reste en 
travers) . 

■ Les droits des immigrés. - Si 
c'est vous qui me posez b ques- 
tion vous ne me reprocherez pas 
ce soir, quand vous en parierez. 


Les réactions 

mode de scrutin. Tout est bon pour 
tenter de casser la droite et de sau- 
ver le Parti socialiste», a ajouté 
M. de Charette. 

□ M. Poniatowski (UDF-PR) : 
«l'aba n don des Idémx sodaBstes». 

- Le porte-parole du Parti républi- 
cain, M. Ladi slas Poniatowski, a 
affirmé que «François Mitterrand 
confirme le changement radical de 
la politique de l'Immigration des 
socialistes. Ils abandonnent l'un 

r r l'autre tous leurs idéaux ». 

Poniatowski a ajouté que le 
président de b République n’avait 
pas «le droit de tromper les Fran- 
çais en soutenant les charters d'im- 
migrés tout en étant favorable à la 
régularisation des immigrés clan- 
destins». 

a M- Blondel (FO) : victime de 
«réconomisnM». - M. Marc Blon- 
del, secrétaire général de Force 
ouvrière, regrette que le président 
de la République « n'alt pas 
abordé la question des salaires et 
la nécessité de maintenir, voire 
d'améliorer, le pouvoir d’achat des 
salariés» au cours de son interven- 
tion télévisée. Pour M. Blondel, le 
président « a été victime de l'éco- 
nomisme. Il s'est fixé la recherche 
des grands équilibres, c'est-à-dire 
qu'il a considéré la Sécurité sociale 
en général, comme un élément de 
politique économique». 

n Les Verts: «mantoubtioii». 

- Les Verts ont réaffirmé leur sou- 
tien au droit de vote des immigrés 
et leur attachement au scrutin pro- 
portionnel en soulignant que 
« changer le scrutin régional à 
moins d'un an de l'échéance relève 
de la manipulation». Le parti éco- 
logiste se déclare également « sur- 
pris d'entendre que le président 
François Mitterrand a toujours été 
adepte du scrutin majoritaire, alors 
qu'il avait fait campagne pour la 
proportionnelle en 1981». 

□ M m Vefl : noa as «discours 


populiste». - M" 1 Simone Veil, 
ancienne présidente de F Assemblée 
européenne, s'est déclarée «cho- 
quée par certaines des formules» 
employées par le premier ministre, 
M" Edith Cresson. Contrairement 
an président de la République, 
M*" Veil a estimé qu’«i/ y a en 
général une dérive sur le discours». 
« Je ne avis pas du tout que la 
politique ait besoin d'être traitée 
avec un discours populiste, a ajouté 
M- Vefl. Le populisme, qu’il soit 
de droite ou de gauche, méprise un 
peu les Français. » L’ancien minis- 
tre, en outre, juge « impensable 
pour l'instant» d’accorder le droit 
de vote aux immigrés. 

□ M. Léotard (UDF-PR) : k 
« bon plaisir » du président. - 
M. François Léotard, président 
d'honneur du Parti républicain, a 
estimé qn’en évoquant l’hypothèse 
d’un changement de mode de scru- 
tin pour les élections régionales 
M. Mitterrand veut changer les 
choses « selon son bon plaisir ». 
M. Léotard a ajouté que Cres- 
son était, selon lui, «une femme 
désordonnée qui fait du tort à la 
cause des femmes en France». 

□ M. Juppé (RPR) : «désinvol- 
ture». - Le secrétaire général du 
RPR, M. Alain Juppé, a jugé 
e scandaleux de laisser planer 
encore aujourd'hui l’incertitude» 
sur le mode de scrutin des régio- 
nales et cantonales, qui auront lieu 
en mars 1992, et de «traiter le 
suffrage universel avec tant de 
désinvolture». «Cela n'existe nulle 
pal ailleurs, dans aucune démocra- 
tie», a-t-il ajouté avant d’ironiser 
sur le soutien apporté par M. Mit- 
terrand 4 M" Cresson : «La 
vigueur était à la hauteur du pro- 
blème. Vu l'état de M- Cresson, il 
fallait beaucoup de vigueur au pré- 
sident de la Répubuque pour la 

_ remettre sur son cheval. » 


d’avoir allumé un brandon de dis- 
corde ! Je pense qu’il n’est pas 
acceptable que des gens vivent sur 
notre sol, y travaillent, habitent 
dans des maisons ou dans des 
logements souvent très pauvres et 
très précaires, dans des quartiers 
généralement déshérités, des gens 
dont les enfants vont & l’école, et 
que ces gens ne puissent jamais 
exprimer leur avis sur leurs condi- 
tions de vie quotidienne. 

Donc, an pourra dire ce qu’on 
voudra là-dessus, je pourrais être 
le seul à le penser en France, mais . 

je pense que ces gens-là ont des 9 

droits et qu’il faut les leur accor- 
der (_.) Dés qu’on passe au pro- 
blème politique, l’opinion fran- 
çaise n y est pas disposée, alors 
qu'on peut le dire de la Grande- 
Bretagne, de b Hollande, des pays 
Scandinaves etc. peu importe, et 
que d’autre part nous avons des 
dispositions constitutionnelles qui 
□e nous permettent pas de passer 
du domaine de la défense légitime 
.des droits du travail ou du loge- 
ment à la définition de droits poli- 
tiques. 

■ Le chômage. - Depuis deux 

ans la proportion des chômeurs 
s'est beaucoup plus accrue dans les 
pays comme la Grande-Bretagne, 
l’Allemagne, qu'en France. C’est-à- 
dire qu’on est parti de plus haut, 
mais aujourd’hui, heureusement, * 

l’augmentation est plus lente. Il 4 

n’y a pas de quoi s’en satisfaire 

(._) Je considère que la lutte con- 
tre le chômage, pour la produc- 
tion, pour la croissance, pour ta 
formation. des travailleurs, jeunes 
et moins jeunes, est une priorité 
-absolue et qu'il but l'appliquer. 

Dans b mesure où cette priorité 
n'est pas encore suffisante pour 
enrayer le chômage, oui, je le 
.déplore, et j’ai bien l’intention 
d’utiliser (es années qui me restent 
‘pour me battre contre ce fléau. On 
marquera des succès. 

■ Les prélèvements obligatoires. 

- Je trouve personnellement que 
b somme des prélèvements obliga- 
toires, c'est-à-dire l’addition des 
impôts, impôts d’Etat, impôts 
locaux, et des cotisations sociales, 
c’est trop lourd. Cest certain. A 
l'heure actuelle cela atteint quel- 
que 43,6-43,7 % du produit inté- 
rieur brut Cest inférieur à ce que 
c’était lorsque j’ai donné un coup 
d’arrêt en 1983 (...) Les impôts 
d’Etat n’ont pas été augmentés au 
cours de ces dernières années, et 
ils ne le seront pas au cours des 
prochaines années. 1b ne le seront 
pas, et les Français qui s'inquiè- 
tent, les Français qui s interrogent, 
et même qui se plaignent prématu- 
rément, doivent savoir qu’il n'y 
aura pas d’augmentation d’impôts 
(...) J’espère qu '[il y aura des 
baisses]. Quand la croissance sera 4 
revenue, et elle est en train de 
revenir, faiblement malheureuse- 
ment 

_ ■ L'augmentation des cotisa- 
tions sociales. - J'ai estimé qu'il 
fallait rétablir les équilibres finan- 
ciers. Fai accepté ce qui m’a été 

■ proposé par lé gouvernement en 
sachant parfaitement que ce serait 
impopulaire. Pavais déjà vécu cela 
au moment du ! % de M. Pierre 
Mauroy. Mais U fallait choisir: la 
Sécurité sociale doit-elle continuer 
à verser ce qu’elle doit, à être 
utile, ou bien doit-elle cesser ses 
paiements? Ou bien doit-on Féqui- 

■ librer? (...) Ce qui a été fait et 
qui est dur à supporter pour beau- 
coup de gens, n’aura plus lieu au 

. cours des prochaines années. 

Je ne fais aucun reproche [au 
gouvernement précèdent] je dis 
qu’il était temps de le faire, et cela 
a été fait par M™ Cresson qui de 
but en blanc, dans les premières 
■semaines de sa prise de fonctions, 
a assumé toute une série de 
mesures difficiles, donc impopu- 
laires, et donc courageuses. U n’y ^ 
■aura pas [de nouvelles augmenta- 
tions des cotisations sociales/, ce 
qui a été décidé suffit à l’équili- 
bre. M. Bianco, ministre des 
affaires sociales, va hâter les 
réformes de structures qui permet- 
tront qu'on ne se retrouve pas 
dans quelques années dans une 
situation de ce genre. 

■ La nomination de M“ Cres- 
sou- - Ce n’est pas tout à fait un 
hasard si des personnalités aussi 
diverses et aussi qualifiées que 
M. Michel Debré, M. Jacques 
Chaban-Ddmas, Pierre Mauroy, et 
maintenant'Michel Rocard, ont 
rouverné trois ans au début d’une 
législature. (...) Cela correspond 
non pas à une disposition institu- 
tionnelle, mais peut-être à un 
temps de respiration d'une démo- 
cratie. n est normal, au bout de ce 
temps-là, comme ce serait normal 
à tout autre moment si c’était 
nécessaire, de changer le chef de 
gouvernement. 

C’est moi qui ai choisi 
[M. Rocard) et il est resté à mes j 

cotés trois ans, à peu près autant w 

que l’avait fait Pierre Mauroy. Or 
qn ne m'a jamais posé cette ques- 
tion pour Pierre Mauroy, dont on 
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POLITIQUE 


de la République à l’occasion de la Fête nationale 


un premier ministre qui parle clairement... » 


sait très bien que c’est un de mes 
amis les plus proches. Donc i! ne 
faut pas poser ce genre de ques- 
tion. 

■ La tâche du gouvernement. — 

Nous sommes arrivés aujourd'hui 
à un moment où il faut aborder 
une nouvelle phase . Cette nou- 
velle phase je l’ai fixée aux Fran- 
çais lorsque j'ai changé le gouver- 
nement, rappelez-vous. Je leur ai 
dit : il faut absolument que la 
France soit prête pour le I •'janvier 
1993, la France va entrer dans ce 
qu'on appeUe le Marché unique 
entre douze pays, et douze pays de 
la Communauté ; trois cent qua- 
rante millions d'habitants sans 
frontières, sans barrières! 

11 faut donc être les meilleurs. 
Oh! pas les meilleurs en toutes 
choses, mais il faut être les meil- 
leurs dans beaucoup de choses 
pour que nous puissions plus que 
tirer notre épingle du jeu, gagner 
ce type de bataille. 

J'ai donc désiré avoir un gou- 
vernement mobilisé dans celte 
perspective, et c'est l'essentiel de 
sa tâche. C’est court, un peu plus 
d’un an et demi, pas davantage. 
C'est quand même une rude 
affaire ! 11 faut pour cela bien 
entendu mobiliser nos forces, 
comme on l'a dit, muscler notre 
industrie. U faut que notre écon- 
mie soit adaptée à cette compéti- 
tion, de même qu'il faut que nous 
arrivions avec une cohésion sociale 
suffisante pour que tous les Fran 
çais se sentent intéressés à cette 
batailla 

■ Le parler ern dn premier 
ministre. - EUe parte très bien! 
Comment ? Parler cru ? (...) J’ai 
sans doute tort. Je dois être un 
peu vieux jeu. Ce qui est vrai, 
c’est qu’après quinze années de 
langage technocratique, d'une cer- 
taine façon de parler très élégante, 
très distinguée, qui ne m'a pas 
toujours bien convenu, mais je 
parie des années passées, lorsque 
je l'entendais dans la bouche des 
autres, je trouve que c’est sain 
d'avoir un premier ministre qui 

S rie clairement, qui se place en 
:c des problèmes, qui a le cou- 
rage de les aborder et qui aura le 
courage et la maîtrise de les réali- 
ser, croyez-moi. Alors, vous dites 5 
des mots crus; c’est quoi? (—) Le 
peuple, tel que je le connais, après 
l'avoir représenté pendant un bon 
bout de temps, bientôt un demi- 
siècle, au bout du compte, le peu- 
ple, il est très poli, il est très cour- 
tois. il aime qu’on le traite comme 
cela (...) 11 a une langue vivante, et 
M« Cresson, elle, a une langue 


vivante. Il l’aime assez, il est 
'important que le premier ministre 
soit une femme de courage, prati- 
que, ayant le sens des choses 
■ concrètes, ayant du bon sens, de 
■l’énergie et voulant de l'action. 
Croyez-moi, quand on change les 
habitudes d’nn certain nombre de 
Français pour gagner la bataille de 
l’Europe, cela dérange. Et c’est 
vrai que M® Cresson dérange . 
• Alors, il y a pas mal de gens qui 
sont contre, et moi je suis pour! 
(...) EDe est charmante, non? 

■ Les mesures impopulaires. - 
Les mesures impopulaires de cette 

.sorte, de caractère financier, c’est 
fini (._) Nous rétablissons les équi- 
libres financiers là où ils sont 
menacés, et ils sont fortement 
menacés non pas par la gestion 
plus ou moins bonne de tel ou tel, 
mais l’absence de croissance mon- 
diale. 

■ Les élections législatives. - 
De la fermeté, du courage, de la 
résolution et du bon sens, c’est 
avec cela qu'on gagne. 

■ la proportionnelle. - Cela a 
été Tait une fois, je ne veux pas 
qu'on organise constamment d’une 
majorité à l’autre des changements 
multiples. Donc, je n'ai pas à me 
prononcer là-dessus. Je vous dirai 
tout de suite que je n’y avais pas 
pensé, mais vous en parlez 
constamment, vous tous, et quel- 
ques hommes politiques aussi (...) 
Il m’arrive de penser que c'est une 
bonne idée, le scrutin majoritaire 
m’a toujours plu, et je verrai ce 
•que j’ai à faire. 

■ Les élections régionales et 
cantonales. - II en va différem- 
ment pour les élections régionales, 
le cas échéant les élections canto- 
nales. Je trouve vraiment que la 
manière dont les choses se passent 
dans la tradition républicaine fran- 
çaise n'est pas juste. Pourquoi pas 
/ une réforme pour les scrutins 
de mors I992J1 Si c’était quinze 
jours avant, cela suffirait, non ? Je 
ne vois pas très bien ce que vous 
voulez dire (...) Si on me le pro- 
pose d'une façon intelligente et 
juste, je, ne suis pas a priori con- 
tre, alors que modifier le scrutin 
législatif... Vous savez, il n’y a pas 
trente six formules qui soient 
démocratiques. U y a le scrutin 
proportionnel Tout le monde est 
représenté, mais c'est un émiette- 
ment du Parlement et de l'exécu- 
tif, quelquefois dangereux car fac- 
teur d’instabilité. U y a le scrutin 
■majoritaire uninominal, c'est-à-dire 
des circonscriptions, comme il y 
,en a à l'heure actuelle en France. 
.Quelquefois c'est une combinaison 


L’apprentie 
et son maître 


Suite de la première page. 

Pédagogue, le président de la 
République explique, en se réfé- 
rant aux précédents, que le chan- 
gement de premier ministre sui- 
vant un rythme triennal 
correspond, sous la V» République, 
à un temps de « respiration ». 

Voilà M. Michel Rocard... épar- 
gné. M a « Cresson ne serait-elle 
alors qu’une bouffée d’oxygène? 
En tout cas, die est assurément un 
coup d’air qui dérange, à ta satrs- 
faction visible et avouée de 
M. Mitterrand. Que les esprits 
chagrinés par son parier cru se le 
tiennent pour dit : r J*" jES?” 
«mWi? très bien!». L’appréciation 
émane d’un orfèvre de la langue 
française qui s'avoue même « un 
peu vieux jeu » pour se réjouir 
devant le recours à une langue 
n vivante ». celle du peuple, celle 
de M“ Cresson. 

Ce plaidoyer en faveur du parler 
décapant étant prononcé, il restait 
tout de même à M. Mitterrand de 
remettre en ordre le disctwrs de 
l’exécutif, pour répondre à“ux 
qui dénoncent _une dérive droitière 
en matière d'immigration. 
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entre les deux. Moi, je ne suis 
ennemi d'aucun d’entre eux. Ma 
préférence reste majoritaire. 

■ La perspective d'une nouvelle 
cohabitation. - Je préférerais qu'il 
n’y en ait pas. Je n'ai pas de han- 
tise. Je dispose d'un bon sommeil, 
qui n'a pas encore été troublé par 
les événements difficiles que j’ai 
vécus. C’est une question d’équili- 
bre. Je q'bï pas de hantise, non. Je 
préférerais disposer d’une majorité 
conforme à ce que je pense de 
l’intérêt de la France mais s’il y 
avait une majorité différente, c'est 
que les Français l'auraient choisie, 
je n'aurais qu'à m'incliner devant 
ce choix. Ce que je veux dire, c'est 
que j'accompbrai mon mandat jus- 
qu’à son terme constitutionnel, 
sauf bien entendu si certains élé- 
ments qui ne relèvent pas de la 
, volonté des hommes interviennent 

■ La durée du mandat présiden- 
tiel. - J’ai moi-même défendu 
l’idée de la réduction de la durée 
du mandat présidentiel, qui était 
adaptée à des présidents de la 
République sous la III e et la IV e , 
qui ne disposaient pas de pouvoir 
exécutif. Donc, réduire le mandat 

j présidentiel me paraît tout à fait 
( raisonnable en soi. Il reste à savoir 
■lequel et saisir l'opportunité. 

■ m Le budget de la défense. - La 
.baisse relative est déjà réalisée, 
puisqu’il y a, à l’heure actuelle, 
des lois qui ont déjà commencé 
d’être exécutées, on ne peut pas, 
en régime de croisière, abaisser 
soudain des prévisions budgétaires 
qui condamneraient notre armée & 
ne plus disposer des moyens dont 
elle a besoin. Je ne croîs pas 
nécessaire de procéder à de nou- 
ip es. S 
là des 

possibles, bien entendu on les fera. 

Mais nous avons à examiner de 
quelle manière réorganiser ce que 
nous appelons les composantes 
nucléaires, c’est-à-dire la force 
nucléaire sur laquelle repose la 
stratégie française. 

■ Les nationalismes en Europe, 
i- fl y a L’aspiration à l’unité (...) U 
■y a la Yougoslavie, dont le cas est 
spécial mais dans l’ensemble c'est 
peu dire qu’il y a une aspiration à 
l’unité et en même temps il or a 
une aspiration aux nationalités 
c'est-à-dire à l’émiettement (...) 
L’aspiration à la nationalité 
s'exerce auprès de peuples, de 
nationalités, de groupes ethniques 

3 ui, pour la plupart; n’ont jamais 
ïspesé d’Etat ni d’indépendance. 

■ Les pays dont nous parions, pour 
l’instant, ont toujours vécu sous 
d'autorité d’un empire (cela a été 


l’empire turc, ou l’empire austro- 
hongrois, ou l'empire russe devenu 
soviétique) et donc, ils étaient 
contenus dans leurs aspirations. 


par la force. Dès lois que cette 
force disparaît, leurs aspirations 
réapparaissent. D'où l'idée de 


velles coupes. Si on démontre 
qu'ici ou la des économies sont 


fédération, ou de confédération, 
c'est-à-dire de s’associer, de mener 
ensemble une vie politique collec- 
tive, mais dans le respect des 
droits de chacun. 

On ne fabrique pas de Fédéra- 
tion par la force, on ne fabrique 
pas de Fédération par l'impéria- 
lisme de l'un des pays fédérés sur 
les aunes. Donc, il n'y aura de 
Fédération durable si. dans les 
relations entre les Républiques ou 
les Etats (c'est le cas de la Yougos- 
lavie, ce serait le cas demain d'au- 
tres Fédérations, ce serait le cas 
d’ailleurs de l'Europe communau- 
taire), les droits des minorités sont 
garantis à l’intérieur de chaque 
pays et, si possible, par la société 
internationale. 

En Yougoslavie, s'il doit y avoir 
suprématie et pouvoir abusif d’un 
Etat ou d'une République sur les 
autres, la Fédération éclatera et ce 
sera Juste. Je ne suis pas en arrière 
de la main là-dessus, je l'approu- 
verai, mais je pense que tant que 
la preuve n'est pas faite, ta posi- 
tion de la Communauté euro- 
péenne qui était l'élément essentiel 
du maintien d’une paix fragile 
entre les Républiques de Yougosla- 
vie, a été sage, et que, tant que la 
chance de l’unité existe, il faut la 
jouer dans la démocratie. Elle 
n'est pas possible? Alors, que le 
droit d’autodétermination s'im- 
pose! 

■ L’entrée de 1TJRSS dans le 
G7. - Entrer dans cette collectivité 
des pays industriellement avancés, 
cela nécessitera d'autres étapes, 
l'espère que cela se produira un 
jour. Mais l’Union soviétique a 
besoin, pour l’instant, à la fois de 
trouver son équilibre institutionnel 
(elle semble y arriver, y parvenir, 
en tout cas, le nouveau traité de 
l'Uniou est, de ce point de vue, 
intéressant) et aussi de réformer 
son économie qui ne marche pas. 
Tout cela doit être fait avec notre 
concours, mais surtout par la 
volonté des Soviétiques eux- 
mêmes. 

■ L'expulsion de M. Dionri. - 
Le gouvernement a estimé que la 
présence de M. Dïouri en France 
était nuisible à l'ordre public et 
aux intérêts de notre pays. II en 
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D’abord, une leçon de choses. 
Evacué, remploi du _ mot a char- 
ter» est rendu anodin, anecdoti- 
que, le -problème ne relève pas du 
«moyen de transport». M. Mitter- 
rand sait mieux que quiconque 
qu’il ne faut pas laisser traîner 
■jnne l’in conscient collectif les sco- 
ries d'une imprudence verbale. 11 
avait dù ainsi lui-même rectifier le 
tir après une « réponse trop ellipti- 
que» sur le «seuil de tolérance», 
en décembre 1989; aujourd’hui 
encore, il se sent obligé de récuser 
l'expression. 

Ensuite, le rappel des principes : 
fermeté pour les immigrés en 
situation irrégulière et sévérité 
pour ceux qui les emploient; 
droits, y compris de vote, pour 
ceux en situation régulière. 

Enfin, un jugement : le système 
des quotas, qui était sur le point 
de recueillir l'adhésion du premier 
ministre, à en croire la réponse 
que M" 5 Cresson avait apportée a 
cette proposition de M. Charles 
Pasqua, n’est ni «raisonnable», ni 
« réalisable »\ il est même cho- 
quant. 

Question 

(T« opportunité» 

S’il s’est montré clair sur la 
politique d’immigrat i on, M. M it- 
terrand a cultivé l'ambiguïté, en 
revanche, sur les projets de 
réforme électorale. Même ses pro- 
pos, apparemment définitifs, sur le 
maintien du scrutin uninominal 
majoritaire à deux tours et par cir- 
conscriptions pour les élections 
législatives de Wg. qui depuis 
longtemps a sa préfôrenoe, ont été 
condus par un énigmatique «je 
wmü». Le chef de l’Etat a ainsi 
laissé ouverte une porte que les 
dirigeants socialistes, lors , de 
dernier comité directeur, nmjem 
pas fermée- Ceux-ci ont, en effet. 


adopté, le 6 juillet, un texte qui 
évoque leur stratégie électorale de 
« rassemblement à gauche», suppo- 
sant le maintien d'«un» (et non 
du) scrutin majoritaire, sans écar- 
ter l'hypothèse d’une instillation 
de proportionnelle. 

M. Mitterrand est resté encore 
pins flou pour les cantonales et les 
régionales de mars 1992. Le débat, 
pourtant, semblait clos depuis le 
retrait du projet de réforme du 
mode de scrutin régional de l'or- 
dre du jour du conseil des minis- 
tres du 17 avril. Les socialistes, 
favorables à ce projet, apparais- 
saient s’être résignés au maintien 
du système en vigueur même s'ils 
n’étaient guère convaincus par les 
arguments du chef de l'Etat, lequel 
ne voulait pas qu’au prétexte de 
l’adoption d’une telle reforme l’on 
touchât au cadre départemental 
pour lui substituer le cadre régio- 
nal, avec dans chaque région des 
chefs de file susceptibles de deve- 
nir autant de grands féodanx. 

Quant aux cantonales, M. Mit- 
terrand, ancien conseiller général 
(pendant trente-deux ans!), a tou- 
jours manifesté un attachement 
quasi viscéral au maintien des 
cantons. U n’admettait pour l’ins- 
tant qu’une seule concession : la 
recherche d’une plus grande égalité 
entre électeurs tnm même départe- 
ment. Jusqu'à présent, aucune des 
propositions corrigeant les inégali- 
tés de représentation entre milieu 
urbain et milieu rural n'avait été 
retenue, malgré les efforts de 
M. Pierre Joxe. Comme le renou- 
vellement total des assemblées 
départementales n’interviendra 
pour la première fois qu’en 1998, 
rien ne presse. Que M. Mitterrand 
ne s’interdise pas de penser qu'à 
huit mois de l’échéance les choses 
peuvent encore être changées est 
somme toute normal. Qu’il aille 
jusqu'à envisager une réforme 
# quinze jours» avant relève de la 
boutade, compte tenu des délais 
de la discussion parlementaire, de 
l’éventualité d’an recours au 
Conseil constitutionnel, et tout 
simplement de la mise en applica- 
tion pratique de nouvelles disposi- 
tions. 

Qu’importe! M. Mitterrand, en 
s’exprimant ainsi à propos des 
modes de scrutin, a voulu rassurer 


ceux des socialistes qui ne déses- 
pèrent pas d’une évolution sur ce 
dossier, permettre aux commu- 
nistes de continuer à rêver d’une 
réforme vitale pour eux, et, sur- 
tout, semer le trouble à droite. 

L’opposition sait, d’autre part, à 
quoi s’en tenir; même s'il ne la 
souhaite pas, M, Mitterrand s’in- 
clinera devant le choix des Fran- 
çais si le corps électoral lui impose 
une deuxième cohabitation. En 
1993 comme en 1986, le chef de 
l'Etat ne se démettra pas si les 
socialistes perdent les élections. U 
ira au terme de son second man- 
dat, laissant entendre qu'il n'en 
sollicitera pas un troisième. Au 
passage, M. Mitterrand n’a pas 
écarté un recours au référendum 
pour réduire le mandat présiden- 
tiel, si le Parlement ne prend pas 
d’initiative en ce domaine. Ques- 
tion d’« opportunité». 

1993 : rendez-vous électoral et 
rendez-vous de l’Histoire. La réus- 
site de l'un passe par le succès de 
l'autre. Mobiliser les forces, «mus- 
cler» l’économie fiançai», l’adap- 
ter à la compétition et assurer une 
cohésion sociale suffisante, le 
devoir de l’élève Cresson est fixé. 

ANNE CHAUSSEBOURG 
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avait le droit et, comme il s'agis- 
sait d'une personne vivant depuis 
quinze ans en France et disposant 
de garanties légales parfaitement 
justifiées, la procédure d'urgence 
s'est révélée nécessaire . Très bien. 

Les instances de droit ont été 
saisies et le tribunal administratif, 
pour des raisons de forme - mais 
les raisons de forme sont détermi- 
nantes - a estimé que la présence 
de M. Dïouri en France devait 
être maintenue, ou rétablie. Eh 
bien, voilà! Cela prouve que la 
démocratie fonctionne bien en 
France! (...) Maintenant il est 
autorisé à revenir, eh bien ! U 
revient s'il le veut (...) La France 
se soumet aux décisions de sa jus- 
tice. Ce n'est pas fini puisque le 
gouvernement a fait appel, et c'est 
encore la justice qui se pronon- 
cera, la justice administrative, 
c’est-à-dire le Conseil d'Etat. 
Autrement dit, dans ce cas-là. 
comme dans les antres, le droit est 
absolument respecté. 

■ La mise en liberté de Paul 
Tonvier. - Ce sont des magistrats 
qui l'ont décidée. Le pouvoir exé- 
cutif n’a en rien été consulté (...) 
Je n'ai pas été très content. Je suis 
de l a génération qui a vécu les 
événements dans lesquels Paul 
Touvier s'est tragiquement inscrit. 
Donc, je ressens cela douloureuse- 
ment. 

■ L’hypothèse d’nn troisième 
mandat. - Ce n’est pas à soixante- 
quatorze ans, mon âge actuel - 
avant que je ne passe à soixante- 
quinze d'ici la fin de l'année - 
que l’on peut faire des projets de 
cette sorte! Ce ne serait pas rai- 
sonnable. D’antre part, sur un 
plan objectif, et non point subjec- 
tif, je ne pense pas qu'il soit bon 
que le même homme soit à la tête 
de l’Etat plus longtemps qu’il ne 
faut. [La Constitutionj ne l’interdit 
pas. Disons qu’une heureuse com- 
binaison entre la Constitution et 
moi fait que je pense que deux 
mandats, ce n’est pas mai 

■ L’avenir. - Mon horizon de 
responsable politique, c'est le 
1 “janvier 1993. C’est une date 
capitale de l’Histoire de France et 
il faut que la France gagne cette 
échéance, qu'elle soit forte. 0 faut 
donc qu’elle soit capable de chan- 
ger certaines de ses habitudes, 
qu'elle accepte, ou que les catégo- 
ries professionnelles acceptent 
d’être bousculées. (...) Ce n’est pas 
parce qu'on sera entré [ dans la 
compétition européenne I d’une 
façon mieux préparée que c’en 
sera fini. 11 y aura d'abord tout ce 
que je ne sais pas, tout ce que la 
vie internationale nous proposera, 
il y aura la stabilité de l’Europe, à 
laquelle la France doit participer 
(...) et, sur le plan intérieur, ayez 
confiance dans les Français, ils se 
chargeront bien de fixer nos 
devoirs. 


Souvenirs 

de Nouvelle-Calédonie... 

Cette année, M. François 
Mitterrand a honoré de sa 
présence la réception offerte 
.à l’occasion de la féie natio- 
nale par le ministre des 
DOM-TOM, M. Louis Le Pan- 
sée, la 12 juillet, dans les 
jardins de l'ancien ministère 
des colonies, rue Oudînot. Il 
y a rencontré notamment un 
groupe de jeunes secrétaires 
de mairie calédoniens qui 
venaient de terminer un 
stage dans le cadre dos 
accords de Matignon sur 
l'avenir de la Nouvelle-Calé- 
donie, et l’un de ceux-ci, 
Louis Waneux, originaire de 
nie d'Ouvéa, lui a offert, en 
respectant les formes coutu- 
mières en usage sur sa terre 
natale, un enregistrement de 
chants canaques réalisé par 
les soins de l'Agence pour le 
développement de la culture 
canaque que dirige, à Nou- 
méa, M 11 * Marie-Claude Tji- 
baou. Le président de la 
République lui a répondu qu'il 
serait toujours « prêt à aider 
la NouveikbCalédonie ». 

... loin de 

subalternes médisances 

Les rocardiens dispersés 
dans l'assistance n’ont alors 
pas manqué de souligner que 
la veille, à 1‘ hôtel Matignon, 
M 1 - Cresson, répondant, elle 
aussi, au geste coutumier du 
jeune stagiaire d'Ouvéa, avait 
assuré que le gouvernement 
continuerait à « appliquer 
sans faille les accords de 
Matignon » an réussissant 
l‘« exploit » de rendre hom- 
mage aux artisans de ces 
accords sans citer une seule 
fois le nom de M. Michel 
Rocard... L'absence d’un res- 
ponsable des DOM-TOM au 
cabinet du premier ministre a 
fait aussi beaucoup Jaser. 

Mais ces rumeurs. ne sont 
évidemment pas parvenues 
aux oreilles du président de 
ia République, pas plus qu'à 
cédas du roi d'Alo, l'un des 
deux souverains coutumiers 
de ("de de Futuna, qui s’était 
exceptionnellement déplacé 
jusqu'à Paris pour dédicacer 
un ouvrage consacré au terri- 
toire de Wallis-et-Futuna par 
l'association Pacifique et qui 
s'est scrupuleusement 
acquitté de cette tâche dans 
un coin du parc, loin de ces 
subalternes médisances... 

A. R. 


P 


Marie-Thérèse Guichard a rassemblé quel- 
ques portraits d'égéries dans une galerie 
très allègre... Ni mondaines ni froufrou- 
tantes, ce furent d’abord des têtes poli- 
tiques, des femmes efficaces qui firent 
évoluer les mentalités et ouvrirent à Edith 
Cresson la route de Matignon. 

Jacques Nobécourt. L’Express 
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Plus de 1 400 morts 
dans des inondations 
en Chine 

Les provinces de Hunan, Hubei, 
Jiangsu et Anhui, situées dans l'est 
de la Chine, sont en partie sous 
les eaux depuis plusieurs jouis. En 
raison de pluies diluviennes et per- 
sistantes qui tombent depuis plu- 
sieurs semaines, le niveau du 
Yang-Tseu-Kiang (ou fleuve Bleu), 
l'énorme fleuve qui traverse la 
Chine sur une longueur de 
5 500 kilomètres, du Tibet à Nan- 
kin et Shangaï, et celui de très 
□ombreux autres cours d'eau et de 
lacs n'oni cessé de monter et leurs 
eaux ont envahi de très vastes sur- 
faces de terres cultivables et d’in- 
nombrables villes et bourgades. 

L’aide de Taïwan 

Selon le bilan le plus récent, 
mais partiel et provisoire, on 
aurait dénombré 1 423 morts, plus 
de 15 000 blessés, des millions de 
sans abri. Dans certaines régions, 
80 % des terres cultivées sont sous 
l'eau. 

Des millions de personnes - 
militaires et civils - remplissent et 
entassent fébrilement des sacs de 
terre pour renforcer les digues et 
essayer ainsi de contenir les inon- 
dations. La pluie a cessé de tom- 
ber dans la journée du 14 juillet 
Mais les responsables chinois esti- 
ment que les précipitations 
devraient s'arrêter pendant dix i 
vingt jours pour que le niveau des 
eaux revienne à la normale. 

Môme alors, la situation restera 
longtemps catastrophique en rai- 
son des pertes de produits agri- 
coles, des dégâts importants aux 
terres cultivées, aux installations 
industrielles grandes et petites, aux 
voies de communication et aux 
habitations. Déjà des pénuries ali- 
mentaires se font sentir. Et la 
situation sanitaire, souvent pré- 
caire en temps normal à cause de 
l'eau qui est rarement potable 
selon les critères des pays dévelop- 
pés, risque de se détériorer par 
une pollution accrue et généralisée. 

Le 11 juillet, le gouvernement 
de Pékin, fait rarissime depuis la 
prise du pouvoir par les commu- 
nistes en 1949, a lancé un appel à 
l’aide internationale. Le premier 
ministre de Taiwan a annoncé dès 
le 12 juillet qu'il donnait à la 
Chine continentale 1 million de 
dollars et 10 000 tonnes de riz 
pour les victimes des inondations. 

Il a aussi demandé aux habitants 
de l’ile de contribuer par leurs 
dons à l'aide aux sinistrés. - (AFP. 
AP. Reuter.) 


Nombreux départs 
de feux dans le Midi 

Les services de défense contre 
l'incendie dans les départements 
méditerranéens ont connu, 
dimanche 14 juillet, leur première 
journée «chaude». La canicule et 
le mistral avaient, dès le matin, 
mis les pompiers en alerte. La pré- 
lecture du Var avait, pour la pre- 
mière fois cette saison, interdit les 
massifs forestiers des Maures, de 
l'Esterel et du Tanneron à la fré- 
quentation des promeneurs. 

Dans plusieurs communes des 
Bouches-du-Rhône, les tradition- 
nels feux d'artifice du 14 juillet 
avaient été annulés. En dépit de 
ccs précautions, les pompiers ont 
été appelés plus de quarante fois 
aux alentours de Marseille pour 
éteindre des feux de broussaille 
allumés le plus souvent par des 
organisateurs de feux d'artifice. La 
calanque de Sormiou a dû être 
évacuée, mais on ne déplore ni 
gros dégâts, ni blessés. 

Des incendies, promptement 
maîtrisés, ont été également décla- 
rés dans les départements du Var, 
du Vaucluse, de l'Hérault et de 
l'Aude. Près de Narbonne, la 
nationale 9 a été coupée durant 
deux heures, ce qui a provoqué 
d'importants embouteillages. 



Nçgggginçii^igi 


wjtuiaauitmnr 


| 5 EF 


12 941 515 F 


159 7D5 F 


3 — 


13960 F] 

224 F 


sam 


"18T1 


T 2QH3S - ■ ■ I 

1 34137142^ 331 

^ rnuann 




25 201 


5 3 «H 

4 mo u M«M 

13 — — tn m 


171 




16 1*1 


Malgré l'annonce de mesures gouvernementales en lenr faveur 

Les anciens harkis préparent 
de nouvelles manifestations 


Plusieurs manifestations d'anciens harkis ont 
eu lieu pendant le week-end, à Paris et en pro- 
vince. A Perpignan, une centaine de jeunes gens, 
accompagnés de leurs pères, se soit rassemblés 
dans le calme avant de déposer à la préfeetme 
une motion demandant la démission du délégué 
du gouvernement aux rapatriés, M. Maurice 
Benassayag, et la libération des trois jeunes Nar- 
bonne is encore incarcérés à Carcassonne. 

A Montpellier, vingt-cinq fils de harkis occu- 
paient, lundi, en fin de matinée, un des services 
de la préfecture. Munis de bidons d'essence. Os 
menaçaient de atout faire sautera en cas d'inter- 
vention des forces de l'ordre. 

A AngouJême. près de deux cents personnes 
ont défilé en rejetant en bloc la première série de 
mesures annoncées vendredi par l’hôtel Matignon. 
Des délégués venus de Toulouse, Narbonne. Fré- 


jus, Saint-La urent-des-Arbres et Fume! ont envi- 
sagé la création d'un comité national de coordina- 
tion et appelé à une nouvelle manifestation le 
manfi 16 juillet à Montpellier si les trois jeunes 
Narbonnais n'étaient pas libérés avant lundi 
minuit 

A Mmes, une délégation de ha communauté de 
Saint-Laure nt-dos- Arbres a été reçue par te direc- 
teur de cabinet du préfet 

A Marseille, (a fédération régionale des Verts a 
apporté son soutien aux revendications des 
anciens harkis et de leurs enfants en estimant 
que ceux-ci sont comme tes immigrés, victimes 
du s délit de faciès» : s L'insertion des harkis 
passe par leur reconnaissance et la satisfaction de 
leurs revendications», a souligné le mouvement 
écologique. 


A Paris : « le droit, pas la charité » 


La manifestation organisée 
samedi après-midi 13 juillet, à 
Paris, à l'appel du Conseil national 
des Français musulmans (CNFM), 
qui fédère cent quatre-vingt-dix- 
sept associations, a réuni près de 
denx mille personnes. Précédé 
d'une banderole proclamant 
«Union, honneur, dignité», le cor- 
tège a défilé sans incident de la 
Bastille à la République en scan- 
dant des slogans qui résumaient les 
revendications de la communauté : 
<r Trente ans. ça suffit!». « Nous 
voulons nos droits », «Le droit, pas 
la charité!*. « Harkis . Français par 
le sang versé*, a Du travail pour les 


jeunes!*, h Libérez nos frères de 
Narbonne!*, mais aussi, par ins- 
tants, «Mitterrand, t'es foutu, les 
harkis sont dans la rue!». 

Les délégations étaient venues 
pour la plupart des départements 
de la région parisienne mais aussi 
des régions du nord de la Loire : 


Seine-Maritime, Somme, Orne, 
Haute-Marne, Cher, Nord, Pas-de- 
Calais, Bas-Rhin. Moselle, Loiret, 
Yonne. A l'exception de quelques 
délégués des Alpes-Maritimes et 
des Hautes-Alpes, les communautés 
des départements méridionaux 
n’étaient guère représentées. 

Vers an congrès 
national? 

En revanche, l’éclectisme politi- 
que de cette manifestation était 
nappant. Au premier rang do cor- 
tège, M" Soraya Djebbour, conseil- 
lé re régionale RPR de l'Ile-de- 
France, donnait le bras à M. Smaïl 
Boufhal, conseiller municipal socia- 
liste de Grand-Couronne (Seine- 
Maritime). pendant qu'un peu plus 
loin des militants du Front natio- 
nal tentaient de convaincre de 
jeunes fils d'anciens Harkis que seul 
M. Le Peu leur voulait du bien. La 


IMMIGRATION 

Employés sur des chantiers forestiers 

Quinze clandestins turcs 
ont été interpellés en limousin 


LIMOGES 


de notre correspondant 

Quinze bûcherons clandestins 
turcs ont été interpellés à la fin de 
la semaine dernière en Limousin. 
Tous travaillaient sur les chantiers 
forestiers des monts de Chalus, 
dans le sud de la Haute-Vienne, 
ou dans les communes limitrophes 
du Périgord et de la Charente. 
Leur employeur, Turc lui-même, 
M. Mehraet Gundogdu, trente-cinq 
ans, a été incarcéré à la maison 
d’arrêt de Limoges. 

Son entreprise était en liquida- 
tion judiciaire depuis février der- 
nier, avec un passif de près de 
1,5 million de francs. Mais il 
poursuivait ses activités «au noir» 
et certains de ses compatriotes 
employés (qui sont, quant à eux, 
en situation régulière) percevaient 
les indemnités de chômage tout en 
continuant à travailler pour lui. 

Dénuement 

Lors d'une récente invitation 
par le Club de la presse du 
Limousin, le préfet de région, 
M. Henri Rouanet, avait annoncé 
qu'une enquête était en cours et 
qu'elle devait rapidement aboutir. 
En fait, les instances policières 
attendaient qu’une volonté se 
manifeste clairement au niveau 
gouvernemental pour intervenir 
dons une situation qui, dans la 
région, était de notoriété publique 


depuis de longues années. L’acti- 
vité forestière en Limousin 
emploie de nombreux bûcherons et 
d&ardeurs turcs. La communauté 
turque officiellement comptabilisée 
serait de quelque trois mille per- 
sonnes, mais elle pourrait, selon 
certaines estimations, approcher en 
réalité les quatre mille. Et la 
découverte de clandestins, travail- 
lant dans des conditions de dénue- 
ment et de précarité extrêmes n’est 
pas une nouveauté dans la chroni- 
que des faits divers régionaux. 

Les clandestins interpellés la 
semaine dernière ont été remis en 
liberté sous contrôle policier. Sauf 
un, M. Fewzi Ciftioglu, vingt-huit 
ans, «économiste» dans son pays 
et bûcheron en Limousin. Il pour- 
rait être reconduit dès le mardi 
16 juillet vers son pays d’origine. 

Ces interpellations ont suscité 
des réactions régionales immé- 
diates : le comité Limousin du 
MRAP (Mouvement contre le 
racisme et pour l'amitié des peu- 
ples) affirme en substance qu'il 
«ne sert à rien d'être inflexible 
avec les clandestins exploités et 
aveugle sur les circuits qui les 
exploitent ». De son côté, l’union 
départementale de la Haute- 
Vienne de SOS-Racisme estime 
que «la surenchère ne résout rien» 
et qu’ «il serait plus utile de s'at- 
taquer résolument aux trafiquants 
de main-d'œuvre ». 

GEORGES CHATAIN 


présence dans le cortège du secré- 
taire généra] du FN, M Cari l-ang , 
n'a pas été, toutefois, du goût de 
certains jeunes du Val-d’Oise qui 
Trait fermement invité à s'éclipser. 

«Nous ne voulons pas que notre 
manifestation soit récupérée, a 
expliqué Akim Roukhi, responsa- 
ble à Sarcelles d’une association 
d’aide aux devoirs scolaires. Nous, 
les fils de harkis, on n'est pas xéno- 
phobes. » Cette intervention n'a pas 
été appréciée par certains militan ts 
lepémstes qui ont brièvement pris 
à partie— le porte-parole du mou- 
vement du Recours-France, M. Jac- 
ques Roseau, présent au second 
rang du cortège en compagnie d’un 
autre pied-noir, M. Guy Forzy, et 
du président du Comité national 
pour les musulmans français, 
M. André Wormser. Le maire 
divers droite de Montfermeil 
(Sdnc-Saint-Denis), M. Pierre Ber- 
nard, lui, est passé inaperçu. 

Soucieux d’éviter toute prise de 
position politique, les responsables 
au service d’ordre de la manifesta- 
tion ont également empficbé le 
déploiement d’une banderole 
demandant la démission du délégué 
du gouvernement aux rapatriés, 
M. Maurice Benassayag. 

Avant la dispersion de la foule, 
le président du CNFM, M. Ham- 
laouï Mekachera, a exhorté tous les 
membres de sa communauté à 
s'unir en appelant & la convocation 
d'un congres national qui puisse 
réunir toutes les organisations d'an- 
ciens bariris, actuellement si épar- 
pillées qu'on en dénombre au tota 
plus de trois cent cinquante.» 


Jeunesses d'Amérique 

Un rêve 
de top-model 

SAN-ANTONIO. TEXAS 
de notre envoyée spéciale 

ous la lumière clinquante 
du lustra, dans un salon 
_ de 17 toEday km. elle est 
parée comme une déesse. Che- 
mise en organdi blanc, pantalon 
de velours noir, peau mate, profil 
pur et les yeux ourlés de très 
longs câs noirs. Son boy-friand 
est à ses côtés, fort protecteur. 

Ce soir est unique : un homme 
d’affaires new-yorkais organise 
une présélection de futurs 
modèles de mode. Ils sont une 
centaine è avoir été retenus 
parmi les cinq cents qui se pré- 
sentèrent dans l'après-midi et 
remplirent un formulaire som- 
maire. Tous ont un rêve com- 
mun : c To be spécial » - être 
quelqu'un de spécial, sortir de 
l'anonymat, faire du «fric». 

Dès le début, l’orateur 
annonce la couleur. «Une 
somme folle d’argent I V oSè ce 
que vous gagnerez si vous mar- 
chez avec moi. C'est moi qui 
vous introduis auprès des princi- 
pales agences de New-York.» Il 
évoque le sort de lauréats plus 
anciens, devenus top-models et 
gagnant des dizaines de mBfiers 
de dollars chaque année «dont 
ils ne savent que faire. C'est 
simple, n’est-ce-pas, B suffit de 
le vouloir.» Très attentive, l'as- 
sistance saisit au vol le message 
lancé dans les termes quotidiens 
du rêve américain. Ce rfive est 
aussi celui de quelques parents 
d'allure modeste venus chape- 
ronner tours enfants. 

Le contrat-type 

D’une voix forts, l'organisateur 
précise ses exigences. « Vous 
devrez me verser 6% de vos 
gains si vous ères embauchés 
par une agence qui travaitte avec 
moi. Vous pourrez la quitter. 
Mais avec moi, vous vous fiaz 
pour cinq ans.» D'autres condi- 
tions sont énumérées : cette 
agence retiendra sur la paie, cha- 
que quinzaine, les frais de séjour, 
de voyage, et de présentation. 



Après ces déductions, que reste- 
ra-t-il au jeune modèle? 

Mais, quoi, pour sortir de 
l'anonymat, il faut V mettre le 
prix. Ces jeunes candidats ont 
deux semaines pour envoyer leur 
réponse, après avoir fait lire par 
un ami. voire un avocat, le 
contrat type qui va leur être 
remis ce soir. Une main se lève : 
« Quelle garantie nous donnez- 
vous ?» L'orateur répond avec 
une légère ironie : « Mais enfin I 
Imaginez-vous que je prendrais le 
risque de passer vingt ans en 
prison pour escroquerie ?» 

Ainsi se déroule le premier 
épisode du rfive. Pour l’immense 
majorité de ces jeunes, se rendre 
è la sélection finale esr un évé- 
nement à peine concevable. 
Quitter le Sud profond, cette 
zône-f rentière de migrations et 
de fortunes diverses, pour New- 
York, la capitale mythique 1 Mais 
là encore, 8 va falloir payer. L'in- 
termédiaire précise le tarif : 
165 dollars par jour pour les 
repas et les cocktails, et cela 
pendant trois jours. La moitié 
versée cash è l'inscription. On 
peut amener son petit ami : 
65 dofiars de plus par jour. Ou 
son enfant : en dessous de 
douze ans, c'est gratuit, mais il 
faut prévoir une garde. La réser- 
vation de la chambre se fera 
dans un hôtel des environs de 
New-York, - 60 dollars la nuit. 

Dans la salon feutré de l'Holi- 
day Inn, ce soir, le rêve fait 
place è une réalité. Les questions 
se font insistantes . «Faut-il 
absolument payer cash ? Pour- 
quoi pas un chèque?» L'orateur 
balaie toutes les abjections. 

« Pas d’autre question ? Tant 
mieux. Nous irons nous coucher 
plus vite», conclut-il. Chacun 
s'an va. La déesse brune s'en- 
ferme un instant dans les toi- 
lettes, pour en ressortir vfitue 
d'une mini-robe bon marché . 
Elle et son boy-friend sont per- 
plexes. Déjà, le songe s'est 
assombri. A défaut, elle sera 
majorette. 

DANIELLE ROUARD 


ÉDUCATION 

Taux de réussite en baisse an baccalauréat 

380 304 bacheliers en 1991 


Pour la première fois depuis cinq 
ans, le baccalauréat n'a pas battu 
tous ses records cette année. 
Certes, sur les 526 374 candidats 
qui se sont présentés & la session 
de juin 1991 dans les séries géné- 
rales (A, B, C, D, E) et technologi- 
ques (F, G, H), 380 304 ont été 
admis, ce qui réprésente 
20 905 bacheliers de plus qn’en 
1990. Mais le taux de réussite n’at- 
teint, cette année, que 72^2 %, soit 
un léger tassement par rapport aux 
années antérieures. En effet, 73,1 % 
■des candidats avaient été admis en 
1990 et 72,9 % en 1989. 

Ces premiers chiffres n’induent 
pas encore les résultats des bacca- 
lauréats professionnels. S’ils se 
situent, comme les années précé- 
dentes, aux alentours de 75% de 
réussite, ce sont donc quelque 
36 000 candidats supplémentaires 
qui seront admis à la session 1991. 
Au total, le pourcentage d'une 
génération obtenant le baccalauréat 
atteindrait 46 % cette année, contre 


44,4 % en 1990. Dans les séries 
générales, où Ton comptait cette 
année prés de 30 000 candidats 
supplémentaires, 266 311 ont été 
admis, soit un taux de réussite de 
74,7 %, contre 75,2 % Tan dernier. 
Toutes les séries marquent un léger 
tassement, notamment la série C 
(84,3 %, soit un recul d’un point). 

Dans Ies_ séries technologiques, 
l'augmentation du nombre des can- 
didats a été moins forte (+ 3,6 %). 
Sur les 169 637 qui se sont présen- 
tés, 1 13 993 ont été admis, soit un 
taux de succès global de 67,2% 
contre 68,7 % Tan dernier. 

Les résultats par académies ne 
bousculent pas les hiérarchies habi- 
tuelles. Strasbourg reste en tfite, 
avec 81,2 % d’admis dans les séries 
générales, talonnée cependant par 
Lyon (80,9%), Grenoble (79,3%) 
et Toulouse (78,1 %). Les acadé- 
mies d’Amiens, Limages, Créteil et 
Paris sont en queue de pdoton, 
avec des taux de réussite inférieurs 
à 70%. 


JUSTICE 

Défendant la vie privée 
de ranrien président du conseil 


EN BREF 

□ Quatre détenus s'évadent de la 
maison d'arrêt de Gradignan 
(Gironde) . - Quatre détenus se 
sont évadés, dimanche 14 juillet 
en début d'après-midi, de la mai- 
son d’arrêt de Gradignan, dans la 
banlieue de Bordeaux, après avoir 
menacé les gardiens avec un arme 
factice et un pain de plastic. Les 
quatre hommes, qui étaient tou- 
jours en fuite lundi 15 au matin, 
étaient incarcérés pour attaque à 
main armée et sont considérés 
comme «dangereux» par la police. 
Lundi 15, des contrôles policiers 
étaient toujours maintenus aux 
abords de la frontière franco-espa- 
gnole. 

□ Un surveillant de la prison de 
Nice surpris en train de se droguer 
avec des détenus. - Un surveillant 


de la maison d'arrêt de Nice, sur- 
pris, mercredi 10 juillet, en train 
de se draguer à l’héroïne avec des 
détenus dans une cellule, a été 
inculpé d’infraction à la législation 
sur les stupéfiants et écroué, 
samedi 13 juillet, à la maison 
d’arrêt de Grasse (Alpes-Mari- 
times). Les policiers de la brigade 
des stupéfiants niçoise soupçon- 
naient Eric Sanchez, trente ans, 
d'introduire de l'héroTne dans la 
prison depuis plusieurs mois. 

□ Toulon : un suspect tué et un 
policier blessé lors d'ane interpella- 
tion. - Un homme qui terrorisait 
des passants avec son arme a été 
tué d'une balle dans la tête, 
samedi 13 juillet à Toulon (Var), 
lors de son interpellation par un 
policier, lui-même blessé sans gra- 


vité par le même projectile. 
L’enquête n'avait toujours pas 
déterminé, lundi 15, â le coup de 
feu était ou non accidentel, la vic- 
time, Ameur Meddah, trente-qua- 
tre ans, s’étant débattu pour 
échapper aux policiers. 

□ Espace: création d’on grand pôle 

européen de satellites. - La société 
allemande Deutsche Aerospace 
(DASA) vient d'annoncer la signa- 
ture d'un accord de coopération 
dans le domaine de la fabrication 
des satellites avec les firmes fran- 
çaises Aérospatiale et Alcatel 
Espace et la firme italienne Alenia. 
11 devrait permettre de créer un 
pôle européen capable de rivaliser 
avec les géants américains que 
sont Hughes Aircraft et General 
Electric. Des discussions se pour- 


suivent pour que DASA, comme 
ses trois partenaires, soit associé 
aux activités de l'ancienne Gliale 
spatiale de Ford rachetée par 
l'américain Loral et dont 49 % des 
parts ont été cédées, le 23 avril, 
pour 171,5 millions de dollars aux 
trois Européens. De son côté, 
Matra a engagé une politique ana- 
logue avec le britannique Marconi 
Space Systems, l’allemand ANT et 
l’américain Faitchild. 


La première chambre du tribu- 
nal de grande instance de Paris, 
présidée par M"« Huguette Le 
Foyer de Costil, a condamné le 
10 juillet M. Jean-Jacques Servan- 
Schreibex è verser 125 000 F de 
dommages-intérêts aux héritiers de 
Paul Reynaud pour «atteinte à la 
vie privée» de l'ancien président 
du conseiL 

Dans son livre, Passions, paru 
aux éditions Fïxot, M. Servan- 
Schreiber affirmait que la 
maîtresse de Paul Reynaud, la 
comtesse Hélène de Portes, était 
une espionne nazie, et qu’en juillet 
1940 tous deux avaient cherché à 
fuir la France par la frontière 
e s p agnole en emportant une valise 
pleine de lingots d’or. 

Dans son jugement, le tribunal, 
qui n'a pas retenu la diffamation, 
souligne que «les révélations de ta 
vie amoureuse de Pau! Reynaud» 
ne sont justifiées « ni par la 
recherche historique ni par les 
nécessités de l'information». Elles 
constituent «une agression Intolé- 
rable» à l'égard de ses héritiers. 
Le tribunal a ordonné l'insertion 
de la condamnation dans chacun 
des exemplaires du livre Passions 
et la suppression, dans les éditions 
futures, de trois des passages incri- 
minées. 
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CYCLISME : le 78 e Tour de France 

Greg LeMond à découvert 


Le Brésilien Maivo Rjbwo a 
remporté, dimanche 14 juillet, la 
neuvième étape du Tour de 
France, Alençon-Rennes,, inscri- 
vant ainsi pour la première fois 
le nom de son pays dans la 
légende de l'épreuve. La veille, 
le contre-la-montre Argentan- 
Alençon avait été marqué par la 
victoire de l'Espagnol Miguel 
Indurain devant l'Américain 
Grog LeMond, qui a pris la tâtB 
du dassement général. 

RENNES 

de notre envoyé spécial 

Les spectateurs étaient nom- 
breux le long des routes de 
l’Orne pour suivre, samedi 
13 juillet, l'étape contre la mon- 
tre entre les denx villes du 
département. Argentan et Alen- 
çon. Sur le parcours vallonné de 
73 kilomètres, la force des uns 
ou la faiblesse des autres 
devaient représenter J’nn des 
moments forts de la course. Là, 
à travers ce bocage normand, les 
prétendants au titre final, 
devaient faire étalage de leur 
puissance. Ils devaient souffrir 
pour être reconnus comme lea- 
ders par un peloton qui n'avait 
jamais pris au sérieux les rêves 
d'un enfant de la province 
nommé Thierry Marie. 

Fallait-il applaudir un bel Ita- 
lien ou un tiégant Néerlandais? 
Cruel dilemme pour un public 
bon prince qui, finalement, a 
choisi d'encourager tous les cou- 
reurs venus faire le spectacle. 
Les transistors étaient là pour 
rectifier des appréciations trom- 
peuses. La montre jugeait, mieux 
que les hommes, les plus rapides 
dans l'exercice solitaire. Erik 
Breukink n’a tenu la vedette que 
jusqu’aux premières maisons 
d’Alençon. Lui qui était parti 
comme une fusée a terminé en 
«danseuse» dans les rues planes 
de la ville. 

Le grand Miguel Indurain a 
forcé sa timidité pour monter 
sur le podium. Le coureur espa- 
gnol est sorti de la réserve où il 
se tenait depuis les premiers 


jours pour signer le meilleur 
temps. D’un seul coup il a fait 
apparaître sur le devant de la 
scène la formation Banesto, une 
équipe ambitieuse puisqu'elle 
compte dans ses rangs nu ancien 
vainqueur de l’épreuve. Pedro 
Delgado. Avec le Français Jean- 
François Bernard, auteur d’un' 
retour étonnant/ elle a même 
placé un coureur à la troisième 
place de l’étape. 

Et Greg LeMond est arrivé, 
impérial et sûr de lni. Fidèle à 
son habitude, l’Américain n’avait 
encore offert à personne cette 
saison l’occasion d’une compa- 
raison. En Suisse ou ailleurs, lors 
de courses auxquelles 0 participe 
sans conviction, il avait joué les 
figurants ou les espions. R venait 
pour voir et repartait sur la 
pointe des pieds, donnant à tous 
l’impression d’avoir perdu ses 
qualités d’athlète complet. 

Mais le Tour est son affaire. 
Ici, plus question de laisser aux 
autres la maîtrise des opérations. 
Erik Breukink manifestait quel- 
ques prétentions, il lui a rappelé 
simplement, qu’un contre-la- 
montre de -73 kilomètres ‘se fer- 
mine sur la ligne et non avant. 
L’Italien Claudio Chiappucci 
jouait les francs-tireurs ambi- 
tieux, il lui a signifié, que sa 
place se situait quatre minutes 
après lui. 


Les «Z» 
malchanceux 

A la différence de l’an passé, 
le coureur américain a été 
contraint de se dévoiler en dftut 
de course. Une semaine après le 
dépan de Lyon, il porte le mail- 
lot jaune. La situation risque 
d’être plus difficile à gérer au fU 
des étapes. Ainsi.. dimanche, 
entre Alençon et Rennes, il a dû 
payer de sa personne pour rouler 
eu tête d’un peloton qui avait 
tendance à laisser s’enfuir des 
chasseurs de primes. Ses équi- 
piers de la formation «Z» l’ont 
aidé, mais des malchances 
diverses ont diminué la puis- 
sance de ce groupe de soutien. 

«Aile Kvolsvoll se remet petit à 
petit de son accident du premier 
jour», explique Roger Legeay, le 
directeur sportif des «Z». Quant 


Star 


RENNES 

de notre envoyée spéciale 

Embaflé dans un plastique de 
teinturerie, le maillot jaune de 
Greg LeMond vient d'arriver h la 
réception de l’Hôtel Ibrâ-Seeufeu 
de Rennes. Le conducteur du 
«véhicule maSots» attend de te 
livrer en mains propres au mana- 
ger de l'équipe «Z». Mchef Lau- 
rent. Dans l’entrée, une draine de 
teenagers se bousculent a la 
chasse h l'autographe, désespé- 
rés parce que Greg n'est pas 
encore apparu et quts vont ese 
faire tuer»' s’Bs rentrent tara. Mais 
tout le monde sera servi. Greg. 
c'est un ange blond qui signe des 
autographes môme sous ta pu». 

Toute ta famille est là, entassée 
dans une petite chambre du raz- 
de-chaussée. La maman, en tons 
et blouson de soie jaune : » père, 
un ancien marchand de biens caD- 
fbnâen, vêtu d’un T -sh^ offert 
par ta vite d' Argentan; Cathy. ta 
femme de Greg. qui, I YJ djx 
ans encore, ignorait l’enstance du 
eyefisme. Et Geoffroy, sept ans. 
l'Bffrié des trois enfants du couple. 

Dans un Tour de France où les 
régionaux de l'étape en son t 
réduits à demander ta permission 
de prendre dnq minutes d’ avanc e 

pour aller embrasser leur femme 
ïjur le bord de ta route, le dan 
LeMond. avec nurses et «mus, 
occupe douze chambres d roter a 
chaque vffie-étape. 

message de fôfccitatfons pour le 
Basttio Dey.. Un techn^ «ttre 
sans frapper. H vient chercher le 
maillot jaune. A l'heure oit te tout- 
Tour disserte sur l inconvénient 
qu'B y «irait à le porter. Greg 
LeMond ne sait pte cemi «■ 
fait. *Ahl si, je {*<*»"** "" 
ferma.» A 

images d’un art™ du petotm 
entra Alençon et Rennes. Mani- 


festement, l'Américain est marqué 
de près : « Personne n'osait 
s'arrêter. J'ai commencé. Tout le 
monde a suivi. » Régulièrement 
accusé par les dinosaures du 
Tour de e non-respect » du 
eyefeme at da son mythe maso- 
chiste. Greg LeMond dorme en 
tout cas un sériaux coup de vieux 
è un peloton dont 3 est pourtant 
loin d'fttre le benjamin. 

«Le rri&eu du cydisma est très 
traditionnel. Quand je suis arrivé, 
on ma prenait pour un naïf. Mais 
je fisses beaucoup de choses aux 
Etats-Unis sur le vélo. Beaucoup 
de cycSstas ne prenaient pas le 
temps de voir. J’ai réfléchi moi- 
même. Et aussi sur ta technique. 
Peut-être je suis vraiment typique- 
ment Américain. Mais je me sens 
pius à Taise dans une équipe fran- 
çaise. D'aBeur s, ta France a beau- 
coup changé. Quand je suis 
arrivé , il rPy avait que deux 
chaînes è la télé. Pendant les 
déjeuners, on n'entendait que des 
discussions poétiques. On croyait 
que je passais ma vie i manger 
des hamburgers alors que je n’en 
mange qu une fois par mois. 
Maintenant, il y a des McDonald's 
partout 

- Vous intéressez-vous à la 

politique ? Etes-vous plutôt 
républicain ou démocrate? 

- La poétique ne m'i ntéresse 
pas beaucoup, mais les hommes 
poëtkju&s contrôlent ma vie, alors 
8 faut tien savoir ce qu’Bs font 
Plus généralement, je croîs que 
les choses importantes sont 
contrôlées per tes m&xx tfaf- 
fcves. RépubBcaki et démocrate, 
c'est presque parai. Jamais tien 
Carter. B était plus vrai, moine 
politicien. Encore maintenant, il 

des choses pour les pauvres. 
Quant à Bush, en mut cas, a est 
plus fcteSgenr que Reagan. 

- QueBe a été votre opinion 
sur ia guerre du GoMa? 

- Au début, j’avais peur «ta ter- 


à l’Ecossais Robert Millar, il 
porte toujours use minerve, mal- 
heureux souvenir de vertèbres 
cervicales déplacées lors d’une 
chute dans l’étape Arras-Lc 
Havre. Ces hommes ont du mal 
à « faire la course en tête », 
comme leur demande leur direc- 
teur sportif. Et pourtant c’est de 
leur travail et de celui de leurs 
compagnons, emmenés par Gil- 
bert Duel os- Lassai le. le capitaine 
de rente de la formation, que 
dépend, en partie, la première 
place de Greg LeMond. 

L’important est d’atteindre la 
montagne, de tenir jusqu'à jeudi. 
e Dans Us Pyrénées, Greg 
LeMond peut gérer tout seul son 
maillot jaune », assure Roger 
Legeay. Mais, en attendant. 
Espagnols, Néerlandais et Ita- 
liens vool multiplier les attaques 
pour réduire à néant cette 
petite minute de marge que pos- 
sède le coureur américain. Res- 
ponsable de l’équipe Banesto, 
José Miguel Echavarri plante les 
premières banderilles en annon- 
çant que le parcours pyrénéen 
a convient parfaitement à Pedro 
Delgado». U évoque les qualités 
de « l’équipier » Jean-François 
Bernard, qui « possède enfin de 
bonnes conditions psychologiques 
grâce à l’excellente ambiance qui 
règne dans l’équipe ». 

SERGE B OLLOCH 

Huitième étape 

A/genunAlençoa (73 km) 
contre b montre " 

1. Mpai hduran £sp-). at 1 h 35 min 
44 s; 2. Greg LeMond £-U), à 8 s; 3. Jean- 
François Bernant (FraJ, è 53 s; 4. Eric Breu- 
kJrtk P-B), à 1 nw 14 g] 5. Garai Bugno 
0&], à 1 mm 31 s. • 

Neuvième étape . 

AbnçonRames (161 km! 

1. Mario Hbeio (taéj. en 3 h 40 nin 
51 s; 2. Laurent Jetabert {FraJ; 3. DriAii 
Konishev (URSS) ; 4. Giuseppe Calcattera 
Ota); 5. Ma ssi miano Ldi Ja), même temps. 

Classement général. - 1. Greg LeMond 
f-U), en 35 h 39 min 32 s: Z Erik Breukink 
P-fl). è 1 mi» 13 s; 3. ÇjpmdUm Abdoq»- 
parav (URSS), à 1 min 15; 4. Miguel hdurrâi 
fEsp.), i 2 min 17 s; 5. Jeanfiançcis Bar- 
nacd fraj, à 3 min 11 s. 


Le Brésilien fâbeiro 
rêvait da Tour 


ÀCTOMOBUJSME : nouvelle victoire de l’Angîais 
dans le Grand Prix de G r ande-Bretagne 

Nigel Mansell, 
le héros ordinaire 


mrisme. Ma vie. c’est aussi en 
Europe. Tout le monda avait peur, 
mate ressayais de ns pas (tira 
atte nt i on à ma peur. Sur le fond, 
aucune guerre n'est bonne. On 
les fait toujours pour quelque 
chose, de l'argent, un territoire. 
Au bout du compte, iya eu plus 
de choses négatives qui sont 
venues de cette guerre que de 
choses positives. 

- Comment peut-on être 
aussi gentil? 

- Maïs je ne suis pas teBemem 
gentil (Là. Cathy trouva qu’l exa- 
gère...] Bon, alors, c'est peut-être 
dû à mon pète, è ma mère. S es- 
saie de rester neutre, optimiste. 
Je me fais plaisir. J'ai une belle 
vie parce que fai le santé et ma 


- Vous allez vraiment dormir 
dans cette petite chambre 
d'hôtel? (Cathy. eBe. toge dans 
un hôtel plus confortable.] 

- Dans la vélo, tu n’es pas 
traité comme une étoile. Cari 
Levés, il ne mettrait même pas 
son chien dans les hôtels où Ton 
couche. Mais c'est cela le 
cycûsme, sinon tu paies le note 
tout de sut a Tu penses que tu 
es te metteur et te lendemain, tu 

te fote doubler par le centième. 

- Qu'amvara-t-3 à vous ne 

gagnez pas? 

- La vie combine. Sa encore 
trois ou quatre bonnes années 
devant moi pour gagnar le Tour. 
S je ne gajpe pas, ce ne sera 
pas parce que je sus moins fort, 
mais pave que ça va sa jouer str 
la tactique. Beaucoup da coureurs 
pensent qu'Bs peuvent gagner et 
és vont prendre des risques. Les 
gens ne savent pas assez que 
c'est un sport très tactique. Moi. 
je crois que Je vois bien les 
coursas, tactiquement, même si 
les choses sa dtfexfenr aussi au 
jour le Jour. » 


Mauno Ribeiro tait partie de 
ces cousus inconnus brusque- 
ment projetés sur le devant de 
ta scène. Dimanche 14 juBet, 
tors de f arrivée è Rennes, 1 a 
réussi à fausser c om pagnie è 
quelques échappés pour franchir 
ta Egne an tâte. 

Maurio Rfoetro vient de Curi- 
ste, uns vile située à 400 kilo- 
mètres au sud de Sao-Paréo. où 
la communauté italienne est 
importante et où le goût pour le 
eyefisme est fort. 

C’est ta que te petit Mauio a 
appris è rouer à rage de quinte 
i ans. Là aussi qu’l a co m m e ncé 
è réver au Tour, en regardant 
des cassen es ramenées d’Eu- 
rope par des amis. Parmi la 
petit millier de licenciés ama- 
teurs que compte son pays, B a 
été vite remarqué. Puis les 
championnats du monde juniors 
kâ ont permis de rencontrer des 
Français et de partir vers ce 
«paradis où le cycBsme n'est 
pas le oméème sport national». 

En 1986, Marc Braillon, le 
responsable de l'agence de na- 
val temporaire RMO, qui pos- 
sède une fifoto au Brési, le fart 
venir è Grenoble. eB m'a télé- ! 
phoné un soir de janvier et. le i 
lendemain, je prenais l'avion. 
Mais, après, fai découvert te 
froid et j'ai dû apprendra réelle - 1 
ment è courir. » A vingt-deux | 
ans, avec l'ade de Charly Mot- 
tat at d'autres coureurs de 
l'équipe RMO, I s'initie donc au 
professionnalisme. Des débuts 
difficiles, mais Maurio a soif 
d’ap pre ndre un sport qu? aime. 

En 1990. il s'illustre lors 
d'une étape de Paris-Nice- Un 
an plus tard, son nom figue au 
palmarès du Tour de France. 
a J'ai encore beaucoup è 
apprendre», aime répéter Mario 
Rfoeko, qui cite son chemin de 
croix et son ascension : «En 

1986. je sus arrivé à pied; un 

1987. on m'a donné un véhf 
en 1988, je sus monté dessus ; 
en 1989, j'ai commencé la 
compétition, et depuis je peux 
gagner.» 


Les Jeux européens Maccabi 

La fête 

des sportifs juifs 


Propos recueils par 
CORiNE LESNES 


MARSEILLE 

de notre correspondant 

D vivait en 170 avant Jésus- 
Christ en Judée. C’était un 
émule de Sam son et il écrasa les 
troupes du roi Antiocbos. Il se 
prénommait Judah, mais on le 
surnommait « Maccabi ». Son 
nom est resté chez tous les juifs 
synonyme de force et de cou- 
rage. 

En 1894, le premier club juif 
de gymnastique fondé à Constan- 
tinople prend le nom du costaud 
patriote. Les Maccabiades se 
déroulent en IsraSL tons les qua- 
tre ans. sur le modèle des Olym- 
piades, à cela près que les parti- 
cipants sont tous des athlètes 
juifs. Les Jeux européens Mac- 
cabi, qoi ont lieu tous les quatre 
ans également, mais décalés de 
deux ans par rapport à la Macca- 
biade, se déroulent cette année 
do 12 au 18 juillet à Marseille. 
Claude Tcherniak et Serge Poz- 
mentier, du Maccabi-Clob de 
Marseille, avaient tenu à faire 
oublier ■ l’inélégante suspicion de 
la Fédération israélienne de ten- 
nis, dont le président avait 
en mars dernier refusé de parti- 
ciper aux éliminatoires de la 
Coupe Davis dans cette ville, 
pour des raisons de sécurité, «à 
cause d’une trop forte concentra- 
tion de populations venues du 
Maghreb ». 

Mille cent participants, venus 
de vingt-cinq pays, s’affrontent à 
Marseille dans les disciplines 
proposées par ces huitièmes Jeux 
européens Maccabi, qui vont du 
football au basket, en passant 
par Je jndo, le karaté, le bowling, 
le tennis, le volley-ball, le 
squash, le ping-pong... et le 
bridge. Tous les sportifs ne sont 
sans doute pas d'un niveau mon- 
dial, mais il faut se souvenir que 
c’est au cours d’une Maccabiade 
que fut révâé un jeune nageur 
juif américain de quinze ans. Il 
s'appelait Mark Spitz. 

JEAN CONTRUCCI 


Le Britannique Nigel Mansell 
(Wifiantfr-Renauh) a remporté le 
Grand Prix de forrmda 1 auto- 
mobile de Grande-Bretagne, 
dimanche 14 juillet, à Sïlvor- 
stone (Angleterre). Il s'est 
imposé devant l'Autrichien Ger- 
hard Berger {McLaren- Honda), le 
Français Alain Prost {Ferrari) et 
le Brésilien Ayrton Senna 
(Mclaren-Honda). Déjà victo- 
rieux une semaine plus tôt en 
France (te Monde du 9 jufflet). 
Nigel Mansefl ne compte plus 
que dSx-huft points de retard sur 
Ayrton Senna au classement du 
championnat du monde des 
pBotes. Il reste huit grands prix 

à disputer. 

SILVEBSTONE 

de notre envoyé spécial 

Une victoire, un drapeau, un 
hymne. Il n’en fallait pas davan- 
tage pour que Nigel Mansell y 
aille de sa petite larme à faire fon- 
dre tout un royaume. Remporter 
le Grand Prix de Grande-Bretagne, 
dimanche 14 juillet, l’avait comblé 
de bonheur et rapproché - à dix- 
huit points - du Brésilien Ayrton 
Senna au du champion- 

nat du monde. Mais monter sur le 
podium de Silverstone, contempler 
les dizaines de drapeau britanni- 
ques flottant dans les tribnnes, 
puis entendre le God'Save the 
Queen, acheva de faire vibrer le 
cœur patriote d’un pilote dont le 
casque est toujours bariolé de 
rouge, de blanc et de bleu, les cou- 
leurs de TUnion Jack. 

Donc, à force d’émotions, Nigel 
Mansell pleura. Des larmes, 
chaudes mais discrètes, vite noyées 
dans la sueur et le champagne 
d’une victoire prévisible depuis le 
succès obtenu une semaine pins 
tôt A Magny-Cours (le Monde du 
9 juillet). De ce délicieux chagrin 
d’euphorie, il ressortit ' plus popu- 
laire que jamais, avec ses dix-huit 
victoires en grand prix, sa trogne 
de pantouflard et ses légendaires 
sautes d’humeur. 

Boa 

boagre 

Car P Angleterre est ainsi faite 
qu’elle préfère souvent les héros 
aux champions. Longtemps, elle a 
d'ailleurs été convaincue que Nigel 
Mansell était uniquement un 
héros. D en a l'allure, le profil, le 
tempérament Surtout, 8 est ordi- 
naire. Et le sport raffole parfois 
des héros ordinaires. Mansell en 
est un, i sa manière. Anglais 
moyen, mari sans histoire, père de 
• famille attentionné, il se définissait 
lui-même, en 1987, comme le 
« gars le plus ennuyeux du 
monde ». 

Ainsi affublé d’un curriculum 
vitae sans rature, U ferait presque 
ligure de pilote du dimanche égaré 
en formule 1, atypique et hors 
nonne. Un jour de 1984, à Dallas 
(Etats-Unis), ne l’a-t-on pas vu, 
épuisé mais courageux, pousser sa 
voiture jusqu’à la ligne d’arrivée 
après une panne d’essence ? 
« Comme un type qui serait en 
retard chez sa belle-mère», se sou- 
vient un journaliste britannique. 

Trop bourru pour être un 
homme de communication, trop 
direct pour être un vrai séducteur, 
il n’a rien de commun avec les 
autres pilotes. De l’avis général, il 
constitue un «cas unique» en ce 
milieu de frime et de séduction 
dans lequel les champions se doi- 
vent d’être tout i la fois des as du 
volant, des bêtes de scène, des 
ingénieurs et des r epré se ntants de 
commerce. 

Mansell est tout autre. D parade 
rarement. Ne s'affiche guère dans 
les paddocks. Ne cache pas ses 
limites en matière de technique. 
Sans doute est-ce pour cela que 
l’Angleterre s’est prise de passion 
pour lui Elle l'aime tel qu’il est : 
fils d’Albion souvent insupporta- 
ble, mais toujours Anglais. Man- 
sell, c’est le copain de bistrot, le 
voisin irascible, mais bon bourre, 
qui réussit l'exploit de susciter 
aussi bien l'admiration que la 
moquerie. 

S’il était né Français, Renaud 
Taurait surnommé « Mon beauf » 
et il serait entré dans lé «Bébete 
Show». Citoyen anglais, domicilié 
jsur nie de Man (il va bientôt s’ex- 
patrier en Floride), il s’attire les 
railleries des journaux «haut de 
gamme». Geux-ci rappellent 
volontiers qu’il convient d’éviter 
avec lui les équations trop compli- 
quées». En revanche, il ravit les 
quotidiens populaires, qui relatent 


ses innombrables gaffes avec une 
sympathie cocardière. 

Des gaffés 
et des frasques 

Car le palmarès du bonhomme 
est bien fourni en matière de 
bourdes. Eu 1985, il remporte le 
Grand Prix de Grande-Bretagne, 
disputé, cette année-là, sur le cir- 
cuit de Brands-Hatch. Exténué par 
son exploit, il peine à monter sur 
le podium. Il brandit le trophée de 
cristal. Mais celui-ci lui échappe et 
se brise à ses pieds. 11 récidive 
quatre ans plus taré, à Rio, et 
s’entaille les doigts. En 19S7, en 
Autriche, il s’assomme en heurtant 
une poutrelle sur le chemin du 
podium. Mais Nigel Mansell. 
conducteur d'instinct, est plus 
célèbre encore pour scs frasques 
au volant. « Pilote au gros nrur », 
affirment les plus indulgents. « Fou 
furieux », assurent les plus criti- 
ques. « Pendant un grand prix, 
Nigel s'explose. Peut-être un peu 
trop, mais j’aime la explosions *, 
estime quant à lui son «patron» 
Franck Williams, qui a su le 
convaincre de renoncer .à prendre 
sa retraite l'an dernier, après le 
Grand Prix de Grande-Bretagne 
1990. 

II est vrai que, depuis ses débuts 
chez Lotus, en 1980, Nigel Man- 
sell, aujourd’hui âgé de trente-sept 
ans, s'est forgé un palmarès de ris- 
que-tout sans scrupule, que ce soit 
■ avec Lotus, Ferrari ou Williams. 
En 1984, à Detroit (Etats-Unis), 
cet homme pressé provoque un 
carambolage dès les premiers tours 
de roues. En 1987, à Spa (Belgi- 
que), un accrochage avec Senna 
s'achève le long des balustrades 
par un„ coup de poing adressé au 
Brésilien. En 1989, à Estoril (Por- 
tugal), Mansell provoque une nou- 
velle fois un accident avec le 
même Senna. Le Britannique était 
pourtant hors course depuis bien 
longtemps pour avoir effectué une 
marche arrière dans les stands. 
Mais il feignait de ne pas avoir vu 
le drapeau noir_ 

Ses coéquipiers eux-mêmes n'ont 
guère été épargnés. En 1990, à 
Estoril encore, il coupe la trajec- 
toire d’Alain Prost dès le départ 
Plus récemment, lors du dentier 
Grand Prix du Mexique (le Monde 
du 18 juinX il n'apprécie guère 
que son partenaire Riccardo 
Patrcse tente de le doubler pour 
filer vers la victoire. U lui bloque 
le passage. Plus rapide, l’Italien 
finira par s’imposer, mais Mansell 
le talonnera sans relâche jusqu'au 
dernier tour. Rien de bien surpre- 
nant de la part d’un homme qui 
répond toujours « ma femme » 
lorsqu’on lui demande quel est, 
d’après lui, le meilleur coéquipier! 

« Personne n’est autorisé à aller 
plus vite que moi sur ce circuit », 
avait-il prévenu dimanche à Sil- 
verstone. en souriant juste avant 
ce rendez-vous à domicile. 11 a 
tenu parole. Parti en première 
ligne, il n’a quitté la tête de la 
course que l'espace de quelques 
secondes, le temps de rappeler à 
Tordre un Ayrton Senna qui avait 
pris un meilleur départ. Sur un 
circuit qui a subi cette année 
d'importantes modifications (il a 
été rallongé de prés de 500 mètres 
et compte davantage de virages), 
ce grand prix ne fut qu’une longue 
chevauchée vers une triomphe 
mérité. 

Une semaine après la victoire 
de Magny-Cours, ce nouveau suc- 
cès vaut à T écurie Williams-Re- 
nault de menacer directement son 
rival McLaren. Il place aussi l'écu- 
rie franco-britannique devant un 
dilemme, au moment où les 
rumeurs de transferts vont bon 
train (la presse anglaise évoque 
des contacts entre Williams et 
Ayrton Senna ou Alain Prost) : 
faudra-t-il se séparer de Mansell la 
saison prochaine? L’Angleterre est 
convaincne du contraire. Elle a 
compris que son héros ordinaire 
était aussi un grand champion. 

PHILIPPE BROUSSARD 


Classement - 1. Nigel Mansel [G-0., 
Williams-Renault]), les 308,306 km en 
1 h 27 mm 35 s (moyenne: 211,190 
km/h); 2. Gerhard Berger (Aut. McLaren- 
Honda), è 42 s; 3. Alain Prost (Fra., Fer- 
rari). è 1 min ; 4. Ayrton Senna (Bré., 
McLaren-Honda), è un tour ; 5. Nelson 
Piquet pré., Berwîîon), è un tour; 6. Ber- 
nard Gachoi (Fia., Jordan), à un tour... 

Championnat du monda des pilotas 
faprte ha courses sur seize). - 1. Ayrton 
Senne (Bré.), 51 pts ; 2. Nigel Mansell 
(G-B), 33; 3. Riccardo Paire» (ha.). 22; 
4. Alain Prost (fia.), 21. 
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CULTURE 


de nos envoyés spèciaux 


Peter Brook 
devant les énigmes 

Le Festival accueille les dernières représentations 
de «la Tempête», de Shakespeare 


Avant même que ne commencent 
les représentations, la Tempête de 
Peter Brook était un super-succès 
du Festival. Les spectateurs en 
masse ont retenu leurs places, et 
pourtant les représentations se don- 
nent à 30 kilomètres d'Avignon, 
aux Taillades, dans une carrière 
qui avait été envisagée déjà pour le 
Mahabharata. L'espace est «lisse 
comme un avocat évidé », dit 
Peter Brook. plus petit que celui de 
la Carrière Collet, enfermé entre 
des maisons anciennes et magnifi- 
ques qui semblent taillées directe- 
ment dans la roche. Mais rien à 
voir avec les Bouffes du Nord, où le 
spectacle a été créé, et qui semblait 
l'espace idéal, pour l'ambiance, les 
nuances de la voix, le rythme géné- 
rai et celui des mouvements. Il est 
vrai que . depuis, la troupe a joué la 
Tempête un peu partout. 

«Nous arrivons 
à la fin d'une courbe» 

«Pour n'importe quelle produc- 
tion, explique Peter Brook. et quel 
que soit le lieu, nous devons faire 
face à des problèmes très concrets, 
détecter les obstacles et les 
contourner. Pour cette raison, 
nous ne nous arrêtons jamais de 
répéter. Je dis parfois que je 
regrette le temps où je pouvais 
m'en aller après la première repré- 
sentation et revenir à la dernière 
pour faire la fête. Je plaisante, 
mais la vie était plus simple. 
Même pour le Songe d’une nuit 
d’été, le décor était calculé pour 
aller sur toutes les scènes ou pres- 
que, comme un film qui passe 
dans un projecteur ou un autre. 

» Notre travail depuis 1968 ne 
nous permet plus cette tranquillité. 
Dans chaque ville, même si le 
spectacle a bien marché la semaine 
précédente, nous devons adapter, 
modiiier, pour un mur plus haut, 
un pilier de plus, des gradins dis- 
posés autrement. Toutes ces 
petites choses séparément ne font 
pas de différences apparentes, 
mais prises ensemble nous obligent 
à revoir Le jeu, le rythme des 
déplacements, la façon de parier, 
plus doucement, ou avec davan- 
tage d’énergie. On donne des 
avant-premières - ici, il y en a eu 
une, plus une longue répétition de 
nuit, avec un peu de public - et, 
si les spectateurs ne reçoivent que 
les aspects positifs, pour les 
acteurs c'est toujours très pénible. 
Ils sont déséquilibrés, décalés. A 
chaque fois on se dit qu'on n’en 
sortira pas. Cest comme un tuyau 
bloqué, on s'affole, on se dit que 
l’eau est arrêtée pour toujours, et 
puis arrive le plombier qui dit : ça 
vient de là et là. et ça remarehe. 

» Mais nous jouons la Tempête 
depuis un an. et nous arrêtons 
après le Festival. Pour plusieurs 
raisons : certains acteurs ne peu- 


vent plus continuer, et les autres 
sont d’accord pour dire que ça 
suffit. Le spectacle est fatigant, 
usant Surtout, nous arrivons & la 
fin d’une courbe. Je veux dire que, 
quand nous avons fondé le Centre 
il y a vingt ans avec Micheline 
Rozan, le but était clair : mettre 
sur pied une organisation qui pas- 
serait d'une période de pure 
recherche à une autre, que l’on 
appelle «créations - le mot me 
semble trop important pour la 
fabrication d'un spectacle. Depuis 
le Mahabharata, nous vivons une 
grande activité non stop. 0 y a eu 
la version anglaise du spectacle, 
puis le film, puis le cycle Afrique 
du Sud, avec Woyza Albert, que 
nous avons d’ailleurs repris... Nous 
avons organisé des stages, des 
choses de cet ordre très intéres- 
santes, mais avec la Tempête nous 
avons l’impression d’être allé au 
bout d’une période de réalisation, 
il faut nous arrêter. 

» J’ai quitté ma chère Royal 
Shakespeare Company, où les 
conditions de travail sont idéales 
parce que c’est une institution, où, 
comme partout ailleurs, il faut 
produire et montrer ses produc- 
tions non pas selon la loi natu- 
relle, quand elles sont prêtes, mais 
quand l'institution en a besoin. 
Nous nous sommes installés aux 
Bouffes du Nord pour sortir de cet 
engrenage. A présent, nous entrons 
dans une nouvelle période de 
recherche, mais pas exactement 
comme prévu, sur l'Homme qui 
prenait sa femme pour un chapeau. 

» Le livre donne un matériel de 
base à partir de quoi nous allons 
chercher comment faire vivre au 
théâtre des images qui ne sont pas 
classiques et ne sont pas non plus 
des images de la vie contempo- 
raine telle qu’on la reçoit tous les 
jours à la télévision. Nous allons à 
la découverte d'une forme capable 
de parler directement, sans réfé- 
rence mythique, de l’être humain 
aujourd’hui, dans son comporte- 
ment, et aussi dans son cerveau. 
Cest bizarre, il arrive qu'on entre 
dans une préoccupation, et on 
s'aperçoit que partout on s’y inté- 
resse. Beaucoup d’essais viennent 
de paraître sur le monde de la 
neurologie. 

» J’ai été attiré très concrète- 
ment vers ce monde, j’ai eu envie 
de me trouver à la fois devant la 
douleur avec ses manifestations 
extérieures, et l’énigme que posent 
les distorsions de la mémoire chez 
quelqu’un qui reconnaît sa femme 
à travers ses chaussures». Car der- 
rière il y a un autre sujet, celui de 
la représentation. C'est-à-dire, du 
théâtre». 

Propos recueillis par 

COLETTE GODARD 

^ Las Taillades. Jusqu’au 31 
juillet à 22 heures. Relâche les 
21 et 28. 
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C'est là, au fond de cette carrière entourée d'arbres, de nuit, de maisons lointaines, d'enchantement, c'est là que se donnent les 
dernière représentations du spectacle de Peter Brook, la Tempêta. Qu'en adviendra-t-H lorsque Peter Brook l'aura quitté pour de 
nouvelles recherches? Le Festival ne manque pas d'endroits fantastique», où l'histoire - presque la légende - se mêle aux formes les 
plus modernes des arts. Comme la fameuse Chartreuse, où se donne, ce lundi, un concert en hommage à Michel Guy. et pour te 
quinziéme anniversaire du Centre Acanthes. Parfois la beauté est dans les «nagea, ainsi dans celles d'Isabelle Pousseur pour 
Strindberg. Parfois, la -magie est dans les mots d'un poète, dans la voix et le corps d’un comédien. Ainsi la voix, toute la personne 
d'André Marcon, habitée par un texte de Valère Novarina. 


La haute école de la musique vivante 

Né de la volonté de Stockbausen et de Michel Guy 
le Centre Acanthes fête son quinzième anniversaire 


Placé sous la direction de Pierre 
Boulez, l'Ensemble IntetCon tempo- 
rein doit donner, le 15 juillet à la 
Chartreuse de Villeneuve, un 
concert, en hommage à Michel 
Guy, pour fêter les quinze ans du 
Centre Acanthes, crée par Panden 
ministre de la culture. et dont la 
direction fut confiée dès ses débuts 
à Claude Samuel, aujourd'hui direc- 
teur de la musique et des ensembles 
à Radio-France. 

Acanthes, c'est f université inter- 
nationale d'été consacrée à l'étude 
et à l'interprétation de la musique 
contemporaine, une sorte de troi- 
sième cycle d’études complémen- 
taire des grands conservatoires, 
dirigé chaque année par un compo- 
siteur vivant et ouvert à des sta- 
giaires venus de pays et d’horizons 
divers. En quinze années. Acanthes, 
installé d'abord au Conservatoire 
Darius-Milhaud d’Aix-en-Provence, 
puis, en 1987, à la Chartreuse de 
Villeneuve, a reçu tous les composi- 
teurs importants de l'après-guerre : 
Stockbausen - qui aurait voulu tra- 
jvaiDer sept étés de suite à Aix, pro- 
position audacieuse qui ne trouva 
Ipas l’écho escompté auprès des 
itutelles, - puis Iannis Xenakis, 
‘GriJtw Lîgeti, Henri Duti lieux et 
'witold Lutoslawski, Mauricio 
(Kagel, Pierre Henry et Maurice 
[Béjart, Luciano Berio, Georges 
(Apeighrs, Olivier Messiæn, Pierre 
‘Boulez, Luigi Nono, Toru Take- 
mitsu et, cette année, Elliott Carter. 

Auprès de ces maîtres, Acanthes 
a accueilli plusieurs centaines de 
stagiaires venus de plus de cin- 
quante pays différents. Dans leur 
grande majorité, ce sont des musi- 
ciens professionnels : compositeurs, 
interprètes, musicologues et pédago- 
gues qui s’inscrivent a ces stages sur 
^simple demande et pour une 
Isomrae modique (l 300 F). La plu- 
part ont reçu des bourses de séjour 
et des bourses d’études. «Tous ceux 
qui le voulaient ont presque toujours 
■ été admis sauf pour le stage de 
Pierre Boulez, se souvient Claude 
Samuel. Cette année-là, nous avons 
■refusé deux demandes sur trois.» 

Autour de chaque compositeur 
sont constituées des équipes péda- 
gogiques de premier ordre. La 


découverte de la musique cTEUiort 
Carter se fera cet été en compagnie 
notamment de Sylvio Galda, un 
pilier cTAcanthes (percussion). SU 
est presque de toutes les aventures 
«c'est parce que les percussionnistes, 
explique Claude Samuel, n’ont rien 
d’autre à se mettre sous la dent que 
le répertoire du vingtième slèdeé Les 
percussions, à Acanthes, sont un 
stage dans le stage. Cette année, par 
exemple, ils vont travailler dans 
Pauvre de Carter sur une série de 
pièces pour timbales comme ils ont 
pu avant travailler sur les ouvres de 
Bartok, Varèse et Xenakis». 

«On en a . fini 
arec les sbus» 

Au moment où le Festival (fAix 
semble s’apprêter à un nouveau 
départ et à de nouvelles ambitions 
{le Monde du 12 juillet), le directeur 
du Centre Acanthes ne paraît pas 
regretter son déménagement : «Là- 
bas, nos concerts publics n'attiraient 
quelquefois que 50 personnes, 
aixoises pour la plupart et qui ne 
suivaient pas le festival. Ici. on 
refuse du monde. Aix n’est pas un 
festival pour Part de notre temps et, 
les productions lyriques étant telle- 
ment coûteuses, n'a pas un centime 
à consacrer à la musique vivante.» 

Toutes les difficultés n’ont pour- 
tant pas disparu. RI» sont de deux 
ordres, financier et artistique. L'ave- 
nir du Centre Acanthes, estime son 


directeur, passe par- un financement 
verrouillé. Ce n'est pas le cas. Le 
budget 1991 s’élève à 2,5 millions 
de francs, assumés à seulement 
40% par l'Etat qui, à la création, 
prenait 90% de ce budget à sa 
charge. Ce désengagement n’a été 
compensé ni par l’appel, à des 
mécènes - même si, par exemple, la 
Fondation Oioofi pour la musique, 
présidée par Rolf Liebermann, lui 
apporte un soutien inconditionnel, _ 
nj par les collectivités locales, qui 
font beaucoup, ni par le soutien, 
constant depuis les premiers jours, 
de Radio-France, qui enregistre plu- 
sieurs concerts publics. Claude 
Samuel table donc cette année sur 
un déficit de 400 000 F. «Nous ne 
pourrons pas supporter un tel déficit 
deux années de suite. Il vaudrait 
mieux arrêter les activités plutôt que 
d’être perpétuellement obligé de crier 
misère.» Une difficulté d'ordre 
artistique, plus facile à surmonter, 
ne saurait tarder à apparaître, «r La 
singularité et le prestige d’Acùnthes 
reposent sur le choix qui a présidé à 
sa création : l’invitation d’un maître 
reconnu chaque année, explique 
Cécile Gilty, en charge de la coordi- 
nation pédagogique, qui cosigne un 
ouvrage consacré à Acanthes tout 
juste sorti des presses (2). Or on en 
a fini aujourd'hui avec les stars. Il 
nous faut donc inviter des composi- 
teurs plus jeunes, de ce que j’appelle 
la génération sacrifiée - parce que 
les stars, justement, prenaient toute 
la place - ainsi que la nouvelle 


génération, affranchie, die. de l'om- 
bre des grands. Il faudra donc com- 
plètement repenser la formule et 
inviter deux ou trois compositeurs 
chaque année, un seul noyant peut- 
être pas assez de numéros à son 
catalogue, et faire en sorte de les 
associer sur un projet musical com- 
mun.» 

Claude Samuel espère pouvoir 
annoncer le ou les noms des com- 
positeurs invités Tannée prochaine 
avant la fin du stage 1991. Des 
pourparlers sont en cours avec 
Gyôrgy Kurtag qui serait associé 
avec Peter EÔtvos. 

OLIVIER SCHMITT 


(l) Acanthes An XV. Composer, ensei- 
gner. jouer la musique d'aujourd'hui, de 
Cfcflc Gilly cl Claude Samuel. Entretiens 
- ou articles - avec Berio, Boulez, Car- 
ter, Dut bilieux. Henry, Kagcl. Ligcii, 
Lutoslawski, Mc&sncn, Nono, Stockhau- 
sen. Takcmiuu et Xenakis. Editions Van 
de Veidc avec le concours de la Sacem. 
224 pages. 130 F. 

► Concorts publics les 18 

Î Théâtre municipal d'Avignon). 
’O. 22. 23. 25. 27 et 30 juillet 
(Chartreuse de Villeneuve). 
Œuvras de Carter, Varèse, Stra- 
vinsky, Bartok. Berg, Holliger, 
Ives, etc., interprétées par le 
Quatuor Ardftti et de nombreux 
solistes. Renseignements : Cen- 
tre Acanthes, tél. : 
90-25-67-75. Réservations : 
Festival d'Avignon, tél. : 
90-86-24-43. 


Le paradis frôlé 

Isabelle Pousseur en appelle à Strindberg et Adamov 
pour voyager au-delà de la conscience 




Isabelle Poussoir explore les voies 
de l'imaginaire, le domaine humain 
de l'irrationnel, le rêve, les déra- 
pages de la mémoire, les frontières 
de la conscience, les vertiges de 
l’au-delà. Elle le fait avec deux 
pièces - il devient décidément 
démodé de tout dire en une seule 
fois -, Si Vètè revenait d’ Adamov 
(le Monde du 2 février) et le Songe 
de Strindberg, qu’au Festival die 
présente en premier. L'ordre chro- 
nologique s’impose. Strindberg 

étant, dit-elle, le père spirituel 
d’Adam ov, et les deux étant « des 
hommes blessés, qui ouvrent à la 
recherche d’une guérison, d’un sou- 
lagement tout au moins... qui écri- 
vent chacun leur Tempête... et nous 
laissent deux ouvres extrêmement 
biographiques, mais aussi, mais sur- 
tout, extrêmement ouvertes »... 

Biographique, peut-être, le Songe. 
Certainement influencé par la proxi- 
mité de la mon. Les personnages 
semblent naître d'une songerie 


plutôt que d’un songe, et se croiser 
dans les limbes sans parvenir à se 
joindre. Strindberg emmêle des 
intrigues ébauchées, comme des 
souvenirs qui s'effilochent. Isabelle 
POusscur les fait passer dans le très 
beau décor de Michel Bocrmans - 
boiseries luisantes, porte blanche, 
baie qui donne sur des fleurs 
peintes géantes. Les cloisons s'écar- 
tent, glissent les répliques se lan- 
cent sans se répondre forcément 
des figures évoquées par les mots 
interviennent concrètement k texte 
paraît tronçonné. Isabelle Pousseur 
a choisi ce qui peut avoir trait à 
une nostalgie de paradis ram pas 
perdu mais Frô|é, qu’il s’agisse 
d'amour, d’ambition, ou de vanité, 
U spectacle se suit par la force 
des images, qui sont belles, qui rap- 
pellent le dandysme'' hautain d’un 
Lavaudant, l'intellectualisme d’un 
Mesguich, la force funèbre d’un 
FCantor. Comme modèles, ce n’est 


pas si maL Mais disséquer, recom- 
poser de cette façon bien ordonnée 
cette pièce fuyante, en quelque sorte 
la détonne, et même la cache. On 
aurait besoin d'un engagement plus 
direct du metteur en scène. On se 
demande aussi pourquoi elle fait 
parler ses comédiens sur un ton 
emphatique, totalement artificiel, et 
qui fait un peu désuet 

La musique de Denis Pousseur, 
d’ailleurs impeccablement équilibrée 
avec les images, apporte la dimen- 
sion manquante de mystère, et de 
temps en temps, l'émotion. Il en 
faudrait davantage, car le texte par 
lui-même, dans l'adaptation de 
Carl-Gustav Bjurstrôm et André 
Mathieu, est assez naïf, trop en tout 
cas pour supporter un traitement 
aussi cérébral 

C. G. 

► Gymnase Aubanei, à 21 h 30. 
Jusqu'au 17 juillet. SI l'été 
revenait : du 20 eu 24- juillet, è . 
21 h 30. 


Criez, silence 


Novarina est une rareté : un poète. 

Et il a trouvé son interprète, André Marcon. C’est «l'Inquiétude» 


«Quelqu’un entre. Qui es-tu ? Si 
le soir tombe, reste avec moi. Et 
vous, qui êtes-vous, gens d'ici 7 ~ 
Hier la France a connu un défilé. 
C’est tout pour aujourd'hui, le pla- 
tane a assez souffert». 

Quelqu'un entre. Où ça? Il y a 
là juste une pierre, gro s s e un peu 
comme un taureau, grise, couchée 
par terre. Un peu plus loin der- 
rière c’est le mur, les maçons ont 
dû le mettre debout voici au 
moins deux ou trois siècles, il a 
des trous, de petits cratères, 
comme ceux que font les canons 
des tanks, mais ce mur n'est pas 
«voulu», pas exprès, il était là 
c’est tout, non il ne faut voir que 
cette massive roche grise, qui reste 
couchée au nez des gens comme 
dans les forêts, les montagnes, on 
la dirait enceinte, presque, ce qui 
frappe c’est qu’eüe se tait cette 
pierre, quand bien même die dit 
tant de choses, mais quoi? 

Est-elle fâchée? Nous fait-elle la 
tête? Ou au contraire rêve-t-elle à 
demi pas loin d’une béatitude? Il 
faudrait savoir depuis quand elle 
s’est tue, pourquoi. A présent là 
devant ce n’est que cette pierre, 
ce mur là sans être là, le silence. 



vées, ou tuées. Et quelqu'un entre. 

«Sept ans j’ai cru mon corps 
être un jour sans objet et un feu de 
rien». Que dit-il? Qui est-il? îi a 
un crâne fort de manœuvre, de 
garçon de ferme ou d'hôpital des 
mains d’étrangleur sans' savoir 
(comme L’auteur du Bateau ivre), il 
est tout rouge forcément puisqu'il 


s mis un gros manteau dans ici 
qui n’est qu'une fournaise (tous en 
chemise nous sommes en nage), et 
c’est à se demander s'il faut 
jamais eu croire ses yeux, ses sou- 
venirs, ses comparaisons, parce 
que ce quelqu'un, mais alors là de 
toute évidence, ii est un ange. 
Ange ici (Bu entre tous les anges. 
Ni acteur comme tout antre, ni 
citoyen comme tout antre, mais 
ange, mirage, innocence, - et sur 
quoi marche-t-il, se -pose-t-il on ne 
voit pas, et ses yeux sont des 
reflets de jour, et les paroles qui 
naissent, quelque part en avant de 
loi, c’est comme si lui-même ne 
les prononçait pas. comme si eiles 
l’avaient traversé, comme s’il ne 
les avait pas lui-même entendues. 

«J'ayalafais 
tant à remets» 

Et ces paroles, qui les aurait 
écrites? Elles ont des trous d’air, 
des genoux qui flanchent, des pas 
de danse imaginaires comme ceux 
dont la tête a subi un choc par le 
bistouri ou par l'EDF, parties qui 
ne s'imposent pas, qui ne 
«visent» pas, mais, c'est n averse, 
qui tombent comme une eau d’été 
et qui volent aussi vives que la 
poussière des champs, et qui s’en 
vont se perdre. «J’ai dû tout vivre 
par le trou gauche. J'avalavals tout 
à l’envers, j inversais tous les mots 
et j'expirais tout dans l'autre 
sens.» 

Ce qui nous tombe là s’appelle 
l’Inquiétude. L’ange du bleu, le 
non-coupable, qui laisse les voix le 


traverser sans leur écorner un cil, 
c’est André Marcon. La roche grise 
qui elle, retient toutes les voix et 
les transmue en silence, c'est 
l'éternité des plissements, hercy- 
niens ou autres, passons. Tous les 
animaux du monde qui se taisent, 
à Fexemple de la pierre, ils sont 
cachés tout autour, dans les buis- 
sons courts mais feuillus (car les 
éléphants ont mangé les arbres). 
Pour les animaux l'homme est une . 
rareté et surtout une déception, 
puisque, des éternités durant, il 
était testé muet, comme eux, muet 
ou presque. Et l'absent, le manie- 
tout dn huitième ou dixième jour, 
je créateur, c’est Valère Novarina, 
il <st cette aberration d’être ce que 
l’on appelle un poète, il n’y en a 
j amais plus- d'un, ou deux, à peine 
plus, par chaque temps qui ait 
jamais passé. Et certes pour faire 
un monde il faut de tout, et de 
beaucoup de rien, si bien qu'à 
côté d'un Novarina, Cette aberra- 
tion, tout le reste du jour (co mm e 
on dit œufs du jour) est plus ou 
moins du machinal de l’usueL 
* Pourquoi l’espace est-il en qua- 
tre? Pourquoi le mort dit-on qu’il 
sort ? Pourquoi les bêtes dit-on 
qu'elles passent ? Pourquoi les 
nommes sont-ils en vrai? Pourquoi 
entrer avant de partir?», écoute 
1 ange sans oser nen accrocher, au 
passage . Et Novarina, dans ses 
dents : «Au théâtre, on pourrait 
presque voir la naissance du 
monde.» 

MICHEL- COURNOT 

► Pénitents blancs. Jusqu'au 
17 juillet, è 21 h 30. 
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La fin d’une République 

Depuis trois ans, une république de musiciens 
offrait son talent au public d’une cité qui l’avait adoptée. Elle vient de tomber 


SABLAT 

de notre envoyé spécial 
Trois heures du matin , vendredi 
12 juillet, place des Enfèus, an pkd 
de la cathédrale Saint-Sacerdos : 


de la cathédrale Saint-Sacerdos ; 
debout, le public ovationne Alain 
Lombard, l'Orchestre national de 
Bordeaux-Aquitaine et l’éqnipe de 
solistes qui viennent de participer 
aux troisièmes et vraisemblablement 
dernières Musicales de SarlaL Des 
«A l’année prochaine!» (usent des 
gradins, quelques spectateurs enva- 
hissent 1a scène et adressent une 
supplique au patron de l'ONBA : 
«Nous allons faire des pétitions pour 
que vais reveniez.» 

Depuis quelques jours, les 
colonnes de notre confrère Sud-Ouest 
se font Fécho d'une polémique qui 
oppose Alain Lombard et M. Biou- 
lac, le président socialiste dn conseil 
général de la Dordogne, poUhnique 
que le talentueux directeur artistique 
du Festival du Périgord noir, pre- 
nant l'habit d’Iznqgoud (te person- 
nage «fUderzo qui veut être calife à 
la place du cahfe) n'a pas apaisé 
lorsqu'il a offert ses services, par 
voie de presse, pour remplacer Lom- 
bard dès l’année prochaine, à la 
direction d’un festival nouvelle 
manière, moins coûteux et tout aussi 
attrayant. 

Un festival Verdi 
à Bordeaux 

La querelle remonte au mois de 
décembre dernier. M. Bioulac se fait 
plus que tirer roreiOe pour voter les 
300 000 F de subventions néces- 
saires au fonctionnement du 
Festival (1), tout en refusant de 
considérer que les concerts que 
rONBA donne à Saiiai (ville dont le 
nouveau maire, M. de Peretti est 


RPR) le sou au titre de la décen- 
traÜsatkm. Aujourd'hui, il se dit prêt 
à débloquer cet argent, affirme ne 
jamais avoir eu rmteotion de ne 
plus le donner, mais prétend qu’A- 
lam Lombard avait déjà décidé de 
quitter Sari at pour lancer un festival 
Verdi à Bordeaux. Refusant, d’être 
(en substance sinon par les mots) 
traité de menteur, refrisant d’être un 
enjeu ou une caution, Alain Lom- 
bard a donc, jusqu'à nouvel ordre, ‘ 
décidé de ne pas revenir à Sarlal 
en juillet prochain. D Ta fait savoir. 
Le public clame et 

fort qull est forieux d’être manipulé 
sur fond d’élection régionale. 

L'histoire de ce festival original 
vaut «TStre contée. Peu 'après avoir 
été nommé directeur musical de 
l'Orchestre national Bordeaux-Aqui- 
taine (ONBA), il y a presque trois 
ans, Alain Lombard, désireux de 
prolonger sa ««m» bordelaise par 
une diram»» de jouis de concerts 
d’été, Awdw m* vfflr de la région 
Aquitaine susceptible d’accueillir ses 
musiciens et quelques solistes. Il 
choisit Sariat: la sévère beauté des 
façades de pierre jaune de cette ville 
de Dordogne, une municipalité 
accueillante (à l’époque, commu- 
niste), un centre culturel de sept 
cents places, une chapelle-musée et 
un Heu aménagé pour donner des 
concerts en plein air avaient de ces 
charme* auxquels on ne ne résiste 
pas. Lombard souhaite mettre en 
place une manifestation d’un type 
nouveau, qui associerait musique de 
chambre et répertoire symphonique, 
concerts sérieux et plages de détente, 
qui donnerait la possibilité à son 
orchestre, à ses chefs de pupitres de 
se retrouver autour de grands 
«distes en résidence pour faire de la 
musique dans les meilleures condi- 


14 juillet 
à Central Park 


Suite de la première page 

A chaque fois la communauté 
new-yqtfcaise concernée, maghrébine 
ou africaine; n’a pas eu de mal à 
entraîner le reste de la fouit 

Le concert de Central Parie était 
la première manifestation publique 
organisée par le FMO depuis sa fon- 
dation en juillet 199Q. Coprésidé 
par Jean-Français Michel (qm dirige 
également la Fondation pour la créa- 
uon musicale) et Bob Krasnow (pré- 
sident d’Elektra), soutenu par le 
ministère de la culture et les sociétés 
professionnelles françaises, le FMO 
existe pour donner corps a un vieux 
fantasme de l'industrie musicale 
française: exporter vers les Etats- 
Unis. 

L’exemple des Gispy Kings, ceux, 
plus modestes, des Négresses vertes 
ou de la Mano Nègre, montrent que 
Ton peut peut passer .du rêve à la 
réalité. Aujourd'hui, Colombia 
(Siale de Sony Musc) prépare acti- 
vement la sortie de l'album de Patri- 
cia Kaas, que Tinte (édition améri- 
caine) présentait récemment comme 
une nouvelle Edith Pi ad Les Améri- 
cains devraient aussi découvrir 
bientôt Jean-Jacques Goldman et 
Vanessa Paradis. Les fil i al es fran- 
çaises des multinationales, qui se 
trouvent dans la position curieuse ou 

La créât! oa q’esl en 
Seine 


La Seine 
Saint-Denis 
en Avignon 


fl leur faut convaincre les maisons 
mères d’importer ce qu’elles produi- 
sent déjà (de la musique populaire), 
rencontrent aujourd'hui une écoute 
plus attentive. Dans ce cadre, le 
FMO joue un rôle de consultent, 
mettant en contact, par exemple, 
maisons de disques et professeurs de 
français, familiarisant les responsa- 
bles de la promotion des artistes 
fiançais avec les us et coutumes du 
show business intemationaL Pour 
l’instant, la tâche demeure 
immense: on compte sur les doigts 
de la main tes «fiâmes produits en 
France que les multinationales se 
donnent la peine de presser anx 
Etats-Unis ; le reste n’est disponible 

S ’en importation, en général «fans 
grands centres urbains. 

L’effet 

d’exotisme 

Cest pourquoi le FMO fait feu de 
tout bois. Son directeur, Christian 
Dalbavie, a aidé Express, une chaîne 
de ma gasine de vêtements qui tirent 
à diffuses des chansons françaises en 
fond sonore, à réaliser une cassette 
réunissant plusieurs artistes fiançais 
qui est «■■«nmunt vendue dans les 
wia gytsms «le fa chaîne. En matière 
de musique, l’effet d’exotisme ipue 
en faveur des Français. Les Gipsy 


tiens possibles. Il veut créer une 
république de musiciens où tous les 
artistes naîtraient à la musique 
égaux en droits et en devoirs. 

Trois ans plus tard, la réussite «les 
Musicales «le Sariat se mesure à la 

«titfni» d'un public local 
- nombreux et enthousiaste -, aux 
trois concerts quotidiens (vingt-sept, 
au totap qui leur sont proposés à un 
prix défiant toute coocurence (de 
350 F à 500 F l’abonnement com- 
plet), à fa mine réjouie des musi- 
ciens d’un orchestre pourtant soumis 
à un rude travail et a une discipline 
ferme et courtoise. EBe se mesure 
enfin à la confiance et à la recon- 
naissance de solistes pour lesquels ce 
rendez-vous annuel est devenu une 
amphétamine: 

Un boa tyran 
grec 

Pour venir à Sariat, les violonistes 
Olivier Chartier, Patrice Fontana- 
rosa, Régis Pasquier et Gérard Pou- 
la, la harpiste Mari die Nordmann. 
l'altiste Bruno Pasquier, le ténor 
Jean-Luc Viala, le violoncelliste 
Roland Pidoux, (es pianistes Fran- 
çois-René Duchâble, Brigitte Eogerer 
et Jean-Qande Fennetier (nouveau 
venu, cette année) refusent tout ce 
«pii leur est proposé ailleurs, à quel- 
que prix' que ce soit (ils perçoivent 
pour neuf jours un cachet égal à ce 
ou’ils touchent ailleurs pour un ou 
deux concerts). 

Dans fa république sariadaise, fl 
n’y a pas de musiciens plus égaux 
«pie d’autres. Sauf Lombard, bien 
sûr, «pii gouverne «ses» muâoens- 
dtoyens avec l'autorité, l’esprit de 
justice, fa stature d'un bon tyran 
grec. Le vedettariat est inconnu à 
Sariat, mais qu’il nous soit tout de 


Kings ou Patricia Kaas, «pii sont 
plutôt loin de jour des faveurs de la 
critüpie en France, changent de sta- 
tut une fois l'Atlantique traversé. 

Le phénomène joue aussi en 
faveur des Négresses vertes, qui 
marquent constamment leurs diffé- 
rences linguistique ou cuffmd lc; à 
l’inverse d’autres groupes de rock, 
qm veulent conc ur rencer les Améri- 
cains sur leur terrain en espérant 
suivre les traces des Néerlandais 
anglophones d'Urban Dance Squad, 
pour l'instant le seul groupe de rock 
d’Europe continentale à avoir 
dépassé le succès d’estime en ven- 
dant quelques centaines de miltias 
<f exemplaires de leur premier album 
aux Etats-Unis. 

Luc» Fox, d’EMA, qui a organisé 
aux Etats-Unis fa série de concerts 
«pii s'est tenninée à Central Park 
(Cheb Khaled et Mory Kan té 
avaient joué à Los Angeles et à San- 
Francisco avec le groupe tzigane 
Bratsch), est optimiste sur les 
chances des artistes fiançais. Britan- 
nique, musicien de formation, il 


□ Rencontres cinématographiques 

à Prades. - Pour leur trente- 
deuxième édition, les Rencontres 
internationales cinématographiques 
de Prades présentent vingt longs 
métrages dont quelques uns des 
meilleurs films d’auteur sortis 
cette année ( Souvenirs de la mai- 
son jaune, de Monteiro. Doc ’s 
Kingdom , de Kramer, la Cité des 
douleurs, de Hou Hsiao-hsien, J’ai 


Mort de Traugott Kônig 
traducteur de Sartre en Allemagne 



9 au 19 juillet 

Musée Lapidaire 


La Parole ErranJe 

Armand Gatti 

Ces empereurs aux 
ombrelles trouées 


► Seine Saint-Denis 

0 Conseil Général 


Traugott Kônig est mort des 
suites dire cancer, dans une clini- 
que de Heidelberg, le 8 juillet 
1991, & l'âge de cinquante-six ans. 
On lui devait notamment la tra- 
duction de la Critique de la raison 
dialectique, et de l’Idiot de la 
famille de Sartre: D était responsa- 
ble chez Rowohlt de la publication 
des œuvres complètes du philo- 
sophe français (vingt-sept volumes 

parus depuis 1978. en collection 
de poche): 

L’Allemagne est ainsi le seul 
pays à éditer les œuvres complètes 
de Sartre. Il avait pu terminer sa 
nouvelle traduction de (‘Et re et le 
Néant, sa disparition préma- 
turée suscite des craintes pour la 
suite de l’édition, dont il avau pm 
rinitiative et qu’il supportait, seul, 
«rfee à des compétences uniques 
En 1987, il avait «irganisé, à 
Francfort, un congrès international 
sur Sartre, dont le retentissement 
fut très important. 

Excellent connaisseur de fa pen- 
sée et de la littérature françaises, 


Traugott Kônig avait aussi -traduit 
des œuvres de Georges Bataille, 
Roland Barthes, Alexandre Kojève, 
Jean Hyppolite, Claude Lévi- 
Strauss, André Gorz, Paul Nizan, 
Gustave Flaubert, Jorge Semprun. 
Il dirigeait, à l’université de Franc- 
fort, un séminaire de traduction, 
d’où sortit notamment la publica- 
tion en allemand dn Voyage en 
Grande Garabagne d’Henri 
Michaux. 

Ni en Basse-Silésie, il avait 
quitté l’Allemagne de l’Est vers la 
fin d» années 50. Il avait obtenu 
la collaboration de Sartre pour ses 
traductions de fa Critique et du 
Flaubert , de telle sorte que les 
volumes allemands de ses œuvres 
font autorité pour rétablissement 
du texte dans leur langue d’ori- 
gine. Traugott Kônig avait été dis- 
tingué en 1988 par le prix J. H. 
Voss de l'académie allemande de 
langue et de littérature. 

MICHEL CONTAT 


même permis de distinguer l’Orches- 
tre national Bordeaux-Aquitaine. 
Cette formation, hier encore sinis- 
trée, vole dorénavant de succès en 
succès (2). A rd point qu'elle joue 
maintenant en première division et 
«tue d’jd peu, die pourra entrer «fans 
la compétition internationale. Des 
chefs de pupitres, des musiciens 
d’orchestre 3ussi réputés que Justaf- 
fré, Cazauran. Daugareil, Doukan, 
Adamopouios, Péclard. Capezzali. 
Lamothe n'ont pas hésité à quitter 
leur «grande» formation parisienne 
pour vivre l’aventure bordelaise. Le 
Flûtiste Jacques Zoon se partage 
dorénavant entre l’Orchestre royal 
du Goncengebouw d'Amsterdam et 
celui de Lombard, et quatre fantasti- 
ques musiciens soviétiques issus de 
la prestigieuse Philharmonie de 
Leningrad ont choisi Bordeaux. 

Ad mi rat if, joyeux, nous avons 
assisté à chacun des concerts donné 
i Sariat pendant trois jours (une 
mention pour une Symphonie ina- 
chevée de Schubert sublime par sa 
simplicité d'allure, sa vraie profon- 
deur musicale, la beauté du jeu d’en- 
semble). Un transfuge parisien nous 
a donné une des dm de cette réus- 
site enviable: « Lombard a rendu 
leur dignité aux musiciens de Bor- 
deaux .9 

ALAIN LOMPECH 

(1) Très attachée an festival, la muni- 
apafitê de Sariat apporte les 300000 F 
complémentaires, Bordeaux «offre» 
rONBA et le chef «lui ne reçoivent pas 
de cachet supplémentaire pour leurs pres- 
tations, financées sur le buget général de 
l’orchestre. 

(2) En 1987. TOMBA a donné qua- 
rante-six concerts & Bordeaux et en 
région, devant trente-cinq mille audi- 
teurs. En 1990, il en a donné cent dix- 
nenf (dont treize à l'étranger) devant 
cent vingt-trois mille auditeurs. 


croit retrouver dans fa scène pari- 
sienne fa vitalité qui a abouti à la 
première explosion anglaise, an 
début des années 60 : « Avant les 
Beatles, les Américains traitaient les 
Anglais comme ils traitera les Euro- 
péens aujourd’hui, mais les condi- 
tions du changement sont réunies.» 

En même temps que les artistes 
du 1 4 juillet, les Garçons bouchers, 
FFF, Babyk» Fighten et ks rappers 
de Suprême NTM étaient à New- 
York pour jouer «fans 1e cadre du 
New Music Seminar, Tune des deux 
grandes conventions professionnelles 
de l’année. Depuis trois ans, les 
groupes fiançais viennent an NM5 
jouer dans les dubs de New-York 
dans l'espoir d’attirer rattention des 
professionnels. Même si les résultats 
se font attendre. Us sa nuit an moins 
montré la voie aux autres Euro- 
péens : cette année, les Espagnols 
ont loué le Palladium, l’une des plus 
grandes discothèques de la ville, 
pour présenter quatre groupes. 

THOMAS SOT] N EL 


engagé un tueur, de Kaurismaki) 
et de nombreux inédits. Elles ren- 
dront également hommage à 
David Lean, avec la présentation 
de la plupart des œuvres du réali- 
sateur de Lawrence d’Arabie et du 
Pont de la rivière Kwal. 

► Du 1 6 au 24 juillet. Tél. : 
68-96-43-32. 
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VAUTRIN 

quatre romans 
en un seul volume 


l-Kicfe 


Vautrin écrit noir. Black sur 
black ce que les autres refusent de 
voir, refusent d'écrire. Le monde 
tel qu'il est pour qui ose traverser 
la forêt. Pour qui ose défier les 
tours menaçantes qui s'y dressent, 
sonder les parkings, les caves 
bétonnées, les sous-sols humides 
du désespoir. Pour qui ose 
chercher en poète Béatrice mode 
in France. C'est-à-dire la réalité 
contemporaine. 

La littérature moderne, c'est ça. 

Gérard Mordillât 
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SPECTACLES 

LUND1 15 JUILLET 


CINÉMAS 

LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 

Las Quarante Ans des Cahiers du 
cinéma : le Beau Serge (1958). de 
Claude Chabrol. 18 h ; le Tête contre les 
murs (1958), de Georges Franju. 20 h. 

CENTRE 

GEORGES POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

Le Cinéma australien : Incredible Ftoridas 
(1972, v.o. s.t.f.J, de Peter Weir ; Gaifi- 
poli (1981, v.o. s.t.f.). de Peter Weir, 
14 h 30 ; Mlchaél (1924. v.o. s.Lf.). de 
Cari Theodor Dreyer : The Plomber 
(1980, v.o. s.t.f.). de Peter Weir, 
17 h 30 ; Mosquito Coasi (1986, v.o. 
s.Lf.). de Peter Weir. 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 


ACTE D'AMOUR (h.) : Epée de Bois. 5* 
(43-37-57-47]. 

L'AFFAIRE WALLRAFF (A., v.o.) : 
Forum Orient Express. 1* (42-33- 
42-26) ; Pathé Hautefeuille. 6* (46-33- 
79-38} ; Pethé Marignan-Concorde. 8* 
(43-59-92-82) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20) ; v.f. : Pathé Impérial, 2* 
(47-42-72-52) ; Les Nation, 12- (43-43- 
04-87) ; Pathé Montparnasse, 14* (43- 
20-12-06} ; Gaumont Convention, 15* 
(48-28-42-27) ; Pathé Wepler II, 18* 
(45-22-47-94). 

AKIRA (Jap., v.o.} : Grand Pavois, 15 a 
(45-5446-85). 

AUCE (A., v.o.) : Epée de Bois. 5* (43- 
37-5747) ; 14 JuUei Parnasse, 6* (43- 
26-58-00) ; UGC Triomphe, 8- (45-74- 
93-50). 

ALL THE KING'S MEN (Chin.. v.o.) : 
Uiopia, 5* (43-26-84-65) ; Républic 
Cinémas, 11* (48-05-51-33). 

ALLO MAMAN C'EST ENCORE MOI 
(A., v.f.) : RépubRc Cinémas. 1 1* (48-05- 
51-33); Saint-Lambert. 15* [45-32- 

91- 68). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zélan- 
dais. v.o.) : Les Trois Luxembourg, 6> 
(46-33-97-77). 

L’ANNÉE DE L'ÉVEIL (Fr.) : Lucemaire, 
6* (4544-57-34). 

L'ARME PARFAITE (A., v.o.) : 
George V, 8* (45-624148) ; v.f. : Rex. 
2- (42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 
6* (45-74-94-94) ; Paramount Opéra, 9* 
(4742-56-31) ; Pathé Wepler II. 18* 
(45-2247-94) ; le Gambetta. 20* (46- 
36-10-96). 

AUX YEUX DU MONDE (Fr.) : Epée de 
Bois, 5* (43-37-5747), 

BASHU, LE PETIT ÉTRANGER (Ira- 
nien, v.o.) : Uiopia, 5* (43-26-84-65). 
CELUNI (lt.. v.f.) : Bretagne, 6* <42-22- 
57-97). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : C «roches, 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 15* (45-5446-85). 

CHEB (Fr.-Aig.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36). 

LA CRÉATURE DU CIMETIÈRE (*) (A., 
v.f.) ; Pathé Montparnasse. 14* (43-20- 
12-06). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triomphe. 8* (45-74-93-50). 

DANS LA PEAU D'UNE BLONDE (A.. 
v.o.) : Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; UGC Odéon, 6* (42-25-10-30) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8* (43-59- 

92- 82) ; UGC Biarritz. 8* (45-62-2040) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 15* (45-75- 
79-79) ; UGC Maillot, 17* (40-68- 

00- 16) ; v.f. : Pathé Français. 9* (47-70- 
33-98) ; UGC Lyon Ba siffle. 12* (4343- 

01- 59) ; Fauvette, 13* (47-07-55-88) : 
Pathé Montparnasse, 14* (43-20- 
12-06) ; Gaumont Convention. 15* (48- 
2842-27) ; La Gambetta, 20* (46-36- 
10-96). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Bretagne. 6* (42-22-57-97) : Gaumont 


Ambassade, 8* (43-89-19-08) ; Gau- 
mont Alésia. 14* (43-27-84-50) ; v.f. : 
Rex de Grand Rex). 2- (42-36-83-93) ; 
Fauvette. 13* (47-07-55-88). 
DELICATESSEN (Fr.) : Ciné Beaubourg. 
3* (42-71-52-36) ; UGC Danton, 6* (42- 

25- 10-30) : UGC Rotonde, 6* [45-74- 
9464] ; UGC Biarritz, 8* (45-62-20-40) ; 
14 JuKst BastiBe, 11* (43-57-90-81). 
DIEU VOMIT LES TIÈDES (Fr.) : Uto- 
pie. 5* (43-26-84-65). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Latina, 4* (42-78- 
47-86) ; Les Trois Balzac, 8* (45-61- 
1060). 

LES DOORS (A., v.o.) : Rex (le Grand 
Rax). 2* (42-36-83-93) ; Publicls 
Champs-Elysées, 8* (47-20-76-23) ; 
Grand Pavois, 15» (45-5446-85) ; Stu- 
dio 28, 18* (46-06-36-07). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Pol-, v.o.) : Gaumont Les Ha Bas, 1* (40- 

26- 12-12) ; Gaumont Opéra, 2* (4742- 
60-33) ; Saint-André-des-Arts I, 6* (43- 
2648-18) ; La Pagode, 7* (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, 8* [43- 
59-19-08); La Bastille, 11* (43-07- 
46430) ; Gaumont Parnasse, 14* (43-35- 
3040) ; Gaumont Alésia. 14* (43-27- 
84-50). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Géode. 19* (404)5-80-00). 

EDWARD AUX MAINS D’ARGENT 
(A., v.o.) ; Grand Pavois, 15* (45-54- 
46-85). 

LES FEEBLES (*) (néo-zélandais, v.o.) : 
Forum Orient Express, T* (42-33- 
42-26) ; Cinoches, B* (46-33-10-82). . 
LA FRACTURE DU MYOCARDE (Fr.) : 

I ■iMtmtnrû Rf (A R-dil*^ 7 -341 


GREEN CARD (A., v.o.) ; Cinoches, 6* 
(46-33-10-82). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun.. v.o.) ; Epée de 
Bols, 5* (43-37-6747). 

L'HISTOIRE SANS FIN II (A., v.f.) : 
Denfea 14* (43-2141-01) ; Saint-Lam- 
bert. 15* (46-32-91-68). 

HORS LA VIE (Ff.-K.-Bel.) ; Epée de 
Bote. 5* (43-37-5747). 

HOT SPOT H (A., v.o.) ; Epée de Bois. 
5* (43-37-5747). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.o.) i Cinoches, 6* (46-33- 
10-82). 

J'ÉCRIS DANS L'ESPACE (Fr.) : La 
Géode, 19* (40-05-80-00). 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts II. 8* (43-26-80-25) ; 
Sept Parnassiens. 14* (43-20-32-20). 
JALOUSIE (Fr.) : Gaumont Parnasse, 
14» (43-35-3040). 

- JIMJ HENDRIX (A., v.o.) : Cmé Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; Max Linder 
Panorama, 9* (48-24-88-88). 

JUNGLE FEVER (A., v.o.) ; Gaumont 
Les Haltes. 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra. 2* (4742-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-25-69-83) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; La Bas- 
tille, 11* (43-0748-60) ; E«uU. 13* 
(47-07-28-04) ; Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-84-50) ; BienvenQe Montpar- 
nasse. 15* (4544-25-02). 

JUNIOR LE TERRIBLE (A., v.f.) : UGC 
Montparnasse. 6* (45-74-94-94) ; Para- 
mount Opéra. 9* (4742-56-3 1). 

LES LIAISONS DANGEREUSES [A-, 
v.o.) : Cinoches. 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois. 15* (45-5446-85). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES ANGES DE LA NUIT. H FHm 
américain de PhH Joanou, v.o. : Gau- 
mont Les Halles. 1* (40-26-12-12) ; 
14 Juillet Odéon. 6* (43-25-59-83) ; 
pubUds Champs-Elysées. 8* (47-20- 
76-23} ; 14 Juillet Bastille, T 1* (43- 
57-90-81); Gaumont Alésia. 14* 
(43-27-84-50) ; 14 Juillet Beaugre- 
neflo, 15* (45-75-79-79) ; v.f. ; Gau- 
mont Opéra, 2* (4742-60-33) ; Mira- 
mar. 14* (43-20-89-52) ; Gaumont 
Convention. 15* (48-28 42-27); 
Pathé Cllchy. 18* (45-224601). 
DANNY LE CHAMPION OU 
MONDE. Film britannique de Gavfn 
MiDar, v.f. : Gaumont Les Halles, 1* 
(40-26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2* 
(4742-60-33) ; Gaumont Ambas- 
sade. 8* (43-59-19-08) ; Gaumont 
Alésia. 14* (43-27-84-50) ; Les 
Mompamos, 14* (43-27-52-37). 
ENVOYÉ SPÉCIAL film américain 
de Manny Coto, v.o. ; UGC Biarritz, 8* 
(45-62-2040) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra, 9* (4742-56-31) ; UGC Lyon 
Bastille. 12* (4343-01-59) ; Mistral, 
14* (45-39-5243) ; UGC Conven- 
tion. 15* (46-74-0340). 

LA GUERRE DES NERFS. Film amé- 
ricain de John Irvin. v.o. : George V, 
8* (45-624146) ; Sept Parnassiens. 
14* (43-20-32-20); v.f. : Pathé 
Impérial. 2* (4742-72-52) ; Pathé 
Cllchy. 18* (45-2246-01). 

LA MALÉDICTION 4. [*) F*n améri- 
cain de Jorga Monta si et Dominique 
Othenin -Gérard, v.o. : Forum Orient 
Express, t* (42-3342-26) ; George 
V. 8* (45-624146) ; v.f. : Rex, 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 
0* (45-74-94-94) ; Pathé Circhy, 18* 
(45-22-46-01); Le Gambetta, 20* 
(46-36-10-96). 

LA MANIÈRE FORTE. Film améri- 
cain de John Badham, v.o. : Forum 
Horizon. 1* (45-08-57-57) ; 14JuiHet 
Odéon. 6* (43-25-59-83) ; George V. 
8* (45-62-4146) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8* (43-59-92-82) ; 14 Juil- 


let Beaugranefle. 15» (46-75-78-79) ; 
v.f. : Rex, 2* (42-36-83-93) ; Pathé 
Français, 9* (47-70-33-88) ; Las 
Nation, 12* (4343-04-67); UGC 
Lyon Bastilla, 12* (43-43-01-59) ; 
Fauvette, 13* (47-07-55-83) ; Pathé 
Montparnasse, 14* (43-20-12-06) ; 
Gaumont Convention. 15* (48-28- 
42-27) ; Pathé Cüchy, 18* (45-22- 
46-01). 

NEW JACK CITY. (*) film américain 
de Mario van Peeblas, v.o. : Forum 
Horizon. 1* (45-08-57-57) ; UGC 
Odéon. B* (42-25-10-30) ; UGC Nor- 
marafie. 8* (45-63-16-16) ; v.f. : Rex, 
2* (42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra, 9* (4742-56-31) ; UGC Lyon 
Bastille. 12* (4343-01-59) ; Fau- 
vette. 13* (47-07-55-88) ; Mistral, 
14* (45-39-8243) ; UGC Conven- 
tion, 15 a (45-74-9340); Pathé 
Wepler B, 18* (45-2247-94). 

RIEN A PERDRE. FHm américain de 
Gary Sinise, v.o. : Pathé Hautefeuffle. 
6* (46-33-79-38) ; George V. 8* (45- 
62-4146) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20) : v.f. : Pathé Impérial, 
2* (4742-72-52) ; Les Nation, 12* 
(4343-04-67). 

LE SECRET DE SARAH TOMBE- 
LAINE. Film français de Daniel 
La cambre : Forum (Ment Express, 1* 
(42-3342-26) ; George V, 8* (45-62- 
4146) ; Sept Parnassiens. 14* (43- 
20-32-20). 

LES VIES DE LOULOU. {**) Film 
espagnol de Biga6 Luna, v.o. : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Danton. 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; UGC 
Biarritz. 8* (45-62-2040) ; v.f. ; Rex, 
2* (42-36-83-93) ; Saint-Larere-Pas- 
quier, 8* (43-87-3543) ; UGC Lyon 
Bastille, 12* (4343-01-59) .-Mistral, 
14* (45-39-52-43) ; Le Gambetta, 
20* (46-36-10-96). 
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Sur minitel 3615 LEMONDE code ABO 


LA LISTE NOIRE (A., v.o.) : Cinoches. 
8* (46-33-10-82). 

LUNE FROIDE (“} (Fr.) : Saint-André- 
des-Arts I. 6* (43-2648-18). 

MADAME BOVARY (Fr.) : 14 Juillet 
Parnasse, 6* (43-26-58-00). 

LES MARRRTIENS (A., v.f.) : Pathé 
Français, 9* (47-70-33-88) ; Fauvette 
8is, 13* (47-07-55-88). 

MERCI LA VIE (Fr.) : Epée de Bois, 6* 
(43-37-5747). 

MISERY D (A., v.o.) : Cinochea, 6* (46- 
33-10-82) ; Grand Pavois, 15* (45-54- 
46-85). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (’) (A.. 
v.o.) : Studio Galande, 5* (43-54- 
72-71); Grand Pavois. 15* (45-54- 
48-85). 

NIKITA (Fr.) : Gaumont Ambassade. 8* 
(43-59-19-08) : Saint-Lazare-Pasquiar, 
8» (43-87-35431 ; Les Mompamos, 14* 
(43-27-52-37). 

LA NOTE BLEUE (Fr.) : Etysées Lincoln. 
8* (43-59-36-14). 

LE PORTEUR DE SERVIETTE (lt.-Fr.. 
v.o.» : Latina. 4* (42-7847-86) : Lucer- 
naire. 6* (45-44-57-34) ; UGC Danton. 
6* (42-25-10-30) : UGC Triomphe, 8* 
(45-74-93-50). 

LE PREMIER EMPEREUR (Can.-CNn.) : 
La Géode. 19* (40-05-80-00). 

PRETTY WOMAN (A., v.o.) : Elysées 
Lincoln, 8* (43-59-36-14) ; Grand 
Pavois. 15* (45-5446-85) ; v.f. : Les 
Mompamos. 14* (43-27-52-37). 

LA REINE BLANCHE (Fr.) ; George V. 
8* (45-624146). 

LA RELÈVE (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1* (42-3342-2 6) ; Pathé Man- 
gnan-Concorde. 8* (43-59-92-82) ; UGC 
Normandie, 8* (45-63-16-18) ; v.f. : 
Rex. 2* (42-36-83-93) ; Paramount 
Opéra, 9* (4742-56-31) ; Fauvette Bis, 
13* (47-07-55-88) ; Mistral, 14* (45-39- 
5243) ; Pathé Montparnasse, 14* (43- 
20-12-06] ; UGC Convention, 15* (45- 
74-9340) ; Pathé Wepler. 18* (45-22- 
464)1). 

REVENGE (A., v.o.) : Forum Horizon. 1* 
(46-08-57-67) ; UGC Odéon, 6* (42-25- 
10-30) ; George V, 8* (45-624146) ; 
UGC Biarritz. 8» (45-62-2040) ; UGC 
Maillot, 17* (40-68-00-16) ; v.f. : UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; Para- 
mount Opéra. 9* (47 42-56-31) ; UGC 
Lyon Bastille, 12* (4343-01-59) ; Fau- 
vette, 13* (47-07-55-88) ; Mistral, 14* 


(45-39-5243) ; UGC Convention. 15* 
(45-74-9340) ; Pathé Cllchy. 18* (45- 
2246-01) ; Le Gambetu, 20* (46-36- 
10-96). 

RHAPSODIE EN AOUT (Jap., v.o.) : 
Lucemaire. 6* (4544-57-34) ; Grand 
Pavois. 15* (45-5446-85). 

ROBIN DES BOIS (A., v.o.) : George V. 
8* (45-624146). 

ROBINSON & CIE (Fr.) : Latina, 4* (42- 
7847-86) ; Epée de Bois, 5* (43-37- 
5747) ; 14 Juillet Parnasse, 6- (43-26- 

58- 001 ; Grand Pavois, 15* (45-54- 
45-85). 

SAILOR ET LULA (') (Brit., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Studio 
Galande. 5* (43-54-72-71) ; Lucemaire. 
6* (45-44-57-34). 

SALE COMME UN ANGE (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts I. 6» (43-2648-18). 
SCÈNES DE MÉNAGE DANS UN 
CENTRE COMMERCIAL (A., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 

42- 26) ; 14 Juillet Odéon. 6* (43-25- 

59- 83) ; UGC Champs-Elysées, 8* (45- 
62-20-40) ; Sept Parnassiens, 14* (43- 
20-32-20) ; 14 Juillet BeaugneneSe. 15* 
(45-75-79-79) ; v.f. : Mtramar, 14* (43- 
20-89-52). 

LE SILENCE DES AGNEAUX (") (A., 
v.o.) : Gaumont Les Halles, 1« (40-26- 
12-12) ; Pathé Haute fouille, B* (46-33- 
79-38) ; UGC Triompha. 8* (45-74- 
93-50) ; Bienvende Montparnasse, 15* 
(4544-25-02). 

SUSHI SUSHI (Fr.) : Ciné Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36). 

THE FIELD (A., v.o.) : Sept Parnassiens, 
14* (43-20-32-20). 

THE TWO JAKES (A., v.o.) : UGC Biar- 
ritz. 8* (45-62-2040). 

THELMA ET LOUISE [A., v.o J : Forum 
Horizon, 1* (45-08-57-57) ; Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC Odéon, 
6* (42-25-10-30) : UGC Rotonde, 6* 
(45-74-94-94) ; Georgo V. 8* (45-62- 
4146) ; UGC Normandie. 8* (45-63- 
16-16) ; 14 Juillet Bastille. 1 1* (43-57- 
90-81) ; 14 Jufflflt Beaugranefle. 15* (45- 
75-79-79) ; v.f. : UGC Montparnasse, 6* 
(45-74-94-94) ; Paramount OpÀa, 9» 
(4742-56-31) ; Pathé Ctichy, 18* (45- 
2246-01). 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg;' 3* (42-71-52-36) ; Le 
Berry Zèbre, 11* (43-57-51-55). 

TOTO LE HÉROS (Bel.-Fr.-AH.) : Gau- 
mont Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra. 2* (47-42-60-33) ; 
Pathé Hautefeuille. 6* (48-33-79-38) ; 
PubUcis Saint-Germain, 6* (42-22- 
72-80) ; La Pagode, 7* (47-05-12-15) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59- 
19-08) ; La Bastffle, 1 1* (434)748-60) ; 
Escurial, 13* (47-07-28-04) ; Gaumont 
Parnasse, 14* (43-35-30-40) ; Gaumont 
Alésia, 14* (43-27-84-50) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-2842-27) ; UGC 
Maillot, 17« (40-68-00-16) ; Pathé 
WspJer II. 18» (45-2247-94). 
TOUJOURS SEULS (Fr.) : Epée de Bois, 
5* (43-37-5747). 

37*2 LE MATIN (’1 (Fr.) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (43-59-04-67) ; 
Gaumont Parnasse, 14* (43-35-3040). 
LE TRIOMPHE DE 8ABAR (Fr.-Can.) : 
Le Berry Zèbre, 11* (43-57-51-55) ; 
Saint-Lambert, 15* (45-32-91-68). 

UN BAISER AVANT DE MOURIR (A., 
v.o.) : Gaumont Ambassade. 8* (43-59- 

19- 08). 

UN CŒUR OUI BAT (Fr.) : Gaumont 
PamassB, 14» (43-35-30-40) ; Studio 
28, 16* (46-06-36-07). 

UN LOOK D'ENFER (A., v.o.) : George 
V. 8* (45-624146) ; v.f. : Pathé Fran- 
çais, 9* (47-70-33-88). 

UN THÉ AU SAHARA (BriL, v.o.) : 
Lucemaire, 6* (4544-57-34). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... (Fr.) : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ; Rex. 
2* (42-36-83-93) ; UGC Danton, 6* (42- 
25-10-30) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8* (43-59-92-62) ; Saint-Lazare-Pas- 
quter, 8* (43-87-35-43) ; Pathé Français. 
9* (47-70-33-68) ; Les Nation, 12* (43- 

43- 04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12* (43- 
43-01-59) ; Fauvette Bis, 13* (47-07- 
55-88) ; Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-50) ; Pathé Montparnasse, 14* (43- 

20- 12-06) ; Gaumont Convention, 15* 
(48-28-42-27) ; UGC Maillot. 17* [40- 
68-00-16) ; Pathé Wepler, 18* (45-2 2- 
46-01); Le Gambetta, 20* (46-36- 
10-98). 

URANUS (Fr.) : George V. 8* (45-62- 
41-46). 

VERAZ {Fr.-Esp.-It.F: Studio des Ursu- 
Imes, 5- (43-26-19-09) ; George V, 8* 
(45-62-41-46). 

LA VIE DES MORTS (Fr., v.o.) : Reflet 
Logos U. 5* (43-54-42-34). 

LE VOYAGE DU CAPITAINE FRA- 
CASSE (Fr.-lt.) : Las Montpamos, 14* 
(43-27-52-37). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 


L'ALLÉE DES OSMANTHES (CNn.-Taf- 
won. v.o.) : Utopta. 5* (43-28-84-65) 
16 h 10. 

AMADEUS (A., v.o.) ; Grand Pavois, 
15* (46-54-46-85) 14 h. 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., v.o.) ; Club Gaumont (Pubflds Mati- 
gnon). 8- (43-59-31-97) 18 h 45, 
21 h 15. 

LE BALLON ROUGE (Fr.) : Saint-Lam- 
bert. 15* (45-32-91-68) 13 h 30. 
BLADE RUNNER (*) (A., v.o.) : Denftrt. 
14* (43-21-41-01) 21 h 40; Grand 
Pavois. 15* (45-54-46-85) 20 h. 
BOUDU SAUVÉ DES EAUX (Fr.) : 
Reflet Métficis Loges salle Ltxùs-Jouvet 
5* (43-54-42-34) 12 h 05. 
CENDRILLON (A., v.f.) : Saint-Lambert. 
15* (45-32-91-68) 15 h. 

LA CITÉ DES FEMMES (11, v.o.) : Stu- 
dio Galande, 5* (43-54-72-71) 16 h. 
CRIA CUERVOS (Esp.. v.o.) : latina, 4* 
(42-78-47-86) 14 h. 

CRIN BLANC (Fr.) ; Saint-Lambert. 15* 
(45-32-91-68) . 

LE DÉCALOGUE 10. TU NE CONVOI- 
TERAS PAS LES BIENS D'AUTRUI 
(Pol., v.o.) : Raflet Logos II, 6* (43-54- 
42-341 12 h. 

LE DECALOGUE 9, TU NE CONVOI- 
TERAS PAS LA FEMME D'AUTRUI 
(Pot., v.o.) : Reflet Logos n, 5* (43-64- 
42-34) . 


D ER SOU OUZALA [Sov., v.o.) : Saint- 
Lambert. 15* (45-32-91-68) 21 h. 

LA DÉSENCHANTÉE (Fr.) : Denfea 14* 
(43-21-41-01) 17 h 40. 

DO THE RIGHT THING (A., v.o.) : 
Images d'ailleurs, 5* (46-87-18-09) 
20 h. 

DROWNING BY NUMBERS (Brit., 
v.o.) ; Républic Cinémas, 1 1* (48-05- 
51-33) 21 h 10. 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranetagh, 16* (42-88-64-44) 20 h. 
L'EVEIL (A., v. 0 .) : Grand Pavois. 15* 
(45-54-46-86) 18 h. 

EXGALIBUR (A., v.o.) : Saint-Lambert, 
15* (45-32-91-68) 18 h 30. 

FANTASIA (A.) : Club Gaumont (Publi- 
era Matignon), 8* (43-59-31-97) 
14 h 15, 18 h 30 ; Saint-Lambert, 15* 
(45-32-91-68) 18 h 45. 

LA FEMME FLAMBÉE (") (AU., v.o.) : 
Studio Galande, 5* (43-54-72-71) 
18 h 20. 

GOTHIC (*) (Brit.,' v.o.) : Accatone, 5* 
(46-33-86-86) 16 h 20. 

.LE GRAND BLEU (Fr., v.o.) : Grand 
Pavois, 15* (45-54-46-85) 21 h 10. 
HENRY V (Brit., v.o.) ; Danfart. 14* (43- 
2141-01) 19 h 10. 

L'HOMME BLESSÉ O (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) 10 h 50. 
HUSBANDS (A., v.o.) : Accatone, 5* 
(46-33-86-861 12 h. 
L'INCINÉRATEUR DE CADAVRES 
(tchèque, v.o.) : Accatone. 5* (48-33- 
86-86) 18 h. 

JE T AIME, MOI NON PLUS {") Fr.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-62-36) 11 h. 
JEAN GALMOT AVENTURIER (Fr.) : 
Lucemaire. 0* (4544-57-34) 14 h. 


JEZEBEL (A., v.o.) : Les Trots Luxem- 
bourg. B* (46-33-97-77) 12 h, 14 h 10. 
16 h 10, 18 h 10, 20 h 10, 22 h 10. 
LABYRINTHE DES PASSIONS (Esp.. 
v.o.) : Studio des Ursulines. 5* (43-26- 
19-09) 22 h 10. 


LOUTA (Brit., v.o.) : Action Christine. 6* 
(43-29-11-30) 21 h. 

MACBETH (Brit., v.o.) : Studio des 
Ursulines, 5* (43-26-19-09) 17 h 45. 

LE MAITRE DE MUSIQUE (Bel.) : 
Grand Pavoia. 15* (45-5446-85) 14 h. 


MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) 10 h 40. 

1984 (Brit. v.o.) : Studio des UrsuTmBa, 
5* (43-26-19-09) 20 h 15. 

MO* BETTER BLUES (A., v.o.) : Images 

d'ailleurs. 5* (45-87-18-09) 18 h. 

LE MONDE SELON GARP (A., v.o.) : 
Grand Pavois, 15* (45-5446-85) 22 h. 
NOLA DARUNG N'EN FAIT QU'A SA 
TETE (A„ v.o.) : Imagos d'ailleurs. 5* 

(45-8 7-1 8*09) 22 h. 

OUTREMER (Fr.) : Studio des Ursulinss. 
5* (43-26-19-09) 12 h. 

LE PAYS OU RÊVENT LES FOURMIS 
VERTES (AS., v.o.) : Images d'ailleurs, 
5* (45-87-18-09) 20 h. 

PETER ET ELLIOTT LE DRAGON (A., 
v.f.) : Danfart, 14* (43-2141-01) 
15 h 40. 

QUAND HARRY RENCONTRE SALLY 
(A., v.o.) : Saint-Lambert. 1 5* (45-32- 
91-68) 21 h. 

LES QUATRE CENTS COUPS (Fr.) : 
Les Trois Luxembourg. 6* (48-33-97-77) 

12 h. 

QUERELLE (~) (Fr. -AU., v.f.) : Studio 
.Galande, 5* (43-54-72-71) 22 h 30. 
ROUTE ONE-USA (A., v.o.) : 
L'Entrepôt. 14* (454341-63) 14 h. 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (Brit. 
v.o.) : Studio des Ursulines, 5* (43-26- 
19-09) 14 h. 

THE KING OF MARVIN QARDENS 
(A., v.o.) : Action Rive Gauche, 5* (43- 
29444Q) 12 h. 

THE LAST MOVIE (A., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) 10 h 45. 
THE REMPEST (Brit, v.o.) : Accatone, 
5* (46-33-86-88) 21 h 50. 
THELONIOUS MONK (A., v.o.) : 
Images d'ailleurs, 5* (45-87-18-09) 
22 h. 

TiNTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
(Fr. -Bel.) : Saint-Lambert, 15* (45-32- 
91-68) 16 h 45. 

LES TORTUES NINJA (A., v.f.) : Saint- 
Lambert. 15» (45-32-91-68) 15 h. 

UNE HISTOIRE INVÉNTÉE (Can.) ; 
Latina. 4* (42-7847-86) 18 h. 

VAS-Y, FONCE (A., v.o.) : Action Rive 
Gauche. 6* (43-294440) 12 h. 

LES VOYAGES DE GULLIVER (A.) : 
Saint-Lambert, 15* (45-32-91-68) 

13 h 30. 


THÉÂTRES 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

(Les /dure dû première 
BT do relâcha sont Indiqués 
entre parenthèses J 
LE BARBIER DE SÉVILLE. Hôtel 
Lutétia (4644-05-05). Vendredi 
et samedi à 14'h (12). 

QUAND ON N'A QUE 
L'AMOUR. Roseau-Théâtre (42- 
71-30-20) (dim., km.) 20 h 30 
(12). 

LES AMOUREUSES. Hôtel Luté- 
tia (4544-05-05). Dimanche et 
lundi è 21 h ; mardi è 18 h 30 
(14). 


COMÉDIE- FRANÇAISE (40-15-00-15). 
Sale Rjchafleu. U Fausse Surira ma ou la 
Fourbe pure : 20 h 30. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). 
Rahab : 20 h 30. 

EDGAR (43-20-85-11). Las Faux 
Jetons ; 20 h 15. Lss Babas cadres : 
22 h. 

GRAND THÉÂTRE D’EDGAR <43-20- 
90-09). Le Bébé de M. Laurent : 
20 h 15. 

HOTEL LUTÉTIA (4544-05-05). Les 
Amoureuses : 21 h. 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
trice chauva ; 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. 


LUCERNA1RE FORUM (4544-57-34). 
Théfltra noir. La patit Prince : 18 h 45. 
U Vert Paradis : 20 h. Huis dos : 
21 h 30. Théâtre rouge. Duende : 
18 h 30. La Ronde : 20 h. Onde Vania : 
21 h 30. 

ŒUVRE (48-7442-52). Moun Koubari : 
20 h 45. 

PALAIS DES GLACES (PETIT 
PALAIS) (42-02-27-17). Chantai Lades- 
sous :'21 h. 

PRÊ-CATELAN (JARDIN SHAKES- 
PEARE) 142-72-00-33). Les Lettres de 
mon moulin *. 17 h. La Double Incons- 
tance : 20 h 15. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (46-06- 
10-17). Les Fous du rire : 20 h 30. 

US CAFÉS-THÉATRES 


AU BEC FIN (42-96-29-35). U Portrait 
de Dortan Gray : 20 h 30. A la recherche 
du saxe perdu : 22 h. 
BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84). 
Pourquoi pas 7 : 21 h 30. Fmissaz Iss 
matons je vais chercher le rôti : 22 h 30. 
Saüa I. Salades de nuit : 20 h 15. On fait 
ça pour l'argent : 21 h 30. Salle II. Les 
Sacrés Monstres : 20 h 15. 

CAFÉ D'EDGAR (43-20-85-11). FafaTa 
dans son premier , fatman-show : 

20 h 16. Mangeuses d'hommes : 

21 h 30. Nous on tait où on nous dh de 
faire : 22 h 30. 

LE DOUBLE-FOND (42-7140-20). 
C’est magique et ça tache : 20 h 30, 

22 h et 24 h. 

POINT-VIRGULE (42-7S-67-03). Gran- 
deur nature ; 20 h. Pierre Pelle rin Festi- 
val du rira : 22 h 30. 

SUNSET (40-2646-60). Le S un scène 
fait son festival : 19 h. 


PARIS EN VISITES 


MARDI 16 JUILLET 


«Los hôtels, églises et ruelles du 
Marais sud», 14 n 30, métro Saint- 
Paul-La Marres (Lutèce visites). 

< Les hôtels célèbres du Marais illu- 
minés ». 21 heures, métro Saint- 
Paul-La Marais (Lutèce visites). 

«La cathédrale russe», 15 heures, 
12, rue Daru (P.-Y. Jasiet). 

«Le «quartier chinois» de Paris», 
1 1 heures et 14 h 30, métro Pooe- 
de-Choisy (M.-C. Les nier). 

« L'abbaye de Saint-Denis », 
14 h 30, devant l'entrée (C. Merle). 

« Le cimetière de Montmartre », 
Il heures, è Centrée (V. de Lan- 
gtode). 

« L'inattendu quartier des Epi- 
nettes », 14 h 45, angle rue Forest et 
rue Caufaincourt (V. de Langiade). 

«Le quartier dq la Bastille at le fau- 
boura Saint-Antoine ». 14 h 30 et 
16 h 30, métro Bastille, devant le 
restaurant Les Grandes Marches 
(Connaissance d'Id et d'aflteurs). 

fL'Opârs-Bastilifl», 15 hauras, 
devant rentrée [Connaissance de 
Paris). 

«La maison de Nicolas Hamel et 
autres vieux logis parisiens », 




«La place Dauphine, le Pont-Ne 
et les vestiges de l'enceinte de P 
lippe Auguste », 14 h 40. mét 
Pont-Neuf Paris autrefois). 

« Couvents at jardins secrets i 
Denfert». 15 heures, 79, avem 
Denfert-Rochereeu (I. HauJter), 

«Hôtels et iardins du Marais sud 
14 h 30, métro Saint-Paul (Résume 
tion du passé). 

«L'Opéra Garnier», 15 heures, 

1 entrée (Tourisme culturel). 

«Promenade dans nie Sain 
Louis», 15 h 30, 17, quai d'Anâ 
(P. Fernandez). 

«Le manufacture des Gabellns 
14 heures et 15 heures, sur rende 
vous au 44-61-21-69 (Caisse nati 
naie des monuments historiques). 

CONFÉRENCES 


30, avenue Geome-V, 14 I 
nlm ; le Désert des désa 
«riara (Espace Kronenbourg' 
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Le renforcement des moyens des groupes publics 


croise 


Les méthodes ont changé. En 
1991, {'Etat n'oblige plus les 
entreprises bancaires du secteur 
public à souscrire, comme elles 
avaient été contraintes de le 
faire en 1984-1985, à des obli- 
gations (20 milliards de francs 
pour Sacifor en 1985) émises 
dans le seul but d'éponger les 
pertes massives des entreprises 
sidérurgiques. 

Aujourd’hui, (es méthodes sont 
devenues plus sophistiquées et 
l'Etat favorise les mariages croi- 
sés. Les banquiers ont de l’ar- 
gent mais pas de fonds pro- 
pres; les entreprises 
sidérurgiques ont quelques 
bénéfices mais des besoins 
d'investissement importants. 
Quant à l'Etat, il n'est pas plus 
riche qu’il y a cfix ans, mais 
pour financer un large secteur 
public (qu'il n'est pas question 
pour l'instant de privatiser), il 
est contraint de respecter les 
règles de la Commission de 
Bruxelles sur la concurrence. 

Sir Leon Brittan, vice-président 
de la commission européenne 
chargé de la concurrence et des 
services financiers, insistait 
récemment dans nos colonnes 
(le Monde du 3 juillet) sur ta 
nécessaire e transparence des 
relations financières entre les 
Etats membres et les entre- 
prises publiques ». Désormais, 
les entreprises publiques ne 
peuvent plus compter sur les 
aides directes de l'Etat- En 
revanche, elles peuvent faire 
appel aux marchés financiers en 
émettant des simulacres d'ac- 
tions (titres participatifs, certifi- 
cats d'investissements...) et, 
quand Iss marchés sont à sec, 
croiser entre elles leurs partici- 
pations. 

Après les échanges de titres 
entre Pechiney et les Assu- 
rances générales de France, le 
Crédit lyonnais a demandé à 
souscrire à une augmentation de 
capital d'Usinor Sacilor dont les 
résultats se sont considérable- 
ment améliorés. Ce faisant, 3 
enrichit les fonds propres du 
groupe sidérurgique, diversifie 
son portefeuille et poursuit sa 
stratégie de « banque-fn&istrie » 
à l’allemande. Parallèlement, 
l'Etat peut enrichir les fonds 
propres du Crédit lyonnais en lui 
apportant des titres Usinor. 

Dans les formes, tout semble a 
priori satisfaire aux bonnes 
règles. 

Il est en tout cas heureux pour 
les deux entreprises que cette 
opération se produise mainte- 
nant. Les nouvelles règles de 
surveillance des risques que la 
Banque des règlements interna- 
tionaux élabore sur les taux, les 
changes... et tes grands risques 
pourrait bien forcer tes services 
du ministère des finances è un 
nouveau surcroît d'imagination. 

YVES MAMOU 


EN BREF 

□ Poursuite de la grève des agents 
de manœuvre SNCF à Boa tog ne. — 
La guérilla se poursuit entre la 
SNCF et une quinzaine d’agents 
de manœuvre CGT qui paralysent, 
puis libèrent régulièrement les 
voies, à Boulogne et à Calais, pour 
obtenir les mêmes avantages que 
leurs camarades de Marseille, soit 
une prime de 3 000 francs répartie 
sur 1991 et 1992 ainsi qu une 
prime de 300 francs par mois pen- 
dant cet été. Leur revendication 

initiale portait sur l'attribution 
d’une prime «de panier* de 
25 francs par jour. A chac une de 
ces incursions sur les voies Ferrées, 
les voyageurs sont contraints a em- 
prunter des cais de n^j>»nent 
et le trafic enregistre des retards 
d’une à deux heures. 

o Le SMIC horaire à 32,66 
Francs. - Après (a ÿc |S, JJ- d * 
revaloriser de -.3 
adoptée lors du conseil des minis- 
tres du 26 juin, le taux horaire du 
salaire minimum intcrprofe^on- 
ncl de croissance est porté désor- 
mais de 3 L 94 francs à 32,6b 
francs depuis le 1" juillet. En 
métropole, le SMIC brut atteint 
ETais 5 519,54 francs par 


L’augmentation de capital d’Usinor sera 
entièrement souscrite par le Crédit lyonnais 


U groupe sidérurgique national 
Usinor Sacilor va procéder à une 
augmentation de capital de 
2JS mHEards de frîmes à jaquefle 
souscrira pour la totalité te Cr&fit 
lyonnais. Simultanément, l'Etat 
augmentera le capital du Crédit 
lyonnais en lu apportant 20 % du 
capital d'Usinor Sacüor, entreprise 
qu'a détenait jusqu'à présent à 
100%. Cet échange triangulaire 
permettra à f e ntrepri se skhbiaiÿ- 
que dé financer ses investisse- 
ments et à b banque nationaBsée 
d'accroître ses fonds propres. 

En France, l'Etat n’a pas d'argent, 
mais il a des idées. Pour irus ten ter 
un secteur public gourmand de capi- 
taux, U a entrepris, depuis 1989. 
d'associer des établissements finan- 
ciers (banques, compagnies d'assu- 
rance) aux entreprises industrielles. 
Les premières appâtant l'argent, les 
secondes recevant des titres pour 
satisfaire aux exigences du ratio 
Cooke. L'échange Crédit lyonnais- 
Usinor Sacilor, qui devait être rendu 
public lundi 15 juillet, n’est qu'one 
péripétie d’un système qui semble 
avoir fait ses preuves malgré les 
froncements de sourcils de la Gom- 
missïoo européenne de Bruxelles. 

MM. Francis Mer, président 
d'Usinor Sacflor, et Jean-Yves Habe- 
rer, président du Crédit lyonnais, 
ont soumis à M. Pierre Bérégovoy, 
ministre des finances, un «schéma F 
de partenariat» qui a reçu le feu 
vert de la Rue de Bercy. Usinor | 
Sacilor lancera une augmentation de 


capital de 2,3 
laquelle le Crédit lyonnais souscrira 
seul. Simultanément, l’Etat, unique 
actionnaire de renzrepnse sidérurgi- 
qne, apportera' 20 % do capital 
(TUsmcr au Crédit lyonnais. 

Ce montage, qui attend l'approba- 
tion des partenaires sociaux, a plu- 
sieurs avantages. Pour le Crédit 
lyonnais, les titres Usinor intégreront 
directement ses fonds prop res. La 
grandes banques mteroalionaJes doi- 
vent satisfaire aux exteences du ratio 
Cooke. Cette règle, née des accords 
de Bile, exige que chaque établisse- 


Le déséqmübre 
des investissements 
extérieurs 

s’accroît anx Etats-Unis 

Le total des avoirs étrangers aux 
Etats-Unis s’est élevé à 2 240 mil- 
liards de dollars en 1990, selon le 
département du commerce améri- 
cain. Ce montant est en hausse de 
13 %• Dans Pautre sens, te montant 
des avoirs américains à l'étranger 
est évalué à 1 880 milliards de dol- 
lars. en baisse de 3,3 %. Ces statisti- 
ques résultent d'une nouvelle 
méthode de calcul qui prend ai 
compte 1e cours de Bourse et les 
valeurs de remplacement des actifs, 
et non plus seulement leurs prix 
d’acquisition. 

Ces chiffres recouvrent les inves- 
tissements «directs» dans les entre- 
prises (plus de 10% du capital), 
d’une paît, et les investisse m e n ts de 
portefeuille (sur les marchés finan- 
ciers), d'autre part. En ce qui 
concerne les investissements directs, 
la Grande-Bretagne reste te pays le 
phis implanté aux Etats-Unis en y 
possédant 108 milliards de dollars 
(+2,4%). Le Japon vient derrière 
avec une hausse spectaculaire de 
24%, à 83,5 milliards de doDars. 


mois. A compter du 1 er juillet, le 
SMIC est porté à l 083,53 francs 
par semaine en Guyane, Guade- 
loupe et Martinique et à 1 055,598 
francs par semaine dans te dépar- 
tement de la Réunion. 

□ Gel des terres : dépôt des dos- 
siers avant le 31 juillet et le 
15 décembre. - Les agriculteurs 
ca ndidats à la mise en jachère de 
15% de leurs superficies consa- 
crées en 1991 aux céréales et aux 

oléoprotéagineux doivent retenir 

deux dates importantes pour le 
dépôt de leur dossier : le 31 juillet 
« le 15 décembre. En effet, la 
procédure d'indemnisation du gel 
volontaire des terres se décompose 
en deux phases obligatoires. Dans 
un premier temps, les agriculteurs 
devront déposer, avant le 31 juillet 
prochain, leur déclaration du plan 
d’assolement de la récolte 1991. 
Cette déclaration servira à déter- 
miner la base de l’engagement de 
l’agriculteur pour la seconde 
phase. Celle-ci fait obligation - 
avant le 15 décembre - 4 chaque 
agriculteur de déclarer son plan 
d’assolement de fa récolte 1992 en 
déterminant les terres mises en 
jachère. 


ment financier possède 8 francs de 
fonds propres pour chaque prie de 
100 francs qu'il consent- Règle qui 
place les banques, notamment celtes 
qui dépendent d'un Etat impécu- 
nieux, dans une position souvent 
difficilcL L'apport de titres Usinor 
améliorera donc en principe les 
fonds pro pres du Crédit lyonnais. La 
Cbmmisskxi de Bruxelles, qui a si 
souvent épinglé les nmwâyt finan- 
cière des entreprises industrielles, n’a 
jamais rien du sur tes échanges de 
titres au sein du secteur public 
financier français. 

Valeur 

symbolique 

Pour Usinor l'avantage est 
triple. Cet apport d’argent fias est 
d'abord opportn n dans une conjonc- 
ture sidérurgique difficile qni se 
caractérise par des niveaux de prix 
et des volumes bas et s’accompagne 
de restructurations importantes (Usi- 
ner Sarikx a annoncé 1e mois der- 
nier h fermeture en Lorraine de ses 
activités minières et Tanêt d'un de 
ses sites de production de fonte). Le 
numéro deux mondial de l'acier (95 
miDianis de francs de chiffre d’af- 
faires en 1990; 3,7 milliards de 
francs de résultat net positif) a certes 
mis 1e holà à une vigoureuse politi- 
que de croissance externe. Mais le 
groupe dirigé par M. Mer a décidé 
de maintenir le rythme de ses inves- 
tissements industriels (5 milliards de 
francs par an environ), de formation 


(500 à 600 raillions de francs) et 
é g ale m ent de recherche et dévelop- 
pement (l à 2 milliards inscrits au 
budget du groupe chaque année). 
Usinor Sacuor est en effet engagé en 
partenariat avec Tbyssen sur un 
coûteux programme de développe- 
ment de coulée à brames minces 
dans son unité pilote d’isbergues, 
dans 1e Nord. 

L’entrée du Crédit lyonnais dans 
te capital du sidérurgiste, parce 
qu’elle intervient dans une période 
de cycle bas pour les produits sidé- 
rurgiques, a également une haute 
valeur symbolique. Le Lyoonai^ éta- 
blissement bancaire public mais au 
comportement en affaires plutôt 
a gr es sif , ne doute visiblement pas de 
la capacité du groupe à franchir, 
sans trop de dommages, cette 
période de marasme. Le groupe 
industriel public espère ainsi 
convaincre Bruxelles qu’il sin or Saci- 
lor est devenue une entreprise 
comme les autres, c'est-à-dire un 
sidérur g iste fonctionnant «"t aide 
de l'Etat. 

En augmentant tes fonds propres 
du groupe (29,2 milliards de francs 
au l* r janvier 1991), l'opération 
devrait permettre, enfin, à Usinor 
Sarifcr de réduire son ratio d'endet- 
tement qui, après trois années régu- 
lières de décroissance, avait connu 
une nouvelle remontée en 1990 en 
raison de nombreuses acquisitions. 

C. M. et Y. M. 


Un entretien 

avec le président du CNPF 

«Il est temps d’envisager 
l’édification d’une Europe contractuelle» 
nous déclare M. François Perigot 


Le CNPF went de pübéer te rap- 
port d'un groupe de travaff, pré- 
sidé par M. Raphaël Hadas-Lebei, 
sw r union poétique européenne. A 
cette occasion. M. François Peri- 
got président du &PF. se pro- 
nonce dans l’entretien qu’il nous a 
accordé pour l’édification d’une 
Etsope contractuel, à travers des 
négociations sociales entre patro- 
nat et syndicats. 

e Le récent conseil européen 
de Luxembourg s'est achevé en 
renvoyant toutes les décisions à 
décembre. Etes-vous inquiet de 
fa lentBW du processus euro- 
péen ? 

- Tout ce qui retarde l’avancée 
de l’union économique et moné- 
taire m’inquiète. Les réflexions sur 
l’Europe de la défense ou les 
grands projets d’élargissement ris- 
quent de nous faire perdre de vue 
la construction à Douze, déjà très 
difficile. J'ai donc toujours peur 
d'une «fuite en avant». Notre pre- 
mier souci doit être la progression 
pas à pas vers l’objectif de 1993 et 
vers P Europe monétaire. 

- Mais l'Europe politique et 
coûte de la sécurité ne dorvent- 


elles pas être construites en 
paraftéfe 7 N' êtes-vous intéressé 
que par l'Europe économique? 

- Sans Europe politique. l'Eu- 
rope économique se défera. C’est 
une évidence. Mais je veux m’as- 
surer que toutes les énergies sont 
mobilisées pour la réalisation du 
grand marché. Aujourd'hui, on 
peut craindre en effet les forces 
qui tirent dans l'autre sens, vers 
un inachèvement, voire une réver- 
sibilité du processus. 

Les entreprises françaises res- 
tent, elles, pleinement engagées en 
faveur de l’Europe. Les crispations 
de certaines d'entre elles, obser- 
vées il y a trente ans lors des 
débuts de l’Europe, ont totalement 
disparu. Toutes ont compris 
qu'elles ont là une occasion histo- 
rique de se donner un marché 
considérable et prospère. Si nous 
savons, de surcroît, exploiter et 
valoriser notre matière grise, il y a 
là un moyen de retrouver l'avance 
technologique que nous avons per- 
due par rapport à certains pays. 

Propos recueillis par 
ÉRIC LE BOUCHER 
et MICHEL NOBLECOURT 

Lire la suite page 16 
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ECONOMIE 


CONJONCTURE 


Selon une étude de l’INSEE 


Le revenu annuel des ménages d'Ile-de-France 
dépasse de 28 % celui de la province 



FISCALITÉ 


«Il nÿ aura pas d'augmentation d'impôts... » 

déclare M. Mitterrand 


S te président de la RépubRque 
a annoncé le 14 juBei «qui? n'y 
aura pas d'augmentation 
d'impôts ». i a aussi reconnu que 
le niveau des prélèvements oblga- 
tores était amp lourd». Ce s prélè- 
vements, qui sont le somme des 
impôts de l’Etat, des impôts 
locaux et des cotisations sociales, 
représentaient en 1990 43,8 % du 
PIB {produit intérieur brut), un pour- 
centage élevé, bien qu’inférieur à 
celui - record - de 1984, qui 
atteignait alors 44,6 %. Cette 
année-â, lors de rémission télévi- 
sée (l'Enjeu», le chef de l'Etat 
avait annoncé un ooup d’arrêt à 
l’augmentation des prélèvements 
obligatoires. « Trop rfimpOt pas 
tfimpôt», avait-l alors déclaré, on 
asphyxie l'économie, on brute la 
production, on Smrta las énergies, 
et je vaux absolument, tout le 
temps où f aurai cette rospûnsabi- 
Sté. revenir è des chiffres plus rai- 
sonnables.» 

Entre 1974 et 1984, ces prélè- 


vements ôtaient en effet passés de 
35,5% è 44.6% du PB. Depuis 
le coup d'arrêt annoncé par 
M. Mitterrand, 3s ont diminué en 
sept ans de 1,8%, malgré une 
poussée è 44,5 % enregistrée en 
1987. Le débat sur les prélève- 
ments o bfigato fres avait pris une 
dimension politique accrus lorsque 
le président M. Valéry Giscard 
d'Esraing avait averti qu’à 40 % du 
PIB, la Rance serait en t économie 
sodaBste». Un seul qui fut atteint 
en 1979, sous sa présidence. 

Dans le détai, on constate que . 
la pression fiscale de l*Etat stricto 
sensu a légèrement diminué en 
vtagt ans, passant de 17,5% du 
PB (1971) â 16,4 % (1990), et ce 
malgré la création de nouveaux 
impôts, sur les plus-values ou sur 
la famine par exempte. La réduc- 
tion è ftiusteurs reprises de l'impôt 
sur les société ^ et de ta TVA sur 
certains biens (automobiles, pro- 
duits de taxe) est & l'origine de ce 
desserrement. Les cotisations 


sociales repr ése ntent, en revanche, 
une part de plus en plus impor- 
tante de te ponction. 

Entre 1970 et 1990, aies sont 
passées de 13,1 % è 20,3 % du 
PB. Au moment où te part d’as- 
surance-maladie dans ces cotisa- 
tions vient d'étre relevée de 
0,9%, M. Mitterrand a reconnu 
qu'il s'agjsait d'une «nraswu impo- 
pulaire». mais que cette décision 
devrait suffira pour rétablir l’équfi- 
bre de la Sécurité sociale. 

Quant aux impôts locaux, ils 
sont passé de 3,4 % à 6 % du 
PB en vkigt ans. En 1991, le pro- 
duit total des quatre taxes cfrectes 
locales devrait s'accroître de 
9.3%, après avoir augmenté de 
10% l'année précédente, ta taxe 
professiomefe e nr egistr a n t ta plus 
forte hausse. Et ce sont les 
régions qui verront tous recettes 
fiscales augmenter le plus forte- 
ment: de 13,4% en un an. 

E. F. 


ÉNERGIE 


Pour renforcer la sûreté des installations nucléaires 


Les Européens seraient prêts à aider la Bulgarie 


Une étude réalisée par l’INSEE 
et publiée le 1 S juillet montre que 
le revenu disponible brut (RDB) 
par habitant a progressé de 
manière relativement égale dans 
l'ensemble des régions entre 1982 
et 1987 (dernière année connue). 

Le taux d’évolution annuel 
moyen du RDB pendant cette 
période a été de 6%, avec an 
minimum de S % en Champagne- 
Ardenne et un maximum de 7,2 % 
en Midi-Pyrénées. Outre cette der- 
nière, les deux régions ayant 
connu les hausses les plus impor- 
tantes sont l’Aquitaine (4- 6,9 %) et 
la Corse (+6,8 %). L’Ile-de-France 
(qui crée 29 % de la richesse 
nationale) a toujours le RDB par 
habitant le plus élevé, devant l’Al- 
sace et P Aquitaine. 

« Le revenu disponible brut 
moyen d‘un Francilien est supé- 
rieur de 28% à celui d’un provin- 
cial : 79 000 francs contre 61 700 
francs pour l’année 1987». précise 
l'INSEE. La Picardie et le Nord- 
Pas-de-Calais avaient alors le RDB 
le plus faible de Fiance : respecti- 
vement 56 400 francs et 
57 100 lianes. 

L'INSEE indiqua que, depuis 
1982, le poids des salaires nets 
dans la formation des RDB régio- 
naux, avant impôt (près de 40 % 
pour la province), a diminué, prin- 


cipalement à cause de leur désin- 
dexation sur les prix et de l'aug- 
mentation des cotisations sociales 
salariées. La croissance des salaires 
a cependant été un facteur majeur 
dans ia hausse importante du 


RDB en Aquitaine et en Midi-Py- 
rénées. Quant anx prestations 
sociales, leur poids dans le RDB 
(31 %) s’est accru jusqu’en 1987, 
année du «plan Seguin» de ratio- 
nalisation (tes dépenses maladies. 


La CEE serait sur le point d*ao- 
oorder une aide de quelque 10 mil- 
lions d’écus (70 millions de francs) 
i la Bulgarie pour qu'elle prenne les 
mesures nécessaires i la remise en 
état de sa centrale nucléaire de 
Kazlodoui. Tous tes experts intema- 
tiananx qui se sont rendus sur place 
considèrent en effet qn’il serait 
imprudent de continuer è exploiter 
tes cinq réacteurs d'origine soviéti- 
que - quatre tranches VVER (eau 
pressurisée) de 440 mégawatts et 
une, également VVER, de 
1000 mégawatts - dans tes condi- 
tions où elles se .trouvent actuelle- 
ment (le Monde du 1 1 juillet). 

L'état de cette centrale est tel mie 
beaucoup craignent un accident. Le 
spectre de Tchernobyl n’est pas loin 
et certains dirigeants allemands 
n'hésitent pas à rédamer la ferme- 
ture pure et simple de Kaztedaoi, 
comme cda a été fait pour ta cen- 
trale est-allemande de Greifswald 
(i). fl reste que 1e problème n'est 
pas tout i fait 1e même. II est rela- 


tivement tacite d’approvisionner en 
énergie de remplacement cette 
région de l’Allemagne de l’Est 
depuis r Allemagne. Mais ce n’est 
guère te cas de ta Bulgarie, qui, par 
sa position géographique, est prati- 
quement en bout de chaîne énergé- 
tique, au fin fond de l’Europe, cou- 
pée en outre de ses importations 
d’électricité soviétique 
(4 Têrawatts/h) . 

Or. la centrale de Kozlodoui 
fournit 40 % de rélectridté bulgare. 
Qu’on ta ferme du jour au lende- 
main et «c’est la ruine, l'êauule- 
meni d'un début de démocratie». 
Comme il n'est guère possible à 
bref délai de construire des cen- 
trales de substitution au gaz on au 
charbon, les responsables de 
r Agence internationale de Fénexgie 
atomique (AIEA) et les représen- 
tants de l'Allemagne, de ta Belgique, 
de la Grande-Bretagne et de la 
Fiance se s eraient entendus pour 
que ta CEE engage, lia te WANO 


(World Association of Nudear Ope- 
rators), une action visant plusieurs 
objectifs : améliorer l'entretien des 
centrales bulgares; requalifier pro- 
gressivement tous tes composants; 
mettre en place de nouvelles procé- 
dures de conduite et donner, ce qui 
manque cruellement selon les 
experts de l’AlEA, une véritable 
culture de sûreté nucléaire aux 
équipes pilotant la réacteurs. 

Une qninzaine de spécialistes 
occidentaux et soviétiques devraient 
d'ailleurs se rendre prochainement i 
Kozlodoui pour aider les Bulgares 
dans teur tache, ce qui devrait per- 
mettre de taire fonctionner tes réac- 
teurs pendant encore deux ou trois 
ans. Le temps de trouver des solu- 
tions de remplacement.. 

J-F. A. 


(I) Dix réacteurs du type VVER 
440-230, les plus anciens dans leur 
conception, sou attneflement en service : 
quatre en Bulgarie, deux eu Tchécoslova- 
quie et quatre en Union soviétique. 
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Aujourd'hui la publicité séduit sans tricher. 
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POUR LA VERITE EN PUBLICITE 
£t Monêt, membre du BVP, contribue à une publicité loyale. 


PECHE 

Réuni du 29 juillet an 23 août i New-York 


Le tribunal arbitral va chercher 
à fixer la frontière maritime 
entre le Canada et la France 


Cest lundi 29 juillet à New- 
York que s’ouvriront tes audiences 
du tribunal arbitral chargé de déli- 
miter ta frontière maritime - y 
compris celle du plateau continen- 
tal - entre ta France et le Canada, 
au large des lies de Saint-Pierre-et- 
Miquelon. Les travaux devraient 
'durer jusqu’au 23 août et ta sen- 
tence n’est pas attendue avant ta 
fin de l’année. La juridiction a été 
constituée en vertu du compromis 
conclu entre Ottawa et Paris le 
30 mars 1989, les deux pays 
n’ayant pu, au terme de longues 
polémiques, trouver par la négo- 
ciation une issue À leur conten- 
tieux juridique. Elle se compose de 
cinq arbitres et est présidée par 
M. Eduardo Jimenez de Arecbaga, 
ancien président de la Cour inter- 
nationale de justice. 

Ce dernier, de nationalité uru- 
guayenne, avait déjà présidé le tri- 
bunal chargé de régler le différend 
entre ta France et ta Nouvelle- 
Zélande à propos du sort du com- 
mandant Dominique Prieur et du 
lieutenant-colonel Alain Mafan. 
M. Jean-Pierre Puissocbet, conseil- 
ler d’Etat, directeur des affaires 
juridiques au ministère des affaires 
étrangères, représentera ta France 
pendant les audiences. 

Un enjeu essentiel 
pour Saint-Piene-et-MIqnelon 

La mission du tribunal consiste 
& achever la délimitation des 
espaces maritimes relevant respec- 
tivement de la France et du 
Canada, notamment du tracé des 
200 milles marias de ta zone éco- 
momiqae exclusive (ZEE). En 
1972, tes deux Etats n’étaient par- 
venus à régler la question, qu’au 
nord et & l’est de l’archipel fran- 
çais, dans ta partie de la mer où 
tes eûtes françaises et canadiennes 
sont les plus proches. Pour les 


minuscules Iles de Saint-Pierre-et- 
Miquelon et leurs 6 000 habitants, 
qui vivent quasi exclusivement de 
la pèche & ta morue (grâce d'ail- 
leurs à des armements dont les 
capitaux sont en majorité espa- 
gnols), l’enjeu est essentiel, et tes 
juges auront du mal, évidemment, 
à définir un principe d'équité et 
de réciprocité d’accès des navires 
aux zones de pêche des deux pays, 
dans lesquelles des quotas sont 
fixés chaque année. 

Autre point important : les 
zones qui seront délimitées par tes 
juges seront celles dans lesquelles 
chaque gouvernement pourra déli- 
vrer des permis de recherche, et 
éventuellement d'exploitation, de 
pétrole et de gaz. 

Le Quai d’Orsay a précisé que 
M. Roland Dumas, ministre des 
affaires étrangères, ou M. Henri 
Naltet, garde des sceaux, se ren- 
dront à New-York le 29 juillet 
pour l’ouverture des plaidoiries. 
La France, par ailleurs, a tenu ta 
Commission de Bruxelles informée 
de ta procédure engagée devant le 
tribunal arbitral. 


F. Gr. 


□ Quatre mille sidérurgistes ita 
liens eu chômage technlqps. - L 
groupe sidérugiste italien Liva 
fihate du groupe Iri. a annoncé 
lundi 8 juillet, la mise en chômas 
technique de quatre milTi 
employés de son usine de Tarenti 
(Italie du Sud). Dès le début di 
mois d’août, ceux-ci devraient êtn 
inscrits pour une vingtaine d< 
jours à la Cassa d’integrazîone qu 
assure la prise en charge par l'Eta 
d une grande partie du salairi 
dans de telles circonstances. Sekx 
te groupe, ces mesures sont k 
co^equence du marasme du mar 
ebé intérieur, de la baisse de; 
exportations et enfin, de Tabsena 
* 5?*™“ économique en Irak el 
au Koweït. - (AFP.) 
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La banque du maillot jaune 
Maillot jaune des banques 



Pour la deuxième année consécutive, 
les décideurs financiers d’entreprises* décernent 
le Maillot jaune des banques au Crédit Lyonnais. 


■ Victoire au classement général des banques ! 


■ Victoire aux deux classements intermédiaires ! 

- leader comme banque commerciale 

- leader comme banque d’affaires 

■ Six victoires d’étapes sur dix ! 

- Banque leader pour son efficacité en matière de financement 

- Banque leader pour les placements de trésorerie 

- Banque leader pour les services de sa salle des marchés 

- Banque leader pour sa communication sur ses produits et services 

- Banque leader pour accompagner les entreprises dans leur stratégie européenne 

- Banque leader comme actionnaire préféré 

et toujours aux places d’honneur pour les autres étapes. 


~ èn**-’ ' 


~'*r' 



C’est la confiance de notre clientèle 
qui stimule notre volonté de faire toujours la course en tête . 

■ Enquête réalisée par Option Finance auprès de 200 décideurs financiers de grandes entreprises françaises en Juin 1991 



CREDIT LYONNAIS 
LE POUVOIR DE DIRE OUI. 




I 





1 


16 Le Monde • Mardi 16 juillet 1991 


ECONOMIE 


Un entretien avec 
le président du CNPF 


State de ht page 13 

» L’Europe s'est faite sur un 
modèle d'organisation économique 
et sociale mêlant solidarité et com- 
pétitivité, modèle auquel nous 
sommes attachés, qui coûte cher 
mais que l’Europe doit nous aider 
i maintenir. 

- Partagez-vous les analyses 
de M. Jacques Calvet sur la 
nécessité d'être protection- 
nistes face aux Japonais 7 

- M. Calvet connaît les avan- 
tages que Peugeot SA tire de l’m- 
tégration européenne. Mais il 
appartient à un secteur vulnérable. 
Quand il dit que l'Europe doit se 
faire respecter et avoir une politi- 
que extérieure exigeante, il a rai- 
son. L’Europe est la zone la plus 
ouverte de la planète. Tant qu'une 
politique concertée avec les entre- 
prises - c’est encore rarement le 
cas - n’aura pas été mise au point, 
nous risquons d’aggraver nos fragi- 
lités. N’inversons pas la logique en 
ouvrant notre marché avant même 
de l'avoir achevé. Cest particuliè- 
rement le cas dans des secteurs 
comme fautomobile, l’électronique 
ou le textile... Nous ne progresse- 
rons certes que par la concurrence 
et donc l’ouverture. Mais, aujour- 
d’hui, n’ouvrons pas imprudem- 
ment nos frontières à des concur- 
rents qui, comme le Japon, ne 
font pas de même pour les leurs. 

- Que pensez-vous du modèle 
social Japonais? 

- Cest un modèle culturel qui a 
favorisé une compétitivité formi- 
dable dans beaucoup de domaines. 
Mais je ne pense pas que le Japon 
puisse poursuivre dans cette voie 


sans changer. Progressivement, il 
s'ouvrira aux influences occiden- 
tales. Un jour, il nous ressemblera. 

- Cresson souhaite une 
politique industrielle euro- 
péenne. Partagez-vous cette 
idée? 

- L’important est de créer un 
cadre économique, fiscal et juridi- 
que qui permette aux entreprises 
de croître et de s'allier entre elles. 
Que des alliances soient décidées 
par un monsieur qui, dans un 
ministère, au nom d’une politique 
industrielle, délimite a priori la 
structure d’une industrie, c'est 
grave et même dangereux. 

« Un dialogue social 
eonjpéen» 

- Les industriels de l'automo- 
bile réclament à Bruxelles des 
aides à la restructuration. Qu'en 
pensez-vous? 

- Que la Communauté se préoc- 
cupe de l’avenir des industries 
européennes pour éviter notam- 
ment des drames sociaux, c’est 
indispensable. Mais, plus large- 
ment. cette question renvoie à 
celle de l’Europe sociale. Pendant 
tris longtemps, la réflexion sur ce 
sujet a été ignorée parce que, pour 
certains, l’Europe sociale signifiait 
un nouveau partage : on envisa- 
geait la répartition des bénéfices 
de 1993 avant même de les avoir 
générés. Que les pays les plus en 
retard rattrapent le peloton de 
tête, ce serait déjà bien. 

- Sans que les plus avancés 
reculent? 

- Ils ne doivent pas reculer. 


Sans doute faut-il revoir les finan- 
cements de certaines protections 
sociales, mais on ne peut pas ima- 
giner de construire l'Europe écono- 
mique sur le recul de l'Europe 
sociale. Cest le contraire que nous 
voulons. 

» Aujourd’hui, cette conception 
erronée de l’Europe sociale est 
dépassée. Il est temps d'envisager 
l'édification d'une * Europe 
contractuelle ». A travers le rapport 
Hadas-Lebel sur l’union politique 
européenne, nous proposons de 
traiter certains problèmes sociaux 
qui aujourd’hui relèvent des ins- 
tances communautaires par des 
négociations entre patronat et syn- 
dicats. A ce titre, nous proposons 
d'appliquer un principe de «subsi- 
diarité horizontale ». Concrète- 
ment, patronats et syndicats déter- 
mineront avec la Commission 
européenne les sujets possibles de 
négociation. Si ensuite l’Union des 
industries de la Communauté 
européenne (CJNTCE) et la Confé- 
dération européenne des syndicats 
fCES) arrivent i s'entendre, la 
Commission prendra par avance 
l'engagement de respecter l'accord 
dans les projets de directives. Si 
nous nous séparons sur un échec, 
la Commission retrouvera toutes 
ses prérogatives. Cette conception 
de la politique contractuelle que 
Ton trouve en France peut Rappli- 
quer à l'échelle européenne. 

- Par quels domaines com- 
mencer? 

- Par la formation par exemple. 

- Avec quels partenaires 
négocier? 

- Nous ne sommes qu’au dârat 
de ce processus. Il faut donc s'or- 
ganiser. II serait prématuré de dire 
qu’il existe une complète identité 
de vues entre patronat et syndicats 
sur la négociation. Certains ont 
des difficultés à s’engager, même 
si tout le monde reconnaît l'utilité 
d’un dialogue social européen. 

- Mais vous êtes un peu 


AVJS FINANCIERS DES SOCIETES 


La BNP et les opérations financières 


seule au sein de l'UNICE à 
défendre cette position ? 

- Il n’y a peut-être pas encore 
autant de détermination que celle 
qui pousse l’en semble des patro- 
nats è s'insurger contre l’idée 
dépassée de comités d'entreprise 
européens. Mais tout le monde a 
compris la nécessité d’avoir une 
attitude ouverte par rapport au 
dialogue social. La dernière prise 
de position de l’UNICE ne dit pas 



qu'on va s’organiser pour négocier 
dès demain matin. Mais toutes les 
organisations ont souscrit i une 
déclaration qui se fixe comme 


tion professionnelle doit défendre 
l'intérêt de ses adhérents, elle doit 
aussi, quelquefois, être' en avance 
sur les évolutions. 

- Finalement, il n'y a plus 
que la négociation au niveau 
national qui va être désertée. 
Maintenant, on va négocier au 
niveau européen et ensuite 
dam les entreprises... 

•- Non, il restera encore, subsi- 
diarité oblige, des sujets où tes 
partenaires négocieront ensemble 
au niveau de leur pays. Les négo- 
ciations au niveau européen, lors- 
qu’elles s’organiseront, ne sau- 


La BNP remercie toutes les entreprises qui, 
comme Carrefour, Elf-Aquitaine 
et Euro Disney en juin, 
lui témoignent leur confiance pour conduire 
avec elles des opérations déterminantes. 


raient vider de leur substance les 
négociations nationales, qu'elles 
soient imeqnofessionneltes ou de 
branche: il y a toute une évolu- 
tion qui doit se produire, mais ce 
sera long. L'important, c'est que 
tout ce qui touche les acteurs éco- 
nomiques et sociaux soit réglé par 
la vote de la négociation plutôt 
que par une réglementation qui 
risque d'être complètement décon- 
nectée de la réalité. 

- Plutôt du contractuel que 
des (Erectives? 

- Plutôt de révolution I Je pense 
. que P Europe nous aidera, à pren- 
dre conscience de notre manque 
de compétitivité globale. Grâce à 
elle, nous devons remettre en 
cause un certain nombre de pesan- 
teurs historiques, sociologiques et 
culturelles qui nous interdisent 
encore aujourd'hui de toucher à 
notre système éducatif ou d’amé- 
nager nos régimes de retraite. 
L’Europe peut aider la France à 
être une nation plus performante. 

- Dans le rapport Hadas-Le- 
bel, vous partez de mieux asso- 
cier les entreprises à la 
construction suropéerine. 
Concrètement, qu'est-ce que 
cela signifie? On a l'Impression 
que le lobbying des grandes 
entreprises est déjà très actif à 
Bruxelles... 

- On parie toujours du lobbying 
à Bruxelles, cela prouve qu’il y a 
un déficit en matière de concerta- 
tion. En dehors du Comité écono- 
mique et social, il n’y a pas beau- 
coup d'instances dans lesquelles les 
entreprises soient vraiment parties 
prenantes. Il faut que l’entreprise 
soit mieux associée au processus 
de décision communautaire. Mais 
il fout aussi que tes entreprises fas- 
sent un effort pour déterminer des 
positions communes plus tran- 
chées, plus daires, plus fortes. Le 
jour où nous nous sommes mis 
d’accord sur le principe de la 
« négociation », nous nous sommes 
immédiatement fait entendre. Dès 
lors que nous sommes capables 
d’exprimer un point de vue euro- 
péen des entreprises, il nous faut 
prendre les moyens de le faire 
connaître 

« Une conception exigeante 
de la Communauté K 

- Pourquoi le patronat euro- 
péen n'ejdste-t-B pas? 

- Les patronats européens ne 
seront vraiment entendus que le 
jour où Ils auront donné a leur 
organisation la capacité de les 
«engager» totalement. Elle sera 
alors conduite & prendre des posi- 
tions plus fortes et impératives 
qu’on ne pourra pas se contenter 
d’écouter poliment. 

- Quand demain les PME en 
France se soulèveront contre 
les tr eurocrates a. elles mettront 
en cause les fonctionnaires 

. européens mais aussi vous. 


4 'puisque vous négocierez en leur 
nom sans les représenter... 

- Le CNPF représente les PME 
à travers ses fédérations et ses 
unions patronales. Si .nous arri- 
vons i dégager des positions com- 
munes entre les PME et les 
grandes entreprises au niveau 
national, pourquoi n'y arrive- 
rait-on pas au niveau européen? 
Mais il fout que nous réfléchi s- 
sions à nos structures de représen- 
tation et de concertation au niveau 
européen. Ce n'est qu'à ce prix 
que nous pourrons prétendre à 
être vraiment consultés. 

- Dans catta perspective, 
quelle est votre priorité? 

- A l’échéance du 1“ janvier 
1993, nous devons être sûrs qu'un 
maximum de problèmes seront 
réglés et que nos entreprises pour- 
ront acquérir une véritable dimen- 
sion européenne. U faut assurer 
l'irréversibilité de cette construc- 
tion européenne et donc lui don- 
ner un contenu politique. 

» La priorité, c’est celle de la 
monnaie. Unique? Commune? Je 
n'entre pas dans ce débat, car si la 
monnaie européenne est com- 
mune, elle deviendra unique. Il 
font qu’on se donne une discipline 
monétaire plus contraignante que 
celte du SME. Au delà, il faudra 
se diriger, avec tes étapes prévues, 
vers une monnaie européenne. Si 
nous laissons le grand marché en 
l’état, si nous n’ harmonisons pas 
les politiques économiques des 
Douze, je ne vois pas très bien 
comment ce grand « marché » 
pourra fonctionner comme un 
marché. Accepter l’idée de l’inté- 
gration monétaire, c’est accepter 
aussi des limitations de souverai- 
neté des Etats. 

- Comment vous situez-vous 
dans le débat sur l'ouverture de 
la Communauté aux pays de 
l'Europe de l'Est ? 

- Si nous avons seulement de 
l'Europe la vision d’une grande 
zone de libre échange, il n'y a 
aucune raison de ne pas faire 
entrer tous les candidats demain 
matin. En revanche, si nous défen- 
dons une conception globale de 
l'Enrope avec des contraintes 
fortes, nous serons mieux placés 
pour dire & ceux qui sont candi- 
dats aujourd'hui qu’ils doivent, 
pour nous rejoindre, accepter cer- 
taines disciplines, avoir un certain 
niveau de développement écono- 
mique et adhérer fondamentale- 
ment aux principes économiques 
et sociaux qui sont les nôtres. Le 
meilleur service que l'on puisse 
rendre à nos voisins, c’est d’avoir 
une conception exigeante de la 
Communauté européenne. L’im- 
portant aujourd’hui, c’est de ne 
pas détruire l’Europe avant de 
l’avoir foite. » 

Propos recueillis par 

ERIC LE BOUCHER 
et MICHEL NOBLECOURT 
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Dans le cadre des perspectives nouvelles ouvertes 
par la réforme du statut des Sicomi, Loca-lnvestisse- 
ment filiale d’Actéon - société-mère d'Euris - envisage 
d’apporter â brève échéance son activité de crédit-bail 
à une Sicomi exerçant déjà ce type d'activité, et d'aban- 
donner alors elle-même le statut de Sicomi. 

En même temps, Loca-lnvestissement proposera à 
ses actionnaires d'absorber Açtéon. 

A cette occasion, les actionnaires minoritaires de 
Loca-investissement se verront également offrir 
d échanger- au travers d'une OPE - leurs actions Loca- 
investlssement contre des Obligations Remboursables 
en Actions (ORA), à- émettre par Loca-lnvestissement 
Cette émission, qui nè sera pas réservée, portera surun 
montant global de l'ordre de ISO millions de francs. 
Ainsi, les actionnaires minoritaires qui le souhaite- 
raient pourrontcontinuerà bénéficier pendant la durée 
de l'ORA d’un rendement constant et à terme, être 
associés au développement de la nouvelle entité 
fusionnée. 

Les opérations envisagées ici, et qui auraient pour 
effet de tripler sensiblement le capital de Loca-lnvestis- 
sement devraient se dérouler au cours du dernier tri- 
mestre 1391 . Elles restent soumises bien entendu aux 
autorisations et visas â obtenir en temps utile des auto- 
rités administratives ou boursières concernées, ainsi 
que du Comité des Etablissements de Crédit 
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L’Espagne redécouvre l’Amérique latine 

Malgré la faiblesse des échanges commerciaux , Madrid veut relancer la coopération avec les <r frères » latino-américains 


L ’AMÉRIQUE LATINE sem- 
ble de nouveau à la mode 
au sud des Pyrénées. 
Après n'avoir eu d’yeux, 
durant la décennie 80, que 
pour cette Europe à laquelle Os aspi- 
raient i s’assimiler pleinement, les 
Espagnols redécouvrent aujourd'hui 
leur seconde dimension : celle qui 
les unit à leurs hemumos «frères» 
d'outre-Aclaatique. L’Exposition 
universelle qui se tiendra en 1992 à 
Séville aura d’ailleurs pour thème 
central la «redécouverte» entre His- 
paniques de l’un et de Tautre conti- 
nent 

D’ores et déjà, les rencontres se 
multiplient entre responsables des 
deux rives de l’Atlantique pour pré- 
parer ce faste évènement Les 18 et 
19 juillet le roi Juan Carlos et le 
président du gouvernement, 
M. Felipe Gonzalez, rencontreront 
en grande pompe à Guadalqjara, au 
Mexique, les chefs d’Etat de tous les 
pays latino-américains et du Portu- 
gal. Cette réunion «au sommet» 
doit se répéter chaque année : en 
.1992, c'est en Andalousie que se 
donneront rendez-vous les princi- 
paux dignitaires politiques du 
monde adeptes de la langue de Cer- 
vantès ou de Camoens. 

Ce «grand dessein» diplomatique 
est-il toutefois étayé par les relations 
commerciales? L'Espagne a-t-elle 
avec P Amérique latine des rapports 
économiques à la mesure de ses 
ambitions politiques? La réponse 
est complexe, car les chiffres, à cet 
égard, peuvent induire en erreur, 
fussent-ils en termes relatifs. 

A première vue, ils ne sont pas 
flatteurs. A la fin des années 70, les 
échanges de l’Espagne avec les pays 
latino-américains représentaient 
encore quelque 12 % de son com- 
merce extérieur. La. chute a été bru-, 
taie durant la dernière décennie : en 
1990, à peine 3,6 % des exportations 
et 4,3 % des importations de 
Madrid ont été réalisées avec ses 
partenaires latino-américains (l). Le 
commerce de l'Espagne avec l'en- 
semble de ces derniers est à peine 
plus élevé que celui qu’elle entre- 
tient... avec le seul Portugal et 
approximativement identique à 
celui qu'elle maintient avec les Pays- 
Bas? 

La grande 
oubliée? 

Le déclin est plus spectaculaire 
encore pour les investissements 
espagnols à l’étranger. En 1989, 
14,7 % seulement avaient élu domi- 
cile en Amérique latine, contre... 
58,5 % neuf ans plus tôt. Ce recul a 
notamment affecté la construction, 
qui fut l’un des secteurs-clefs de la 
coopération dans les années 70 : en 
1986, les investissements des entre- 
prises espagnoles de ce secteur dans 


tes pays latino-américains étaient 
4,5 fins moindres qu’en 1980. 

L’Amérique latine a-t-elle donc 
été la grande oubliée des Espagnols 
durant les années 80? Les ors com- 
munautaires l'ont-elie définitive- 
ment reléguée en queue de leurs 


ments à l'extérieur », souligne à cet 
égard M. Mq'ia. 

«Avec la baisse des barrières doua- 
nières liée à l'adhésion à ta CEE. 
nos chefs d'entreprise ont commencé 
à perdre à l'intérieur de leurs fron- 
tières des facteurs de compétitivité 


saut de 103 à 41 1 millions de dol- 
lars. A la relance des investisse- 
ments s’est ajoutée celle des 
échanges commerciaux avec l’Amé- 
rique latine : entre 1986 et 1990, les 
exportations espagnoles ont aug- 
menté de 41 %, les importations de 


Restait à donner un cadre juridi- 
que et politique à cette « redécou- 
verte ^ entre * frères hispaniques r. 
Aussi le gouvernement espagnol 
inaugura-t-il U y a trois ans une série 
d’accords économiques bilatéraux 
avec ses principaux partenaires lati- 


LES PRINCIPAUX PARTENAIRES DE L'ESPAGNE EN 1990 
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en poumms99 dus pays d'Amérique latine 
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TOTAL : 212,6 milliards de pesetas 



Source : Institut du commerce extérieur espagnol 


priorités? Cest A qui le niera avec le 
plus de vigueur à Madrid. 

<r Si le pourcentage de nos 
échanges avec l'Amérique latine est 
apparemment faible, u demeure le 
plus élevé des pays de la Commu- 
nauté, observe M. Pedro Mejia, 
directeur général de politique com- 
merciale au ministère de l'économie. 
Et ; s'il a faibli ces dernières années, 
c’est avant tout à cause de la crise 
qui a affecté tes pays latino-améri- 
cains, et non par désintérêt de notre 
part à leur égard: la part de i’AntérP 
que latine dans le commerce mon- 
dial est passée entre 1981 et 1986 de 
S à 3.5 %. Le recul des échanges 
avec les pays latino-américains a 
affecté tous leurs grands parte- 
naires.» 

De son côté, l’Espagne, engagée 
an début des années 80 dans un 
douloureux processus de reconver- 
sion de ses structures productives, 
ne disposait guère de la marge de 
manœuvre permettant de grands 
projets transatlantiques. La situation 
allait commencer à changer à partir 
de 1986, c’est-à-dire au moment de 
rentrée dans ta Communauté : para- 
doxalement, l’Espagne allait redé- 
couvrir l’Amérique au moment 
même où die s’amarrait solidement 
à l’Europe. * Notre situation écono- 
mique s'est alors améliorée, nos 
réserves en devises n’ont cessé de 
gonfler tandis que notre balance des 
paiements devenait de plus en plus 
excédentaire, ce qui ne pouvait que 
nous inciter à stimuler les investisse- 


L’avocat du décollage 


g II faut éviter de cultiver par 
inertie intedectueüe la vieille idée 
que la situation de l’Amérique 
latine est sans issue. Aujour- 
d'hui. elle commence à donner 
des signes de décodage, surtout 
les pays du peloton de tête, a 

Etre ministre des affaires 
étrangères de l'Espagne sup- 
pose immanquablement d'assu- 
mer. au sein des Douze, le rôle 
d'avocat de la cause latino-amé- 
ricaine. M. Francisco Fernandez 
Ordonez le remplit d'autant 
mieux qu'il y croit sincèrement. 
A l’entendre, même si certains 
problèmes, comme celui de la 
dette, restent évidemment pré- 
occupants, la vision * misérabi- 
liste» de l'Amérique latine est 
aujourd'hui dépassée. 

«Les Etats-Unis. eux. l'ont 
bien compris : l'initiative pour 
las Amériques du président 
Bush marque leur volonté de 
rétablir leur présence sur leur 
propre continent, face à la 
concurrence montante de pays 

comme le Japon, à un moment 

où les pays latino-américains 
acquiérent une importance réelle 
comme partenaires commer- 
S Rassure-t-il H **[ 
pour l'Europe de ^^encer 
e#g aussi è occuper sa p lace au 

sein de ce continent qui. an fto 

de compte, est pour elle cultu- 
rellement le plus proche. 

» Plusieurs pays latino-améri- 


cains font preuve aujourd'hui 
d'un dynamisme économique 
supérieur à celui de bon nombre 
de pays d’Europe, ajoute M. Fer- 
nandez Ordonez. Mais nous tar- 
dons à en prendre conscience. 
L'Impulsion décisive, an fait, 
viendra certainement du secteur 
privé : les perspectives de renta- 
bilité des investissements dans 
tes pays latino-américains qui 
ont remis leur économie en 
ordre sont certainement plus 
élevées, per exemple, que dans 
les Etats d'Europe de l'Est qui 
n’ont généralement guère d'ex- 
périence de l’économie de mar- 
ché .p 

Et de poursuivre : g II est évi- 
dent que !‘Esp8gne seule ne 
peut pas aider un continent. 
Nous avons fait un effort tita- 
nesque pour convaincre l'Europe 
de s'intéresser à l'Amérique 
latine. C’est son intérêt. Les res- 
ponsables poétiques latino-amé- 
ricains sont aujourd'hui plus 
conscients des réalités. Ils per- 
lent beaucoup moins d'idéologie 
et beaucoup plus de chiffres. Et 
puis, ils ont pris conscience que 
le développement n’est pas seu- 
lement une question d'aide exté- 
rieure, et qu'ils ont à assumer 
leurs propres responsabilités. 
Cest ce qu'ils ont commencé è 
faire, et cet effort mérite d'être 
appuyé- s 

TH. M. 


qu'ils oru cherché à récupérer à l’ex- 
térieur, observe de sou côté M. José 
Maria La casa, responsable de la 
confédération patronale espagnole 
CEOE. Ce qui les a amenés à rom- 
pre avec leur vieille audition d’isola- 
tionnisme et à Investir davantage à 
l'extérieur. Et notamment en Améri- 
que latine. En raison d’abord de 
notre proximité culturelle et linguisti- 
que, mais aussi de ses coûts de main- 
d'œuvre, de pbu en plus concurren- 
tiels par rapport à ceux des pays 
européens.» 

Multiplié 
par quatre 

Les grandes entreprises publiques 
allaient, elles aussi, donner l’exem- 
ple en investissant au-delà de 
l'Atlantique, comme la compagnie 
aérienne Iberia, qui a pris une parti- 
cipation dans le capital de pfittieuis 
de ses consœurs latino-américaines, 
ou la Telefonica, la Compagnie 
espagnole des téléphones, qui s’est 
installée en force sur le marché 
argentin. Aussi, entre 1986 et 1989, 
le total des investissements espa- 
gnols dans les pays latino-américains 


a-t-il été multiplié par quatre, pas- 


65 %, passant respectivement de 1,5 
à 2,1 milliards de dallais, et de 2,4 à 
4 milliards de dollars (2). Si les 
achats de pétrole ont joué leur rôle 
dans le cas du Mexique (qai concen- 
tre à lui seul un tien dos échanges), 
un réseau plus diversifié de relations 
économiques a commencé à se tisser 
ces dernières années après le passage 
à vide du début des années 80. 

D’autant, fait-on remarquer à 
Madrid, que la politique des pays 
latino-américains a changé. Finie 
l'époque où les responsables écono- 
miques du sous-continent, influen- 
cés par les thèses de la Commission 
économique pour F Amérique latine 
(CEP AL), fermaient leurs frontières 
en arguant des bienfaits de la straté- 
gie de substitution d’importations. 
Désormais, l’heure est au contraire, 
parmi eux, à l’ouverture et à la libé- 
ralisation, ainsi qu’à l'intégration 
régionale, tandis que crédits et capi- 
taux étrangers sont maintenant 
accueillis à bras ouverts. « Ce n’est 
pas un hasard si le gros des investis- 
sements espagnols est précisément 
allé vers les pays de la région qui ont 
entamé les premiers un programme 
de libéralisation», observe à cet 
égard M. Locasa. 


no-américains. Le premier fut signé 
en juin 1988 avec l’Argentine, et 
prévoyait une mobilisation totale de 
ressources, tant publiques que pri- 
vées, de 3 milliards de dollars, dont 
un tiers de crédits espagnols à faible 
taux d’intérêt. Vint ensuite le tour 
du Mexique en janvier 1990 (4 mil- 
liards de doBais). du Venezuela cinq 
mois {dus tard, et du Chili en octo- 
bre dernier. Un autre accord sera 
bientôt signé avec le Brésil, c Les 
grands pays latino-américains ne 
demandent plus d’aide : ce qu’ils 
veulent avant tout, c’est davantage de 
relations commerciales», observe à 
ce propos un diplomate espagnol 

Former 

des professionnels 

Pour les plus faibles cependant, • 
l’aide au développement est toujours 
une nécessité. Une coopération que 
l'Espagne a décidé de rationaliser et 
de concentrer davantage. «Les trois 
quarts des 240 millions de dollars 
que le ministère des affaires étran- 
gères espagnol a déboursés en 1990 
au titre de l’aide au développement 
sont allés vers l’Amérique latine», 
observe M. Inocencio Arias, secré- 


taire d'Etat à la coopération interna- 
tionale, qui ajoute : « Mais nos res- 
sources sont (imitées et nous devons 
nous concentrer davantage, pour être 
efficaces, sur des cibles concrètes, les 
ressources humaines en raison de 
notre communauté linguistique. 
Notre idée est déformer des profes- 
sionnels latino-américains capables 
d'en former d’autres dans le futur, 
afin que notre aide ail un effet multi- 
plicateur. » 

A la coopération bilatérale est en 
outre venue s’ajouter la coopération 
multilatérale : celle des Douze. En 
entrant dans la Communauté, l’Es- 
pagne s'est au départ trouvée 
confrontée à une politique d’aide au 
développement concentrée sur les 
«anciens empires» des premiers 
membres, symbolisée par les accords 
de Lomé. Aussi n’a-t-elle cessé d'in- 
citer ses partenaires à se préoccuper 
davantage du sous-continent latino- 
américain. 

Elle y est au moins partiellement 
parvenue: Tandis que Saint-Domin- 
gue et Haïti ont été inclus dans le 
cadre des accords de Lomé durant la 
présidence espagnole de la Commu- 
nauté, les Douze ont enfin com- 
mencé à délier le cordon de la 
bourse au profit des pays les plus 
pauvres de l’hémisphère américain, 
comme ils avaient su le faire aupa- 
ravant pour l’Afrique. «Nous préfé- 
rons ne pas en faire étalage pour ne 
pas susciter de ressentiments, mais 
l’Amérique centrale est aujourd'hui 
la région du monde qui reçoit de ht 
Communauté l'aide par habitant la 
plus élevée », observe à ce sujet un 
diplomate espagnol 

& (f ajouter : u Lorsque l’Espagne 
a adhéré à la Communauté, beau- 
coup de pays latino-américains crai- 
gnaient une espèce d’abandon à leur 
égard. Aujourd'hui, i! n’y a pas un 
ministre des affaires étrangères de 
cette région pour nier que notre 
adhésion ait finalement été positive 
pour eux aussi. Notre meilleure 
manière d'aider l'Amérique latine, 
c'était, en fin de compte, d’apparte- 
nir pleinement à l'Europe. Et je crois 
que tous l’ont finalement compris. » 

do Madrid 
THIERRY MAUNIAK 


(1) Contre respectivement 69,3 % cl 
59,5 Ph pour b CEE, 6.5 % et 8.9 % pour 
l'ensemble Etats-Unis-Canada. 

(2) Ces augmentations spectaculaires ne 
se retrouvent pas dans les pourcentages 
globaux, car elles s’inscrivent dans le 
cadre d’un accroissement généralisé des 
échanges extérieurs de l’Espagne: 


Portugal : l’arrivée des Brésiliens 

La migration transatlantique s ‘est inversée. Le gouvernement de Lisbonne souhaite en profiter 


C OMBIEN de Brésiliens, 
au cours des trois der- 
nières années, ont 
décidé de s’installer au 
Portugal ? Trente 
mille ? Quarante mille ? Les statis- 
tiques officielles restent assez 
vagues. Toujours est-il que, fuyant 
l'insécurité ou invoquant l’absence 
de perspectives d’avenir dans leur 
propre pays, des étudiants envahis- 
sent les universités portugaises. 
Dans des restaurants et dans des 
boutiques de prêt-à-porter, des 
jeunes employés transmettent l’exu- 
bérance de Rio. 

Les grandes équipes de football 
de Lisbonne, comme- le Sporting et 
le Bcnfïca, sont formées, en bonne 
partie, de joueurs brésiliens, qui 
bénéficient de leur statut de double 
nationalité. Dans chaque avion pro- 
venant de Rio ou de Sao-Paulo, il y 
a au moins un Brésilien qui se pro- 
pose d’exercer sa profession de den- - 
tiste. Résultat : plus de la moitié 
des quatre mille dentistes travail- 
lant au Portugal sont d'origine bré- 
silienne. 

Une radio privée de Lisbonne, de 
grande écoute, en particulier parmi 
les jeunes, est entièrement diffusée 
en portugais du Brésil. Les deux 
chaînes publiques de la télévision 
portugaise passent, en moyenne, 
par jour, quatre à cinq heures de 
feuilletons produits par la chaîne 
brésilienne TV Globo. L'argot 
d’Ipanema et de Copacabana se 
répand dans les rues et dans les 
ruelles des vieux quartiers de Lis- 
bonne. Dans un souri d’harmonisa- 
tion linguistique, les autorités des 
deux pays ont signé, en janvier der 
nier, un accord sur l’orthographe, 
au grand dam des politiciens, des 


éditeurs et des intellectuels portu- 
gais. 

Regardée tantôt avec bienveil- 
lance, tantôt avec appréhension, 
l’arrivée des Brésiliens fait force 
d’inédit dans un pays historique- 
ment secoué par des vagues succes- 
sives d’émigration. « C’est le retour 
du balancier ». assureA-on dans les 
milieux politiques. Lorsqu’ils 
débarquèrent, en 1500 sur la rive 
est du continent sud-américain, les 
navigateurs portugais étaient loin 
de penser qu’ils venaient de trouver 
un véritable eldorado pour bon 
nombre de leurs compatriotes, atti- 
rés, d’abord, par l'or et les diamants 
et, ensuite, par le café et le coton. 

Les Pyrénées 
après l'Atlantique 

Vers la fin du dix-septième siècle, 
les Portugais sont plus de deux mil- 
lions au Brésil et forment le cin- 
quième de la population actuelle de 
Buenos-Aires. Sous l’ordre du roi 
Jean V, ils fondent la vîDe de Mon- 
tevideo, en Uruguay. Et le mouve- 
ment se poursuit, sans faille, pres- 
que jusqu’à nos jours. De 1900 à 
1950, le Brésil absorbe 72 % des 
émigrés portugais, l’Argentine 3 %. 
Pendant la décennie suivante, le 
Venezuela, auparavant très peu 
recherché, en reçoit 10 % et devient 
le deuxième pays de destination. 

A partir des années 60, la traver- 
sée de l’Atlantique est remplacée 
par celle des Pyrénées : l'émigration 
vers le Brésil et le Venezuela tombe 
alors à 11 % et 6%, respective- 
ment ; l’Argentine disparaît des iti- 
néraires ; les pas se tournent vers la 
France. Actuellement, sur les 
3,5 millions de Portugais résidant à 
l’étranger, (20 000 se trouvent au 


Brésil, 350 000 au Venezuela et 
60 000 en Argentine. 

A l’obsession d’un retour relative- 
ment rapide, qui avait marqué les 
anciennes générations d’émigrés, 
succéda un enracinement progressif 
dans les pays d’aocueiL Aussi le 
taux de retour, supérieur à 50 % 
tout au long du dix-neuvième siè- 
cle, est-il revenu à 10 % de 1900 à 
1920 er à 4 % de 1920 à 1970. 
D’après une étude menée par l’his- 
torien Victor Magalhaes Godinbo, 
les envois des émigrés ont pratique- 
ment couvert, en 1 873. le déficit de 
la balance commerciale du Portu- 
gal. C’était l’époque où de belles 
demeures de style colonial s’éle- 
vaient dans le nord du pays, région 
d'émigration par excellence. 

Dennis lors, les envois se sont 
raréfiés, et, d’une façon générale, 
les échanges économiques aussi, fl 
est vrai que, entretemps, le Portu- 
gal avait renforcé sa présence dans 
ses territoires d’Afrique et intensifié 
ses relations, dans le cadre de 
l’OCDE, avec les pays industriali- 
sés. 

Un point 


En 1989, L’Amérique latine n’a 
fourni que 3 % des importations 
portugaises et 0.5 % des exporta- 
tions. Parmi les produits importés 
figurent, en premier lieu, ralurai- 
nium du Brésil et d’Argentine et le 
pétrole du Mexique. Le liège, vers 
ces deux derniers pays, et le maté- 
riel de laboratoire pour le Brésil 
constituent les seules exportations 
portugaises notables. 

H y a, pourtant, un autre produit 
dont le commères - qui n’apparaît 
certes pas dans les statistiques offi- 


cielles - prend de plus en plus d’im- 
portance : la drogue. Iæs ports de 
Lisbonne et de Selubaf, les plages 
de FAlgarve et, surtout, les côtes de 
l’archipel des Açores en sont les 
principaux points de pénétration. 

Indépendamment de leur colora- 
tion politique, tous les dirigeants 
portugais nourissent le même grand 
dessein : se prévaloir de l’Histoire 
et de la position géostratégique du 
Portugal, au bord de l’Atlantique, 
pour jouer (es refais entre l'Europe 
industrialisée et les régions pauvres 
du sud de la planète. 

Cela explique l’attitude « libé- 
rale » que le gouvernement pourrait 
adopter prochainement, en ce qui 
concerne la dette de 574 millions 
de dollars contractée par l’ensemble 
des pays d’Amérique latine à 
l’égard du Portugal dont 47 % par 
te Brésil. Cela explique aussi ('offre 
de bons offices, souvent réitérée & 
Lisbonne, pour une solution globale 
du problème financier latino-améri- 
cain et tes efforts déployés discrète- 
ment par le réseau des eurocabi- 
nets, placé sous la responsabilité du 
commissaire portugais à Bruxelles, 
Cardoso e Cunha, visant à la créa- 
tion de joint-ventures entre des 
entreprises appartenant aux deux 
continents, 

La récente « découverte » du 
Portugal par les Brésiliens va accé- 
lérer cette stratégie, d’autant que 
plusieurs sociétés brésiliennes, sui- 
vant le flot, ouvrent déjà des 
bureaux à Lisbonne et à Porto. 
Pour elles, le Portugal est la grande 
porte de (‘Europe. 

deUsbontiQ 
JOSÉ REBELO 
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A U cours des semaines qui ont pré- 
cédé le sommet des Sept è Lon- 
dres, marqué par la présence de 
Mikhaïl Gorbatchev, une grande publicité a 
été faite autour d'un rapport portant Fa 
double signature d'un professeur de Har- 
vard, Graham Allison, et du dernier {et 
jeûna) principal conseiller économique du 
président de l’Union soviétique, répondant 
au nom désormais presque célèbre de Gri- 
gory Yavlinsky. Le document porte le titre 
suivant : Une occasion pour l'ouverture 
fWindow of opportunité), s un programme 
conjoint pour la coopération de l'Ouest en 
vue de la transformation de l'Union sovié- 
tique en une démocratie et une économie 
de marché». 

Pour se faire une première idée du texte, 
il faut savoir trois choses : la première est 
l’importance que les deux auteurs présen- 
tateurs attachent aux mots. Ils préfèrent 
celui de a transformation » à celui de 
réforme. De même veulent-ils qualifier 
l’aide financière attendue de a coopéra- 
tion». La deuxième est qu'Une occasion 
pour l'ouverture a été présenté à une com- 
mission du Congrès américain. La troi- 
sième est que le rapport, s’il forme un 
tout, n'est en réalité qu’un résumé d’un 
travail plus important émanant d'une 
équipe dont faisaient aussi partie Jeffrey' 
Sachs, de Harvard, conseiller de la 
Pologne, Stanley Fisher, du MIT, et quel- 
ques autres. Cependant, nous disent-ils, 
on a préféré laisser de côté dans la ver- 
sion définitive certaines estimations chif- 
frées concernant précisément le montant 
des dons et crédits occidentaux jugés 
nécessaires - » parce que là n’est pas l'es- 
sentiel » du message. Il n' empêche que le 
nom sous lequel est connu aux Etatsklnis 
le programme, «The Grand Bargain» (une 
expression qu'on peut traduire ou bien par 
« la grande affaire > ou bien par c le marché 
du siècles), révèle, au-delà de son aspect 
marketing, l’aspect ballon d'essai de 
l’opération. Idéalisme ou marchandage ? 

. Cela ne retire pas tout sérieux à l'entre- 
prise. Le point de départ est une constata- 
tion, trois fois hélas I tout à fait exacte : 
[‘économie soviétique est aux prises avec 
des difficultés quasi inextricables : «Si 
l'économie soviétique continue à descen- 
dre la pente en se contentant de demi-me- 
sures. le dédin qu'elle connaît aujourd'hui 
pourrait se transformer demain en une 
chute libre. » Il est donc raisonnable de 
penser qu'elle ne s'en tirera pas toute 
seule. D'où l’idée de proposer ce que les 
auteurs qualifient de « concept d'interréac- 
tion stratégique». Aux Soviétiques de 
mettre en couvre toute une série de chan- 
gements ordonnés selon un calendrier et 


Harvard + Gorbatchev - un énième plan 


un programme dont les auteurs définis- 
sent les grandes lignes, ou du moins le 
croient-ils. Aux Occidentaux d'accompa- 
gner ces pas successifs vers la démocra- 
tie politique et l'économie de marché par 
une aide financière et technique appro- 
priée. Il y va de l'intérât mutuel. La thèse 
s'articule ainsi autour de trois éléments : 
l'avantage commun, ce qui est demandé 
aux deux parties en présence, aux Soviéti- 
ques d’un côté, aux Occidentaux au sens 
large du terme (les pays de l’OCDE), de 
l'autre. Dans les trois cas. c’est un point 
de vue bien précis qui est argumenté, où 
l’on retrouve certains préjugés occiden- 
taux {sur la nécessité de maintenir l’Union 
soviétique telle qu’elle est) et les préoccu- 
pations gorbatchéviennes. La rigueur du 
raisonnement d'ensemble s’en ressent, te 
définition des intérêts en jeu peut-être 
aussi. A cela s’ajoutent quelques inexpli- 
cables maladresses. 

TT N effondrement économique rie 
JJ I ( tuerait pas seulement dans 

U l'œuf les réformes politiques 
promises, il conduirait probablement à une 
désintégration do l’Union soviétique peut- 
être d'une manière violente. » Au passage 
il est rappelé que l'Occident est d'autant 
moins en mesure de se montrer indifférent 
que cette s nation [l'expression convient- 
elle pour désigner l’URSS?] (...) dispose 
d'un vaste arsenal militaire incluant la moi- 
tié des armements nucléaires existant sur 
la planète». 

Remarquons que la menace de te «dés- 
agrégation» n’est pas en soi une perspec- 
tive effrayante. Si bien équipée fût -elle, 
une armée tire sa puissance d’être au ser- 
vice d'une volonté politique déterminée et 
d’un dessein d’ensemble. Si le vaste 
empire qui à la fois l'entretient et est porté 
par elle vient à se disperser, il est proba- 
ble que cette armée ne pourra pas long- 
temps se soutenir. Est-ce bien l'intérêt de 
l’Ouest que d’aider à perpétuer un pouvoir 
central disposant d'une force militaire 
aussi considérable? Est-ce aussi l’intérêt 
bien compris des nations composant 
l'Union soviétique? 

Le plus illustre des professeurs du MIT, 
le Prix Nobel Paul Samuelson, écrivait 
encore en 1989, dans son manuel de 
sciences économiques servant aux étu- 
diants dans le monde entier : «L'écono- 
mie soviétique est la preuve que. contrai- 
rement à ce que pouvaient croire les 


Soviétiques, une économie à planification 
centrale peut fonctionner et même pros- 
pérer.» 

De cette conception, 3 n'est pas sûr que 
les auteurs, en majorité américains, de la 
brochure dont nous parions soient com- 
plètement dégagés. Quand ils en arrivent 
à nous parier du sujet sur lequel on attend 
désespérément des suggestions nouvelles 
et pratiques - leur programme de trans- 
formation économique, - iis ont une 
phrase propre à mettre en alerte le lecteur 
et en particulier, dirais-je, le lecteur fran- 
çais : «Le meilleur moyen de décrire ce 
programme, écrivent-ils, c'est encore 
d'exposer les objectifs qu'il vise pour la fin 
de Tannée 1997.» 

Imperturbablement, l’équipe de Cam- 
bridge (Massachusetts), renforcée par Go- 
go ri Yavlinsky plus quelques-uns de ses 
compatriotes anonymes, énumère les six 
éléments de base d’une «stratégie 
gagnante». Ce sont ceux qu’avec la même 
sagesse exemplaire les experts réunis du 
Fonds monétaire, de la Banque mondiale 
et de la BERD récemment créée avaient 
indiqués dans leur rapport sur l’économie 
de l'URSS : stabilisation macroéconomi- 
que, libéralisation des prix, institution de le 
propriété privée, y compris dans l’agricul- 
ture, «garantie par un système légal qui 
protège les droits du propriétaire et assure 
l'exécution des contrats », privatisation 
des entreprises, ouverture de l'économie 
sur l'extérieur, limitation des interventions 
directes de l'Etat. 

Interroge-t-on Grigory Yavlinsky sur ce 
qu'il entend par un système (égal proté- 
geant les droits de propriété et assurant 
l’exécution de contrats privés - une condi- 
tion en effet des plus indispensables pour 
attirer les investissements et relancer 
l'économie, - on s’attire de sa part la 
réponse suivante : «Il existe en Union 
soviétique une administration tout è fait 
capable d'exécuter les instructions qu'on 
lui donne. Hier, elle opérait dans un uni- 
vers nationalisé. Demain, effe se fera, si on 
le fui demande, l'instrument de la privati- 
sation. » Cependant, un système de droit 
privé implique un appareil judiciaire d'un 
type inconnu dans les pays socialistes. 
Dans le nouveau Land de Saxe un effort 
particulier est fait pour instituer une nou- 
velle justice : les anciens juges doivent 
passer devant une commission. Si celle-ci 
décide, de concert avec les intéressés. 


qu’ils peuvent rester dans la carrière. Us 
devront suivre une formation pendant 
croîs ans. 

n est entendu que le budget devra être 
équilibré dès 1993 par une suppression 
de la plupart des subvendons, maïs rien 
n'est dft sur le nouveau régime fiscal è 
instituer, si ce n'est que le prélèvement 
étatique sur la production agricole sera 
ramené de 90 % - un pourcentage à peine 
supérieur à celui qui accablait les paysans 
de France avant 1789 - à 15 %. il est 
également spécifié que la part des 
dépenses sociales sera réduite par rapport 
è l'ensemble des dépenses. Mais, d’un 
autre côté, il est précisé qu’un système 
d'indemnisation du chômage devra être 
rapidement mis en place. N’est-ce pas 
d’avance rendre le chômage quasi inévita- 
ble? Il n'est sans doute pas de plus sûr 
moyen de vouer une part croissante du 
. peuple russe è la misère et è la vodka que 
d'introduire d’emblée un RM] dans l'ancien 
paracfis des Soviets I Mais ce dont il s'agit, 
c’est de satisfaire la bonne conscience 
occidentale. 

Le plus inquiétant, c’est peut-être le 
chapitre V du rapport consacré è la 
coopération de l’Ouest et à son aide dont 
il est précisé qu’elle devra surtout, tout au 
moins au début, prendre la forme de dons. 
L’idée est que cette aide sera condition- 
nelle, les concours financiers n'étant, pour 
chaque étape nouvelle, débloqués qu’une 
fois vérifié que l’étape précédente de la 
transformation a été effectivement fran- 
chie. Le professeur Martin Feldstein (de 
Harvard lui aussi) ne marque-t-il pas un 
point en faisant remarquer, premièrement, 
que M. Gorbatchev, dans son discours 
prononcé à l'occasion de son prix Nobel, a 
d'avance rejeté toute «interférence étran- 
gère dans la politique économique» de 
son pays; deuxièmement, que, l'URSS 
fût-elle disposée è accepter une condition- 
nalité rigoureuse de l’aida, on serait en 
présence d’une illuaîon ? Comment déter- 
miner dans un court délai si une réforme 
de nature structurelle (par exemple les 
garanties données aux investisseurs pri- 
vés) est ou non devenus réalité sur tout le 
territoire de l'Union soviétique? 

Les auteurs du rapport évoquent avec 
complaisance le, précédent du plan Mar- 
shall lancé en 1948. Les Etats-Unis 
avaient, è l'époque, transféré, en l'espace 
de quatre ans, un montant d’aide égal è 


5 % de leur PNB. D'après nos auteurs, 
cela équivaudrait aujourd'hui, si l’on consi- 
dère la zone OCDE comme un unique 
donateur, à quelque 1 000 milliards de 
dollars. Mesuré à cette aune, tout pro- 
gramma, fût-il grandiose, apparaîtra 
modeste. Telle est l'Impression que 
MM. AUison et Yavlinsky amendent en 
effet donner lorsqu'ils citent, non sans 
précaution, l'ordre de grandeur qu'ils ont 
dans 1a tête, ô savoir «un chiffre sensSée- 
ment supérieur à quelque 27 milliards de 
dollars par an». Pendant les premières 
années, la somme an question devrai sur- 
tout consister en dons plutôt qu’en cré- 
dits. Pourquoi préciser encore que le far- 
deau pour les contribuables occidentaux 
serait allégé par l'intervention de toutes 
les institutions internationales citées plus 
haut? D’où ces dernières tirent-elles leurs 
ressources sinon, précisément, des pays 
de l’OCDE? 

C ONSCIENTS de la cacophonie qui 
pourrait résulter de l’Intervention 
simultanée des Trésors nationaux et 
d’institutions internationales plus ou 
moins rivales, les auteurs se croient obli- 
gés de nous assurer que les interférences 
pourraient être réduites au minimum. Igno- 
rent-ils que, pendant toute la période de 
mise en œuvre du plan Marshall, le FMI et 
la Banque mondiale ont été délibérément 
mis en veilleuse ? Sur le plan intérieur, une 
des craintes qu’éprouvent las investis- 
seurs étrangers, notamment les pétroliers, 
tient è l’incertitude régnant sur le partage 
des compétences entre, d'une part, le 
pouvoir fédéral et, d’autre part, les diffé- 
rentes Républiques. Qu'à cela ne tienne 
pour les auteurs du rapport : ils s'en 
remettent entièrement, pour l’arbitrage, au 
futur traité de l’Union à 9 + 1 (les neuf 
Répubfiques plus le pouvoir fédéral, signa- 
taires du protocole du 23 avril dernier). On 
ne saurait se montrer plus gorbatchévien. 

Pour toutes ces raisons, le rapport 
contient autant de pièges que de sugges- 
tions utiles. N’incline è l'optimisme et à la 
reconnaissance que l’idée centrale qui 
l'inspire, ainsi formulée : «Le peuple de 
l'Union soviétique aspire aujourd'hui à 
vivre dans une nation devenue une société 
normale et une société civilisée. » Que 
notre propre société soit présentée 
comme le moins mauvais modèle de ce 
qui est normal et dvffisé, voilà un progrès. 

Il a fallu rien de moins que la chute de 
l'utopie marxiste pour qu’on s'en aper- 
çoive. 


LECTURES 


BERNARD MARIS 
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Que sont les penseurs devenus ? 


Il manque cruellement un économiste capable 
de nous faire rêver en parlant de sa science, 
comme Hubert Reeves ou ilya Prlgogine évo- 
quant le Big Bang ou les chaos. Bon signe : te 
temps revient, et sa compagne, l'Histoire. 
Bientôt, les économistes seront passionnants. 


Chère théorie ! 


Histoire de la théorie économique, de Claude 

Jcssua (I). 

Lapsus ? Claude Jcssua écrit un livre d'histoire de la 
théorie, et s’empresse de préciser, en introduction, la 
raison d’être d’une histoire... de la pensée. Or il s'agit 
bien de science. Les dix-huit économistes ici choisis 
(Boisguilbcrt, Cantillon, Qucsnay, Turgot, Smith, 
Ricardo, Malihus, Say, Marx, Jcvons, Menger, Walras, 
Parcto, Marshall, Bohm-Bawerk, Wicksell, Keynes, 
Schumpeter) créèrent des concepts susceptibles de 
mesure. Ne seront pas cette fois en leur compagnie 
Bastiat et scs marchands de chandelles, ni Saint-Simon 
et sa flamme pour madame de SlaëL 

Nostalgie ? Claude Jcssua évoque l'assassinat de 
Cantillon l'Anglais par son cuisinier français, ou l'ex- 
cellente loi de Schumpeter, trois fois marié, selon 
laquelle la réussite scientifique est inversement propor- 
tionnelle à la réussite matrimoniale. Mais on ne badine 
pas avec la science ! 

Ce livre suit sa progression sur deux voies : celle de 
l'équilibre intertemporel, de Ricardo à Schumpeter ; 
surtout, celle de la longue invention du concept de 
monnaie. Du troc des phy^î ocra tes à l’apogée keyné- 
sien, où la monnaie est le lien entre le présent et l’ave- 
nir et le baromètre de la confiance, se succèdent te 
neutralisme de Say, l’approche des transactions de 
Fisher et de Marshall, l’approche financière de Walras 
ou de Wicksell. Tout cela est classiquement et fort bien 
dît. 

Hélas ! sur ce vertueux chemin théorique bêle un 
mouton noir : Marx. L’juteur reproche à sa théorie de 
la valeur d’ètrc pis que fausse : inutile. Que c'est cruel ! 
Car si Marx a forgé des notions que l’observation ne 
réclamait pas, la fabrication en série du pseudo-concept 
est bien le travers d'une science où la logorrhée théori- 
que n’est autorisée que par les faiblesses de l'expéri- 
mentation. 

Dieu merci, Schumpeter sauve Marx, en lui emprun- 
tant sa dynamique de l’innovation. Preuve éminente 
que les goûts ne sont pas transitifs, car Claude Jessua 
admire Schumpeter. Il admire aussi les autres. Et sans 
doute ne demande-t-il qu’à admirer Marx, ne serait sa 
tendance à l’injure : l’analyse ne peut tolérer le manque 
de calme. 

Ayant brûlé Marx, fallait-il, si vite, embaumer 
Keynes ? On regrettera que l'auteur n’ait pas repris le 
mea culpa de Hicks, bien tardif (1976), à propos de son 


interprétation si malheureuse (le mot est faible) de la 
Théorie générale. En un sens, le chômage classique 
d'Edmond Malinvaud n’est que la confirmation écla- 
tante, tardive aussi, d’une économie à la Keynes. D'ail- 
leurs, Claude Jessua montre parfaitement comment, 
avec le maître de Cambridge, entrèrent au paradis wal- 
rassien les démons de la monnaie, de l'incertain et du 
déséquilibre. 

Par le choix pertinent, et l’éclairage prudent des 
relais d’étape, il a construit un livre classique. Et, en 
bon économiste, il a dit « le vrai, le juste, et l'utile » 
(Walras). A-t-il offert, selon ses vœux, une leçon d'opti- 
misme ? Chez des humanistes, U a jardiné à la fran- 
çaise l’économie pure. Blanche comme un squelette. 


Penser l'économie, 
penser le temps 


Les Fienres de l'irréversibilité en économie, 

édité par Robert Boyer, Bernard Chavance, Olivier 
Godard (2). 

«r Je suis né plusieurs, et je meurs seul » (Socrate). 
Existe-t-il plus belle définition de l’irréversibilité ? Le 
temps irréversible, celui de l’intuition des hommes, et 
pourtant le temps de la physique contemporaine, est en 
train de retrouver l'économie politique. C*est ce que 
montre ce livre passionnant. La mécanique wal ras- 
sienne l'avait oublié, la politique économique aussi, 
avec les rééquilibrages automatiques, dans l’ambiance 
atemporelle des « Glorieuses ». 

L'irréversibilité : dans l’inflation, aujourd’hui le 
chômage, les catastrophes écologiques, ('incapacité de 
l'Est à retrouver le marché. Ses figures : les seuils, les 
ruptures, l’inertie, I’hystérésis ; mais aussi les routines, 
les institutions, les réseaux, si familiers des autres 
sciences sociales. Certaines de ces figures étaient chez 
Smith, Marx, Schumpeter. 

Les économistes ont deux réactions : la première, 
totalisante, rêve (encore !) d’englober, dans un modèle 
de la rationalité générale, l'incertain, les conventions». 
Fuite en avant pour oublier la fuite du temps I La 
seconde, relativisante, retrouve les sciences sœurs. 

L'irréversibilité est donc une extraordinaire bifurca- 
tion de la théorie. Cest peut-être sa chance. Elle réin- 
troduit l'Histoire, et les visages de l'impuissance, de 
l’irrévocable, du non-retour. Ole se promène avec une 
faux. Un superbe recueil d’articles. Enfin, un livre 
d’économie qui fait rêver ! 

La Pensée économique pendant la Révolution 

française, sous la direction de G. Faccarello et 
Ph. Steraer (3). 

Say répondit aimablement au vieux Dupont de 
Nemours, lui disant sa joie de voir la relève assurée, 
qu’on ne lui devait rien. La pensée de la Révolution se 
fit d'abord contre la secte. 


Les grands (Say, Condorcet et Tuigot), et les moins 
grands (Garnier, Babeuf, Morellet...) donnèrent une 
richesse exceptionnelle à un débat d’idées non encore 
achevé, et constituèrent une science économique origi- 
nale, propre à la France, pétrie de considérations publi- 
ques, concernant l’industrie, la banque, l'instruction 
(Condorcet, bien sûr, mais aussi Canard), et méfiante 
longtemps à l'égard du formalisme à cause des physio- 
crates. 

L’une des grandes controverses, tellement actuelle, 
concerna la lutte contre l’économie-nation anglaisa 
Elle opposa Say aux néomercan titistes, virulents, pro- 
tectionnistes et industrialistes (Dutens, Roderer, Chap- 
tal). 

Pensée économique ? Pensée simplement. Tous tes 
articles seraient à citer (sauf le dernier, façon « choix 
publics », insipide comme un sondage). Jérôme Lalle- 
ment évoque Walras et la Révolution. Walras écrivit un 
roman inspiré par la révolution de 1848, et Alfred Jarry 
fit une ubnesque recension de ses Eléments d’économie 
politique pure... Le comble : il s’ennuya tellement à 
l’Ecole des mines qu'il en fut viré. Rude paternité pour 
le fils spirituel Gérard Debreu l Nous qui sommes tous 
écologistes aujourd’hui, méditons cet aphorisme walra- 
sïen : « De droit naturel, la terre est propriété de 
lEtaL » . 

Histoire de b pensée économique, de Jacques 

Wolff (4). 

Ici, la pensée commence avec Lao Tseu. Ce manuel 
très complet (jusqu’à Clower et Grossman) prend le 
strict parti pris de l'histoire des idées. Pas de biogra- 
phie ni (bien dommage) de bibliographie. La pensée 
actuelle, dit Jacques Wolfi; évoque le « gothique flam- 
boyant ». La fin d’un style dans l'hypertrophie. 


Maynard, toujours 


Existerait-il un cyde de la pensée de Keynes (May- 
nard, comme l’appelaient ses amis) pins ou moins 
décennal ? La troisième édition du très pédagogique 
Keynes et la macroécoaoiBie contemporaine, de Gilbert 
Abraham-Frais (5), est enrichie d’un quatrième chapi- 
tre sur les développements récents de la nouvelle éco- 
nomie keynésienne, laquelle s’interroge sur le décou- 
plage prix-quantités. A la limite., on observe un effet 
d’hystérésis : le prix est indépendant de la quantité. Le 
professeur de Nanterre suggère in fine une reanterpréta- 
tion de long terme de la politique keynésienne, à la 
Pierre Masse : l’Etat diminue l’incertitude et ramène le 
taux d’intérêt du marché an niveau de la productivité 
sociale du capital. 

Macroécoaomie keynésieone. Le projet de j.-m. 

Keynes (6). 

Quarante ans après 1e célèbre ouvrage Théorie écono- 
mique et impulsion keynésienne, ce livre confirme Alain 
Barrèrfc comme le grand penseur keynésien fiançais. 11 


montre combien restrictive fut l'interprétation ordi- 
naire de Keynes, dite de la synthèse, pont aox ânes des 
étudiants de sciences économiques, qui voulut « classi- 
fier », sinon exorciser, Maynard. Bien au contraire, la 
Théorie générale de 1936, créée dans la fièvre d’une 
découverte révolutionnaire, n'est que l'avant-projet 
d'une « théorie monétaire de b production.» 

Maynard ne l'a pas écrite, probablement par auto- 
censure, tellement aberrante et prématurée elle lui 
paraissait dans le milieu scientifique ambiant Le livre 
d’Alain Barrère est une ardente défense du Keynes 
théoricien de b monnaie et de Pin certain, pour qui « la 
monnaie est aussi signifiante que les biens ». 


(1) PUF. 585 pi, 165 F. 

(2) Editions de PEHESS, 305 a. 140 F. 

(3) PUG, 630 jx, 165 F. 

(4) Montchrestien, 305 p„ 140 F. 

(5) Economies, 190 pi, 65 F. 

(6) Dunod, 305 p, 175 F. 


Souvenirs du bon temps 

Tous, nous avons lu le Plan ou l'anti - 
hasard (1). Tous les hommes politiques l'ont lu, 
aimé, cité. C'était en 196S. fini b guerre. Pas de 
chômage. Des lois économiques solides. La 
croissance sur autoroute, 5 % l'an, et les gaul- 
listes au pouvoir jusqu'à Pan 2000. 

Dans ce manifeste du libéralisme tempéré, le 
marché reste b « mécanique naturelle ». Mais il 
est myope è moyen ou long terme (non dans la 
conjoncture : pour Pierre Massé. 1936 n’est pas 
l'année de b Théorie générale, défensive, mais 
celle de la croissance radie usa è la von Nauman) 
è cause des situations conflictuelles, sous-opti- 
males. La concurrence doit céder, parfois, è la 
concertation. 

Rien que pour la très forte critique du Kbéra- 
Esme absolu de Debreu, exprimé dans sa théorie 
des biens contingents - la liberté disparaît au 
moment où elle paraît avoir un contrôle total du 
futur, - ce Rvre est è relire. Chose faite, bénétf- 
ctté de Jacques Delors incluse. Qui ne partage les 
Idées de Pierre Massé ? Personne, C'est cria qui 
est Inquiétant. Car le monde de Pierre Massé 
n est plus. 

Le Plan a tjisparu. Les syndicats aussi. La 
concertation aussi. Même l'Est a disparu. VoBà le 
court terme, et le chaos des banlieues « des 
nations. Et. sous le fleuve tranquille du consen- 
sus, les remous du conflit, comme le chômage 
sous le taux de chômage. Bienheureux les 
myopes I 

■J. 1 * de Pierre Massé, Hermann, 

200 p, 140 F. 
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VOUS AVEZ EN CHARGE IA RÉALISATION 
DES ÉTUDES DE SYNTHESE ET ASSUREZ LE 
SUIVI JURIDIQUE DE . TOUTES LES FILIALES. 
ET PARTICIPATIONS DU GROUPE, DU 
PROJET DE STATUTS A LA UQUI0AT7ON 
DES SOCIÉTÉS. 

Garant des formalités légales 
(BALO, COB, CSA...), VOUS INTERVENEZ 
en véritable conseiller auprès des 


STRUCTURES, DANS LA STRATÉGIE 
JURIDIQUE EN FRANCE ET EN EUROPE. ANSI 
QUE DANS LE SUIVI DE IA LÉGISLATION. 

AVEC UNE MAITRISE DE DROIT PRIVÉ 
OU DROIT DES AFFAIRES, VOUS AVEZ AU 
MOINS 5 ANS D’EXPÉRIENCE EN CABINET 
OU EN ENTREPRISE. 

VOUS SOUHAITEZ INTÉGRER UN GROUPE 
£N-fORT DÉVELOPPEMENT ET DONNER UNE 
RÉELLE DIMENSION À VOTRE CARRIERE. 

Merci de nous envoyer votre dossier 

DE CANDIDATURE (LETTRE, CV ET FHOTOt 

À TF1 - Direction des Ressources 
Humaines - Service du Recrutement 

SOUS RÉF. LM09 - 17, RUE DE l' ARRIVÉE 

7501 5 paris. 




Important groupe français à capitaux publics en pleine évolution, disposant d'une 
implantation internationale, recherche pour son service juridique basé à Paris un 

JURISTE OPÉRATIONNEL 

pour conseiller ses différentes directions et participer aux études et opérations liées aux 
fusions, acquisitions, prises de participations... Généraliste, il sera capable d'intervenir 
également, au sein de l'équipe juridique, sur des dossiers dans d'autres domaines du droit des 
affaires (droit des contrais, de la concurrence, de la distribution!. 

Agé de 30 à 35 ans. titulaire d'un DEA ou DESS, vous ôtes juriste en droit des affaires, avec 
une expérience de 5 à 1 ans acquise dans le service juridique d'une grande entreprise ou au 
sein d'un cabinet. 

Anglais juridique indispensable. 

Merci de téléphoner ou d'adresser votre CV sous nîf. 3008. 

FAKWAY Horizon juridique, 

27 rue Marbeuf, 75008 Paris. France. TéL : 473332.75 


Responsable du Service assurances 

Le transport international est notre métier. Grand groupe mondial 
(130 mies dans 50 pays, 65 Mds de F de CA, 6 500 collaborateurs) 
panas} les premiers armateurs européens, pour offrir à nos 
clients le meilleur service, par mer. air et terre, nous savons 
vous proposer des opportunités à h hauteur de vos ambitions. 

Rattaché à la Direction juridique et des assurances de la holding 
Industrielle du groupe, vous assumez vos fonctions au sein d une 
équipe réduite. 

Placé sous l'autorité directe du Ri sk Manager, vous disposez 
néanmoins d’une large autonomie. 

Vous assurez le suivi de l'ensemble des polices d'assurances 
terrestres et maritimes du Groupe, aussi bien pour les garanties 
dommages que responsabilité civile. 

Vous ôtes chargé notamment : 

• de l'analyse des risques de l'entreprise à travers l'audit de 
certaines activités, 

• de l'adaptation des polices aux risques à couvrir, 

• du suivi des dossiers sinistres et des contentieux. 

A 30/40 ans environ, de formation juridique universitaire ou école 
spécialisée en assurances, vous justifiez d'une excellente connais- 
sance de la responsabilité civile, et pratiquez l'anglais couramment. 

De caractère ponctuel, rigoureux et disponible, vous ôtes capable 
de vous impliquer aussi bien dans des études approfondies que 
dans la gestion administrative de votre service. 

Vous devez avoir acquis une polyvalence certaine par une 
expérience de plusieurs années dans un service 'sinisires* et, si 
possible, également dans un service "production" d'une compagnie 
d'assurances IARD ou transport ou auprès d'un cabinet de 
courtage, ou une expérience équivalente exercée dans le 
département 'assurances' d’une grande entreprise. 

La pratique des méthodes de gestion sur micro-informatique serait 
très appréciée ; la connaissance des assurances maritimes serait 
un plus mais rr’est pas absolument indispensable, la société 
pouvant assurer la formation complémentaire dans ce domaine. 

Merci d’adresser votre candidature, sous ré*. 9171 , a Eric de Pommereau, 

Delmas, Tour Delmas Vieljeux, 31-32 quai de Dion-Bouton. 92B11 
Puteaux Cedex. 



B 

DELMAS 


L A 


PERFOR MANCE 


A U 


LONG 


COURS 


fÆFIKvay 

horizon 


JURISTES - PAYS DE L'EST 


30 ans ‘et plus, ayant âne expenan* snicu* 
f s de l’Est, acquise en entreprise ou en cabinet 
jlacements fréquents dans les pays de l’Est. 

.vigS, Allemand et/ou une langue d’un des 
l’Est souhaités. 

Adresser lettre de présentation 
+ CV + photo + prétentions a : 

Monsieur Francis Louvard 
JEANTET & ASSOCIÉS 
17, avenue Kléber, 75784 Paris Cedex 16 


JURISTES 

AFRIQUE 

Cabinet international d'Avocats 
recherche pour 
SON BUREAU D'ABIDJAN 

juristes ayant une 

expérience de 3 ans minimum de l'Afrique. 

Adresser lettre de présentation-manuscrite 
+ CV + photo + prétentions à : 

JEANTET& ASSOCIÉS 

réf. JBB 

87, avenue Kléber 
751 16 PARIS CEDEX 16 ; 


JURISTE MARIT1MISTE INTERNATIONAL 

Compagnie de transports maritimes de premier pian basée à Marseille 
rechercha un Juriste maritimiste. 

Rattaché & la direction juridique du groupe, H prendra notamment en 
charge le traitement des litiges « cargaisons », des litiges d* affrètement ainsi 
que les dossiers « corps », en liaison avec nos assureurs anglais et avec 
r assistance d'avocats français et étrangers. 

Il assurera une mission de conseil interne auprès des différentes branchas 
du groupe, en France et à T étranger. 

U sera amené à négocier et rédiger (en anglais) des contrats et accords de 
joint ventura dam un en v ironne m ent très international 

Le candidat sure une premfèra expérience réussie dsns ce domaine d" acti- 
vité. 

Envoyer CV è CMA. Direction du personnel, 20. quai du Lazaret. 

13002 MarsaAte. Télécopie : 91-56-00-38. 


Nous prions instamment nos annonceurs 
d’avoir l’obligeance^ de répondre à toutes 
les lettres qu^ils reçoivent et de restituer 
aux intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


r 
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SORC fl si f un des leaders mondiaux des logiciels (T Automatisation de la Concept on Mécanique, 

Pour accompagner le développement important de notre activité an Franco ainsi que dons nos pays satatttes (ItaSo. Espagne, 
Belgique}, SDRC crée aujourd'hui une nouvelle position de 

Financial Controller Europe Sud 

Votre m i s si o a sous la responsabilité directe du Vice- President Europe Sud, inclura : . la gestion de notre liliale française en collabora- 
tion avec notre Responsable Financier, . la consolidation et l'analyse des résultats da la région, . la raportmg ainsi qua les relations avec 
notre maison mère aux USA. 

Votre profil : professionnel de la comptabilité IDECSL vous avez une expérience d'environ 5 ans dans un poste semlara et bonne pra- 
tique da la comptabfitê analytique sur PC. La connaissance de la comptataffita anglo-saxonne est un plus. L'anglais est imfispensabfB. 
Cette position représente une excellente opportunité pour rejoindre une société dynamique et en pleine ascension. La rémunération 
sera attractive et très évolutive en fonction du profil du candidat. 

Déposez dés nmnteRant votre nndidatmpwnmiteiæiG EURO MES code 13ZB9 ou envoyez votre CV avec lettre manuscrite, 
sous pli confidentiel, a l'attention de Keith NEAL - SDRC - 31, boulevard des Bouvets - 92000 NANTERRE Fax. 49J6.4a41. 


Provence 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

En quelques années, notre groupe, 140 MF de CA, 230 collaborateurs, est 
devenu une référence en ingénierie d'innovation dans l'automatique et la 
1MT robotique des milieux difficiles et hostiles. La solidité de notre actionnariat, le 
savoir-faire et la complémentarité de nos 5 sociétés nous permettent tf envisager 

■ ■■'if fil un fort développement sur des marchés porteurs. 

CyDGtTIGOX Membre du Comité de Direction, vous animez en direct votre équipe de cofebora- 
teure et avez ta responsabilité de l'ensemble des fonctions administratives, financières, jurtjqjes et fiscales 
du groupe : consolidation et reporting, comptabilité, contrôle de gestion, trésorerie, investissements, 
financements. 

A 35 ans environ, de formation financière supérieure (HEC, ESC P, DECF, ...), vous disposez cfune 
expérience significative de la fonction, de préférence acquise dans un environnement similaire, et pariez 
couramment anglais. 

Homme d'idées et de réafisations, capable d'une forte implication, organisé et rigoureux, vous déposez 
d'une autorité naturelle reconnue et dïm excellent sens relationnel qui vous permettront de donner, au 
sein cf équipes de haut niveau, une réelle dimension à votre fonction. 

Ce poste est basé'à Marseille. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous la référence 
M 5/4282 Aà: 

EGOR PROVENCE COTE D'AZUR 

6, place Jeanne cfAre 
13100 AIX EN PROVENCE 

PARS AK-01«KWaiCE BORDEAUX Ulf LTON NANTE5 STRASBOURG T0UU3USE 
BENBUX QAMUARK DEUTSCHAND ESPAM TTAliA PORTUGAL SWEDEN UflTED KMQXJU 


Directeur 

DE LA COMPTABILITE 


Paris - Ce groupe de presse fran- 
çais a acquis une grande notoriété 
et dégage des bénéfices. Il souhai- 
te confier la direction de sa comp- 
tabilité à un spécialiste qui saura 
insuffler un esprit nouveau. 
Animateur d'une équipe de 15 
personnes, il devra tout particuliè- 
rement assurer la fiabilité des pro- 
cédures, étudier les aspects fis- 
caux et maîtriser l'informatique 


pour apporter des solutions nou- 
velles. Ce poste s'adresse à une 
personnalité dynamique mais 
diplomate possédant plus d’une 
dizaine d'années d'expérience de 
préférence en milieu industriel. 
Ecrire à Ph. LESAGE en préci- 
sant la référence A/D2 1 8 IM - PA 
Consulting Group - 3, rue des 
Graviers - 92521 NEUILLY 
Cedex - Tél. 40.88.79.59. 


"PA Consulting 
fri Group 

Creadng Business Advantage 



a 


Grandes Ecoles d'Ingênieurs ou de Gestion + I brie Expérience 

RESPONSABLE DU DÉVELOPPEMENT DU 
CONTROLE DE GESTION ET DE L'AUDIT DANS 
L'UN DES PLUS GRANDS GROUPES FRANÇAIS 


Avec ait CA de IIS Mds de Frs et a ne 
croissance de 15 % en 1990, ce grand 
Groupe français, est leader mondial 
dans ses activités traditionnelles et 
développe de nouveaux métiers. La 
Direction Financière du Groupe 
recherche son 


Nous somme- la filiale française d'un groupe industriel très performant, de dimension multinationale, dont le 
siège est en Grande-Bretagne. Nous sommes actuellement 200 personnes et réalisons un chiffre d'affaires de 
ltiO millions de FF. 

Dans le cadre de notre fon développement, nous recherchons notre 

DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


Directement rattaché au Directeur Général. iL-elle 
prendra en charge l'ensemble de ta vie financière, 
comptable et juridique de b société i comptabilité 
générale, trésorerie, comptes d'exploitation, 
contrats, législation», et assurera directement le 
repnriing auprès de notre maison -mère. Il elle 
saura concevoir, proposer et meure en place des 
procedures informatiques d'analyse ci de coranMe 
rigoureuses et adaptées. 

De format ion Miperieure. vous êtes dotéte» d'une 
solide expérience acquise de préférence dans le 
■secteur fabrication Vous aimez travailler de façon 


autonome et êtes ouveme) à la communication, 
que la maîtrise de la langue anglaise faciliterait 
grandement. 

Nous offrons de réelles perspectives au sein du 
groupe à unie) candidat* e) de valeur, en qui nous 
placerons nome confiance. 

Poste basé au nord de Paris. 

Faites-nous pan de voce Intérêt en adressant votre 
dossier complet sous réf. HQ 127 à notre conseil. 
Dorothv MORFETT, MOOG CONSULT. S. A. 
39, avenue des Champs Elysées - 75008 PARIS. 


-, Conseil en management franco-aOemancJ 
r~ ~ -■ ' We deutech-franzosische PersonaBberatung 

FRANCE — > ALLEMAGNE 
* ALLEMAGNE — > FRANCE 


Responsable de lu cellule Suivi des Exploitations 
30 ans oa ptus, de formation Grande Ecole dfogêniem (Ponts. 
Mines, Arts et Métiers...) ou de Gestion (HEC. ESSEC ESCP. >. 
vous avez fait la preave de votre dynamisme, de votre créativité 
et de votre sens du contact au cours de vos premières 
expériences en Cabinet d "Audit pais en entreprise industrielle, 
(environnement gros systèmes). 

Parallèlement à la gestion et à l'animation de votre équipe, en contact avec les 17 Directions Régionales de 
laSodéléMère (CA de 10 Mds de fnmesX vous aurez ht responsabilité de : • 1‘ organisation de la fonction 
audit interne (fonction à créer pour l’essentiel) • roptimisation des outils informatiques de gestion 
• le développement et kt supervision du contrôle de gestion. 

Ce poste à forte valeur ajoutée, basé à Paris, est le tremplm pour une évolution rapide vers des fonctions 
— . plus financières dam an Grotqte en plein développement 


Nom vom remercions d'adresser votre candidature. eu précisant la 
réC CJ 74 à PUZZLE Management 9, nu VfflebotsMareall 75017 Paris, 
qui vous garantit une réponse rapide et une discrétion totale. 


PUjgLE 

management 







COURyOISIER 

S&SÉrynmrdl. 'fy4rvt*rr 

CA de + 1 mdUaid de francs dont 95% à l'exportation - 400 personnes, recrute son 

Contrôleur de Gestion 

i Jamac en Charentes, et rattac hé au Directeur Financier, vous assurez la consolidation et le suivi 
de "ensemble dg budg ets de COUKVQISER SA. y compris de ses filiales spiritueux (Cognac SAUGNAC 
et Distillerie JUBERT), dans leurs aspects préparation, suivi et révision. 

Vous êtes en relation ausc toutes les fonctions de l'entreprise, pour notamment les assister dans la réali- 
sation de leurs objectifs valorisés. Vfous êtes un Interlocuteur privilégié des services financière de notre 
maison mère (AI J JFD-LYQN5. UK). 

Vfous effectuez te développement du système informatique de gestion et vous «sus assurez de son effica- 
cité. y compris de la comptabilité analytique (coûts et prix de revient). 

Agé d'environ 30 ans. de formation ESC (option Finances-Comptabilité) ou maîtrise de gestion, 
complétée par un DECS, waus avez 5 ans d'expérience du contrôle de gestion en grande e n t rep rise ou 
en cabinet d'audit international. 

La connaissance de fangiais opérationnel, les qualités de négociation et de contacts sont les atouts Indis- 



diera en toute confidentialité. Les entretiens se dérouteront fin juillet. 

O?' 



SOLECÔ> 


Filiale du Groupe PRIAM 
(2,6 Md F - CA : 3 000 personnes) 


Notre société et ses dix filiales (440 MF CA - 650 personnes) offrent, en métropole comme aux 
Antilles, une gamme complète de services destinés à l’habitat, à l'Industrie ou au tertiaire. Nous 
créons le poste de 


irecteur financier 


Rattaché au Président, participant au Comité de Direction et animant une équipe de 22 personnes, 
vous garantissez la fiabilité des informations et collaborez efficacement à la définition de la 
politique financière de l'entreprise : contrôle de gestion, tableaux de bord, analyse et planification, 
gestion financière, comptabilité, Informatique. 

A 30-35 ans, vous avez une formation supérieure (ESC, I5G~) et nécessairement une expérience 
de 8 à 10 ans de gestion financière opérationnelle, de préférence dans le BTP ou le service. Vous 
connaissez le fonctionnement d'un groupe el êtes familiarisé au reporfing. 

Véritable "animateur" , vous créerez ce poste et saurez le faire évoluer. 

BaséàArgenteuil(95). 


SmrthKlme Beecham 

Laboratoires Pharmaceutiques 

Un des tout Q 
premiers groupes 
; mondiaux pour la 
Il santé, leader 
p en antibiothérapie, 
il célèbre en 
fl gastro-entérologie. 

j! 


CONTROLEUR DE GESTION INDUSTRIEL 

POSTE SITUÉ À MAYENNE (53) 


,* 


o 

U 


Meutfa&esserlett&msieai&CV.ptiüSQ prêterions en ptéesati b n£ LM 1 58 02 
â notre CanseàAPCO -DanriqueGlLLE :8 avenue de POpéia - 75001 PARS 


PARIS/RHÔNE-ALPES 


ARCO 






Votre mission 

der Adjoint à Paris et dépendant fonc- 
tionnellement du Directeur Industriel 
France localisé à Mayenne, vous serez 
assisté par une équipe de 9 personnes 
spécialisées. Vous aurez à : 

- planifier, superviser leurs activités 

- maîtriser l'ensemble du Cûntrôte de 
Gestion en apportant l'appui de votre 
expérience et de votre méthodologie. 

- assurer la coordination comptable et 
juridique avec le Siège- 

- en général, développer l'analyse de 
l'activité industrielle et émettre toute 
recommandation propre à optimiser 
l'outil de production et à orienter cer- 
tains Investissements. 


C Votre profil : 

3ème cycle de Gestion...) vous avez 
acquis une expérience similaire de 
plusieurs années. Vtos fonctions vous 
amèneront à pratiquer fréquemment 
l'anglais que vous maîtrisez parfaite- 
ment Nous apprécierons particulière- 
ment vos connaissances en : 

- comptabilité analytique 

- montage des dossiers d'investissement 

- informatique 

et, bien sür, votre aptitude au Manage- 
ment Vbtre sens du contact à tous les i 
les niveaux (Siège et 5 Usines) créera @ 
tes conditions de votre réussite dans ce a 
poste très complet de généraliste. > 



i- 


Ecnre avec C.V.. photo, desiderata, sous réf LM/1 ^07 à notre Conseil 
O. de Langenhagen, GROUPE PAN1SSOD - Activités Santé - 
1 09, me de Turenne - 75003 PARIS. 

Discrétion et réponse assurées. 
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B£PKOWXmON INTERDITE 


StMvnît 


hklu 


jestion 


GROUPE 


IS INDUSTRIES 


partehahk ofnoEi. 



CA 5,7 milliards de francs, 5600 personnes. rT^Î" 

UNE STRATÉGIE MONDIALE - OSCAR DE L 'EXPORTATION 1991 
Notre métier : la mécanique pour l'équipement de l'industrie et du 
bâtiment. . Maîtrise des Suides industriels et domestiques 

. Matériels de levage et de manutention 

recherche un 

UDITEUR/ 

, tONSOLIDEUR 

■ 25 /30 arts, de formation universitaire (Bac * 5) ou Ecole de 
Commerce, vous avez vécu une première expérience professionnelle 
de 2 / 3 ans dans un cabinet anglo-saxon. 

■ Vous aurez pour mission : 

- La prise en charge d'une consolidation. 

- L'audit et la mise en place des procédures groupe (comptabilité et 
organisation) dans les filiales de LEGRIS INDUSTRIES. 

V Pour ce poste basé à RENNES, mobilité géographique et bonne maî- 
trise de l'anglais sont indispensables. 

Adresser lettre manuscrite, CV er prétentions à : LEGRIS INDUSTRIES 
74 rue de Paris - BP 1105 - 35014 RENNES cedex. 






JEUNE 
AUDITEUR 


Après 2 à 3 ans d'audit externe en cabinet, 
vous souhaitez maintenant suivre la réaSsarion et le résultat de 
vos propositions. 

Fortement appuyé par le Comité de 
Direction de SONEPAR ELECTRONIQUE, vous assurerez des 
missions d'audit et de conseil auprès de 19 sociétés euro- 
péennes. Vous parlez Impérativement anglais (f'espagnol 
serait un atout supplémentaire). Basé à Paris, vous vous 
déplacez fréquemment en France et à té franger. 

La poBtfque de développement soutenu duj 
i groupe permet d'envisager de nombreuses et diverses ; 
tMés d’évolution. 

Merci d'adresser CV. photo et rémuné- 
ration actuelle à MERCURi URVAL 14 bis rue Daru 
75378 Paris cedex 08. sous réf. 674993AM. 


Mercuri Urvai 



j£e jfllenfle 



L'IMMOBILIER 



appartements 

ventes 


Ç 11 m errât j 


1 1 * arroneBaaomam. 

> talée. pnx. nota métra», 
3 P., 64 m*. Immeuble 
19, 3* Meoe. sur rue oaf 
et Jardin, double Ovins et 
chambre, drassing. 
chauffage l/rdivtefua». 
cave, parking. 

Prix : 1 BOOOOOF 
«Lie soir 43-66-3 1-G3, 
week-end 30-56-66-02. 


f 20 • arrdt ) 

*3 53 m* r. Oupont-do-1'EiM 
Dans immeuble P^IM. 1* 6t. 
telle disp. 2 ch. Double expo, 
«roche métrais) et commerces 
'cibles charges. Chaut, ind. 
110000 F Tél. 43-80-32-44 


92 

[Hauts-de-Sein 


5 3/4 P. 75,6 m2 
. stand. 1974, 3- «t. 
fort. DtolB exposition 
tg. 2 gr. chambres 
bl si s.-d.-b neuve (s) 
fée. Parking couvert. 
F Tél. 40-85-08- 69 


f Province ) 

CORSE (Bastie) vend app, FB 
an trie bon état +jjd 
+ cave + parfimo- 
400 m de la mer. 

Vu* muret montagne 
1- «t. avec baie. Bastia 

Pria: 610 000. 

fél. : 96-33-03-99. heures rspos 


appartements 

achats 


Rach. URGENT 100 6 120 m* 
PARIS. Préfère S*, flh, 7*. 14*. 
IB*. 16*. 12*, 9*. Paiement 
comptant. 48-73-48-07. 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


I 


RÉSIDENCE CITY 

URGENT rach. pour diri- 
geants étrangers dTrnpor- 

•SS&Sl&iï&SïïS 

DURÉE 16 2 ANS. 
loyers GARANTIS 

Tél. (1)45-27-12-19 


locations 
non meub/ées 
demandes 


Ç Paris ) 

MASTER GROUP 

Rach. apparta vldaa ou 
meublée, du atutSo eu 7 P., 
pour CADRES, DIRIGEANTS 
deStéaetBANdUES 
47. r. V ANE A U. Pari»-7* 
42-22-24-66 et 42-22-98-70. 


EMBASSY SERVICE 

8, ev. de Meealne. 7500 8 
Porte, recherche, APPTS 

JTSEa ‘Ï^ë2$& 

Tél. (1) 46-62-30-00 


villas 


COTE-D’AZUR 
DOMAINE PRIVÉ 
DU CAP BENAT 
FACE AUX 
ILES D’HYÈRES 

3 luxueusoe vfltaa 
Livraison Eté 91 
A partir de 5 700 000 F 
Documentation sur demanda. 
Tél. 92-97-03-00 
Fox 92-97-17-76 


bureaux 


Locations 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
A L’ETOILE 

AV. CHAMPS-ELYSÉES 
ou AVENUE VICTOR-HUGO 
Bure. oeertft-. tél.. télex, fax 
DOMICILIATION 395 F 

CIDES 47-23-84-21 


VOTRE SIÈGE SOOAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC- RM 
Constitution de sociétés. 
Démarchas et tous sarvtoee. 
Permanences téléphonique». 

43415-17-50 

Ventes 

BUREAUX 130 m* 
pnuu d mlté HER 

MARNE- LA- VALLÉE, bail 
commercial à céder. 

TéL 92-72-69-88 
(province) (H-B.) 




adres 


ECOLE NATIONALE 
DG LA SANTÉ PUBLIQUE 


ON ENSEIGNANT- 
CHERCHEUR 
DOCTEUR EN 
SCIENCES 
POLITIQUES 
OU SCIENCES 
SOCIALES 


pour eneelgner Ise 
politique» sociales à 
des pnofoa s ionnsla. 

Exp. pédagogique et 
Insertion dans les r és eaux 
de rechercha IndUpeneaMee. 

Résidence U Rennes. 

Contacter Ch. Chauvtgne 
TéL 99-28-27-20 


Exploitant en 

remont ée» mé ca nlquee 

d'une Impon loiite s ta tion 
de sports d'hiver 
recherche 

2 JEUNES 
INGENIEURS 

AJM..ENSLMSA... 
(formation mécanique 
ou génie «Ml, 

• r un chargé de seconder 
le Directeur d'e xp loi ta tion. 

• rautra affecté au aorvloo 
études et développement. 

1 AGENT 
MARKETING 

E8C ou équivalant, 
chargé de mener, 
en concertation avec 
T Office du Tourisme, 
les action» oommeroiataa 
qu’il aura définies mec 
l'équipe de Direction. 

Ces postas conviendraient 
b dsa Jeunes cadras, dont 
Texpérionco est Inférieure 
à 3 ans. 

Une bonne connaissance 
du milieu montagnard, 
un contact oieé aérant 
appréciés. La pratique 
du ski sot Incfiapansabta. 

Adr. lettre manuscrits + 
C.V. + photo» 
prétentions à: 

ROTS 

24, botéoverd da la Cokmm» 
73000 Chambéry 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


"J.-P. 21 ans 

BTS comm./ «crions pubfldwlro» 
+ 

isrchë 
porta/ 

simoncsars. 

Eux»* toutes proposition». 
Libre de> suite. 

TéL 38-88-11-01 
ou 43-38-31-31 


J-H. 23 ens. titulaire d'une 
mekrlea de Maoatiqoo. 
ch. emploi pour août 

M septembre. 

TéL 43-00-21-18 
(18) 32-34-80-82 


J. H- 38 a-, 4 enfante, 
nn» revenu, ch. emphi bureau 
désespéréme nt . 40-98^7-83. 


Ane. élève E.N.S. 
cherche trev. édit, (exp.1 
«t/ou traduction (anglais). 

Ecrire aoue n- 83G2 . 
LE MONDE PUBUCTTÉ 
18-17, rue du CaioMi- 
Ptarra-Avta 
75016 Porta 


L'AGENDA 


automobiles 


ventes 


( de 5 i 7 CV) 

ROVER 2 13. S 
6 CV, 12 SP. 12 400 km 
année 90 -60 000 F 
avec options, 
48-48-79-29 MLR. 

( dBSàlICV ) 

FORD TAUNUS COUPÉ 
« 2000 GH IA » auto mat >c 
83 600 km. Nouveau 
moteur 6 OOO km. Parfait 
état général 30 000 F. 
TéL soir 48-30-46-76 

( plus de 16 CV ) 

JAGUAR XJS V 12 
6.3 1, année 1982 
60 000 km- 100000F 
118) 4*40-87-48 HJL. 

Art 

Grammatical 

DICTIONNAIRE 

des mmm 

MANTES 

DELA 

LANÜDE FRANÇAISE 
(+ ANNEXES) 

Par Jaen-Oaud* 

F ALLOUAS 

43-22-12-93150F 


COMMUNICATION 


Un an de compétition entre chaînes de télévision 

Tous derrière, et la Une devant 


A l’heure du Tour de France - 
qui gonfle chaque année en juil- 
let l’audience d'Anteune 2 - le 
peloton des chaînes de télévision 
ne connaît guère de bouleverse- 
ment. Le classement traditionnel 
est respecté. Mais, derrière cette 
apparente monotonie, les chiffres 
relevés par l'institut Médiamé- 
trie font apparaître Les « cou- 
reurs» en forme et ceux qui doi- 
vent s’accrocher pour tenir. 
TF 1, largement détachée, amé- 
liore encore ses performances : 
depuis août dernier, elle n’est 
jamais descendue en dessous de 
42 % de part de marché, avec 
une pointe en avril â 43,7 %. 

La Une détient tous les 
records, de durée d'écoute jour- 
naliire (toujours plus de 
100 minutes quotidiennes), d’au- 
dience journalière cumulée (avec 
des pointes au-dessus de 80 %) 
et bien sûr. de recettes publici- 
taires. A l’autre extrême des 
chaînes généralistes, M6 réalise 
aussi une excellente perfor- 
mance. La « petite chaîne » 
continue & monter, pour dépas- 
ser 36 % d’audience cumulée et 
atteindre en juin 8,7 % de part 
de marché (soit 1.4 % de mieux 
en un an). Cest le meilleur score 
de son histoire. Il lui permet de 
talonner la Cinq et FR 3, et de 
progresser vers l’objectif de 10 % 


qu’elle s’était fixé & sa naissance, 
en 1987. Quant à Canal Plus, 
dont l’audience n’est pas le souci 
primordial, elle améliore légère- 
ment ses positions. 

En revanche, la morosité règne 
au cœur du peloton. Choix déli- 
béré de difTuser «à l’économie» 
en attendant une rentrée plus 
«musclée»? Ou conséquence des 
remous qui agitent la chaîne ? 
Antenne 2 poursuit en tout cas 
sa lente descente, et atteint 
en juin, avec 20,3 % de part de 
marché, son plus bas étiage his- 
torique. FR 3 résiste mieux, nuis 
n'arrive guère à décoller de la 
barre des 11%. Et si la chaîne 
des régions avait à nouveau pris 
le dessus sur la Cinq depuis sep- 
tembre (à l’exception de décem- 
bre), elle se retrouve en juin 
exactement au même niveau que 
sa rivale privée, à 11,! % de 
part de marché. 

Pour la Cint), ce score de juin 
marque une inversion de ten- 
dance. Mais cette hausse de 0,8 
point par rapport à mai ne suffit 
pas i rattraper, tant s’en faut, 
les baisses des mois précédents. 
Le pari de Hachette suppose que 
la Cinq enclenche le braquet 
supérieur. 

MICHEL COL0NNA OTSTRIA 


rPart d'audience des chaînes 



Les résultats du CESP 

Baisse de i’aadience 
de la presse magazine 

L’Express, avec 2 462 000 lec- 
teurs, Femme actuelle, avec 
7 922 000 lecteurs et Télé 7 
jours, avec 10 193 000 lecteurs, 
réalisent, chacun dans sa catégo- 
rie (hebdomadaires d’actualité, 
presse féminine et presse de télé- 
vision), les meilleurs scores de la 
presse magazine, selon le dernier 
sondage du Centre d’études des 
supports de publicité (CESP) (1). 

Les chiffres de cette année 
confirment la tendance générale A 
la baisse de la presse magazine. 
De tous les hebdomadaires d’ac- 
tualité, l'Evènement du jeudi est 
le seul à enregistrer une légère 
hausse, avec 1 496 000 lecteurs. 
Le Nouvel Observateur se main- 
tient avec 2 261 000 lecteurs. 
Quant au Journal du dimanche 
(I 170 000), au Point (1 590 000) 
et Â Paris-Match (4 063 000), ils 
enregistrent des chutes sensibles, 
supérieures en moyenne d (0 %. 
Même le leader, l’Express accuse 
une baisse de 3,5 %. 

Après plusieurs années de 
hausse, les hebdomadaires de 
télévision enregistrent aussi un 
recul de leur lectorat. Premier 
magazine français. Télé 7 jours 
baisse d’environ 10 %, comme 
Télé-Poche (6 443 000 lecteurs) et 
Télé-Star (5 706 000). Deux 
exceptions toutefois : Tèlérama, 
qui se maintient avec 2 037 000 
lecteurs, et Télé Z, qui connaît 
une progression exceptionnelle, 
supérieure à 20 %. 

Pour les mensuels, les deux 
premières places reviennent & des 
titres du groupe de M. Axel 
Ganz : Prima (4 904 000 lec- 
teurs) et Gèo (4 522 000), qui 
raflent les deux premières places, 
suivis par Modes et travaux 
(4 420 000). U est & préciser que, 
pour la première fois, les résul- 
tats de deux magazines ont été 
publiés : Vocable, bimensuel 
(648 000), et le Temps retrouvé. 
mensuel (617 000). 


(1) L'cnquêic a été effectuée en cinq 
vagues, d'avril 1990 à avril 1991, auprès 
d'un échantillon de 14 898 personnes 
âgées de quinze ans et plus. 


□ Saspensian de la grève à 
« Lyon-Libération ». - Les vingt- 
cinq salariés de Lyon-Libération 
qui s’étaient mis en grève, ven- 
dredi J2 juillet, après la démission 
de leur rédacteur en chef, Robert 
Marmoz ( le Monde daté 
14-15 juillet), ont suspendu leur 
mouvement dimanche. Deux 
représentants de la direction du 
quotidien, MM. Didier Touran- 
cheau et Hubert Le Sobre, 
devaient rencontrer une nouvelle 
fois, lundi, l'équipe de l’édition 
lyonnaise de Libération et nom- 
mer, i cette occasion, un nouveau 
rédacteur en chef responsable de la 
filiale. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Selon le « Financial Times» 

La CIA aurait entravé 
l’enquête sur la BCCI 


Selon le Financial Times du 
15 Juillet, la Central Intelligence 
Agency (CIA) et d’autres agences 
du gouvernement américain sont 
soupçonnées d’avoir entravé 
l'enquête qui a conduit à la ferme- 
ture de la Bank of Crédit and 
Commerce International (BCCI). 
Le ministère de la justice, le Tré- 
sor, la Réserve fédérale ainsi que 
la Banque d’Angleterre ont tarde à 
répondre aux demandes d'aide for- 
mulées par les services qui filaient 
la BCCI. 

Les activités de la banque, déte- 
nue à 77% par l’émirat dAbou- 
Dtaabi, ont été suspendues il y a 
dix jours lors d’une action interna- 
tionale coordonnée par les autori- 
tés luxembourgeoises et britanni- 
ques, après Ta découverte de 
«fraudes à grande échelle sur plu- 
sieurs années». 

Selon un ancien chef des 
douanes américaines, M. Charles 
von Raab, contacté par le Finan- 
cial Times et la chaîne de télévi- 
sion ABC, le directeur - désigné 
de ta CIA. M. Robert Gates, 
s'était montré très peu coopératif 
avant l'inculpation de 84 per- 


sonnes impliquées dans le recy- 
clage des profits de la drogue par 
une agence de la BCCI en Floride, 
il y a quelques années. M. Gates 
était alors directeur - adjoint de la 
CIA. M. von Raab affirme aussi 
que la CIA utilisait la BCCI pour 
verser de l’argent à certaines per- 
sonnes engagées dans des opéra- 
tions clandestines à l'étranger. 

Scion le Financial Times, les 
autorités américaines vont mainte- 
nant devoir déterminer si la BCCI 
était utilisée de façon routinière, 
comme de nombreuses autres ban- 
ques, ou de façon extensive, 
notamment pour le financement 
des rebelles afghans et des verse- 
ments d'argent liés au scandale de 
l’aide aux contras. Deux des finan- 
ciers liés à l’affaire des contras, le 
Saoudien Adnan Khashoggi et 
l’Iranien Ma nuche r Ghorbanifar, 
ont en effet effectué des transferts 
de plusieurs millions de dollars sur 
un compte de la BCCI i Monte- 
Carlo, selon le Financial Times et 
ABC. 

La CIA a déclaré «sans fonde- 
ment » toutes les accusations pro- 
noncées contre elle. 


Rachetant la participation d’EDF 

La Lyonnaise des eaux -Dumez prend le contrôle 
de la Compagnie parisienne de Mage urbain 


La Lyonnaise des eaux -Dumez 
va développer fortement son sec- 
teur « chauffage urbain ». Le 
groupe que préside M. Jérôme 
Monod a en effet décidé de rache- 
ter les 26 % qu’EDF détenait dans 
la Compagnie parisienne de chauf- 
fage urbain (CPCU). Cetie acquisi- 
tion va faire passer la Lyonnaise, 
déjà présente dans ia Compagnie. 

□ L'Immobilière Fhéais prend 
12 % du capital de dlenbeiœ. - 
L'immobilière Phénix, filiale de la 
Générale des eaux, va souscrire à 
l'augmentation de capital effectuée 
par le groupe Blenheim, premier 
organisateur de foires et Salons en 
Europe, à l'occasion de l'acquisi- 
tion du Jewelry Show, la plus 
importante manifestation de la 
bijouterie-joaîllerie-horlogerie aux 
Etats-Unis. Ayant déjà acquis ie 
27 juin 4% du capital de Blen- 
taeim, die devrait arriver à 12% 
environ. M. Jean-Marc Oury. pré- 
sident de l'immobilière Phénix, va 
entrer au conseil d’administration 
de Blenhciui. Celui-ci. qui a lait 
cinq acquisitions aux Etats-Unis 
depuis mai 1990, a réalisé au 
cours du semestre suivant 20% de 
son activité dans ce pays (contre 
57 % en Europe continentale et 
23% en Grande-Bretagne, son 
pays d’origine). 


à plus de 50 % du capital Grâce à 
celte participation, la Lyonnaise 
va doubler son chiffre d'affaires 
dans le domaine du chauffage 
uibain. La CPCU, dont l'un des 
principaux actionnaires est la Ville 
de Paris, gère le plus important 
réseau de chaleur de France. La 
Lyonnaise et la CPCU dévelop- 
pent notamment le chauffage 
uibain à Montréal. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS - 


ELYSEES-GESTION 

ASSEivIBlEé GENERALE ANNUELLE 


L'A a se rr. biès 
G é r. é .■ a ! e ar.nuslie 
s'tsoî. réunie le 31 mai 
1991 sous ta prési- 
dence de Monsieur 
Philippe DEMIS. 

Elle a approuvé les 
comptes sociaux de 
l'exercice 1990 et a 
pris connaissance des 
résultats des filiales et 
participations consoli- 
dées. 

Le portefeuille géra 
par ELYSEES-FONDS. 
Société de Gestion de 
fonds communs de 
placement, s'élevait à 
un iota! de o . 3 mil- 
liards de francs ai: 31 
décembre 1990, e r. 
très légère progres- 
sion sur l'année pré- 
cédente malgré ia 


baisse des cours de 
bourse. 

ERISA. Compagnie 
d'assurances sur la 
vie et de capitalisa- 
tion. a encaissé plus 
de 1,3 milliard de 
francs de primes en 
1990 et gérait plus de 
3,4 milliards de francs 
en fin d'exercice- 

Le bénéfice net social 
d'ELYSEES-GESTlON 
est de 13,1 millions 
de francs, en très 
légère augmentation 
par rapport à 1989. 

Le bénéfice net 
consolidé ELYSEE- 
GE3TION/ELYSEES- 
rONDS / ERISA s'éta- 
blit à 12,8 millions de 

francs. 



ELVSEES GESTION - ELVSEES PONDS - ERISA 
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TOK YO, !5 ju illet t 
Hausse dans le calme 

La Bourse de Tokyo a terminé 
la séance de lundi en hausse 
dans un marché peu fourni. En 
clôture, l'indice Nikkei s'est 
apprécié de 321.26 points, soit 
un gain de 1.39*. à 23459.04. 
Le volume des transactions n'a 
pas varié par rapport à la 
séance de vendredi, représentant 
220 millions de titres. 

Selon un opérateur, g le marché 
a rebondi aujourd'hui, mais la 
hausse n'est pas très rapide, et 
l'on sa demande toujours 's'il ne 
Vas pas céder de nouveau». Un 
autre opérateur a indiqué que «r ta 
retour aux affaires, mardi 16 juil- 
let. des quatrès grandes maisons 
de titres suspendues depuis mer- 
credi dernier Inspirera peut-être le 
marchés. 


VALEURS 
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1280 
1070 
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PARIS, 15 juillet 4 
Morose 

La semaine a commencé dans ia 
morosité lundi, rue Vivienne, OÙ 
l'indice CAC 40 s’est orienté à la 
baisse dès le début de ta séance. 
Après s'être inscrit en retrait de 
0.07 % h l'ouverture, H affichait un 
retard de 0,22 % è la mHoumêe. 
Plus tard dans la séance, peu 
avant que ne débutait les transac- 
tions à la Bourse de New-York, les 
valeurs françaises abandonnaient 
en moyenne 0,2 14. 

Selon les opérateurs encore pré- 
sents, le marché était particii rare- 
ment calme et attemisie. En effet, 
en ce lundi, les salles des marchés 
étaient encore un peu plus 
désertes que (a semaine précé- 
dente. et, en conséquence, les 
affaires tournaient au ralenti. 
Témoin de cette léthargie estivale : 
le faible courant d'échanges. Aux 
alentours de 14 heures, il ne 
s'était même pas échangé 
600 millions de francs sur les 
marchés au comptant et â règle- 
ment mensuel confondus. 

Seule une ailusron è une baisse 
concertée des taux, lors du som- 
met du G 7 qui s'ouvre ce jour â 
Londres, pourrait redonner un 
semblant de confiance au marché 
parisien, estimaient les milieux 
financiers. Mais ce dossier n’étant 
pas la principale préoccupation du 
sommet... Par ailleurs, les opéra- 
teurs attendaient aussi la publica- 
tion, mardi 16 Uïïet. des chiffres 
provisoires de l'inflation pour le 
mois de Juin. En conséquence, là 
encans, cela ne favorisait pas les 
prises d'initiatives. 

Du côté des valeurs, EJf Aqui- 
taine. qui avait déjà fortement 
baissé vendredi damier, continuait 
de sa repfier. Selon un porte-parole 
cTQf. ce recul serait consécutif à 
une fausse rumeur relative à une 
étude d’analystes britanniques por- 
tant sur l'activité pétrochimique du 
groupe. «L’étude, qui n'est pas 
encore publiée, laisserai r entendre 
que les résultats de ce secteur 
baisseraient en 1991. Les opéra- 
teurs ont im agété que cela concer- 
nait Pensembla du groupe, ce qui 
est faux», a-t-il ajouté. 

Le CBV crée une commission 
de réflexion sur les 
transactions de blocs d'actions 

Le Conseil des Bourses de 
valeurs (CBV) a approuvé le 
constitution d’une commission 
chargée de lui présenter des pro- 
positions pour développer un 
marché actif de transactions sur 
blocs d’actions à la Bourse de 
Paris, suivant ainsi l'une des 
recommandations du rapport Bar- 
bier de La Serre (/e Monde, du 
10 juillet), s indiqué le 12 juïltet le 
CBV dans un communiqué. 

Cette commission est chargée 
de remettre un rapport le 
15 novembre prochain. Présidée 
par M. François Bacot. de la 
charge Bacot-Allain, elle com- 
prend MM. Patrick Duvarger 
(Société générale). Claude Giraud 
(GAN). Jean-Pierre HeUebuyck 
(AXA), Christian Lamolinerle 
(CDC), Jean-Denis Masaonaud 
(Massonaud-Fontanay). Eric de 
Saint-Hilaire (Cheuvreux de 
Virieu), Jean-François Théodore, 
président de la Société des 
Bourses françaises, et Michel 
Vigier (Chalet-Dupont). Son rap- 
porteur est M. Pascal Samaran 
(S8F). 


FAITS ET RÉSULTATS 


□ Création d’ene basque mixte 
Crédit Lyonnais- VU B eu Tchécos- 
lovaquie.. - Les représentants du 
Crédit lyonnais et de la Banque 
d’escompte universelle slovaque 
(VUB) ont signé, le 12 juillet â 
Bratislava, un accord préliminaire 
sur la fondation d’une banque 
mixte franco-tchécoslovaque, qui 
sera détenue â 66% par le Lyon- 
nais. Deuxième en son genre en 
Tchécoslovaquie, après la Société 
générale- Komercni banka. s. a. 
(SG-KB) qui a ouvert scs premiers 
guichets en avril dernier à Prague, 
la banque Crédit lyannais-Vseo- 
becua uverova Banka, s. a. (CL- 
V(JB) aura un capital social de 
5 millions de dollars (30 millions 
de francs). Elle aura son siège â 
Bratislava et ses services s'éten- 
dront sur tout le territoire de la 
Slovaquie. La VUB, créée début 
1990, est la plus importante ban- 
que commerciale slovaque. Grâce 
â celte coopération, elle souhaite 
augmenter la qualification de ses 
personnels et développer les ser- 


be noc, Oeiras, Evorn et Faro, et 
douze projets sont en préparation. 

Q GEC-cUsthom augmente sa çar- 
flliales espa- 
GEC-Alsthom 


ti création dans ses filiales es pe- 
lles. - * 

a acquis, pour 450 millions de 


gno» 


vices bancaires en Tchécoslova- 
quie. Le Crédit Lyonnais est la 
deuxième banque française A s’étre 
installée en Tchécoslovaquie après 
la «r révolution de velours » de 
novembre 1990. la première étant 
la Société générale présente à Pra- 
gue depuis 1982. 

□ ABN-Amw Bank augmente sa 
participation dans Massonaud-Fon- 
teuay - Le groupe bancaire néer- 
landais ABN-Amro Bank a porté 
de 52% à 76% sa participation 
dans la société de Bourse pari- 
sienne Massonaud-Fontenay, a 
annoncé vendredi 12 juillet un 
communiqué de la société, qui 
ajoute que cette mesure a s'inscrit 
dans la continuité de l'accord signé 
au début de Tannée 1988 par les , 
deux entreprises « 

□ Coopération Aceor-Amorim an 
Portugal. - Le groupe hôtelier 
français Accor a signé le 10 juillet 
un accord avec le groupe portugais 
Amorim pour ie développement 
d’hôtels et de restaurants au Por- 
tugal. Amorim participe déjà è la 
construction du Novotel (trois 
étoiles) de Porto et au finance- 
ment au Portugal de la chaîne Ibis 
(deux étoiles), qui a aussi ouvert 
un a hôtel à Porto. Un Novotel et 
huit Ibis sont actuellement en 
construction è Sctubal, Maia, 
Coimbra, Caatelo-Branco. Lis- 


groupe ( 

. our 450 
pesetas (28 millions de francs), la 
participation de 30% que détenait 
la société Macosa dans les trois 
filiales espagnoles de GEC-Als- 
thom fabriquant du matériel ferro- 
viaire. Le groupe franco-britanni- 
que possède désormais 100% du 
capital de Meinfesa et 85% de 
celui de Maquînïsta Terrestre y 
Maritima (MTM) et de celui 
.d’Ateinsa. 

□ Proposition de dissolution 
d’OmuL - Coopéra et Lybrand, 
administrateur provisoire chargé 
des sociétés du financier misse 
Werner K. Rey a proposé aux 
créanciers de l'entreprise de dis- 
soudre les deux sociétés Omni 
Holding AG et Omni Beteilungen 
AG. Les conseils d 'administrai ion 
'des deux sociétés ont décidé en 
effet de céder leurs biens aux 
créanciers: elles seraient donc 
liquidées et les actifs vendus au 
profil des créanciers. Ceux-ci doi- 
vent se réunir le 4 septembre à 
Berne pour répondre A ces propo- 
sitions, le tribunal de district de- 
Beme devant prolonger le sursis 
jusqu'au 2 octobre. 

□ BioMock Sdentifie : introduction 
en Borne è Lyon et Stuttgart. - 
L’introduction simultanée sur le 
second marché français (à Lyon) 
et sur le marché libre allemand (â 
Stuttgart) de l’action Biobiock 
Sdentifie a été effectuée mardi 9 
juillet, le premier coûta de cota- 
tion s'est établi à 366 francs pour 
115112 titres échangés. Quelque 
102 375 titres étaient proposés au 
public à Lyon, soit 10% du capi- 
tal, au prix minimum de 300 

-francs, selon la procédure des 
fourchettes. La Société des 
Bourses françaises (SB F) a décidé 
de servir 6 % des 
1 918526 demandes situées dons 
la fourchette de 366 à 384 francs. 
Biobiock revendique Ve rang de 
premier distributeur fiançais d ins- 
truments scientifiques et de labo- 
ratoires avec 15% i 20% du mar- 
ché. En 1990, l'entreprise a réalisé 
279 millions de francs de chiffre 
d'afiaircs pour un bénéfice net de 
31 millions de francs. 


PARIS : 


Second marché («élection} 
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MATIF 

Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 12 Juillet 1991 

Nombre de contrats : 97 171 


COURS 


Doser — 
Précédent . 


ÉCHÉANCES 


Sept. 91 


Déc. 91 


MM2 

16548 


Man 92 


10546 

10486 


Options sur notionnel 


PRIX D'EXERCICE 


105 


OPTIONS D’ACHAT 


Sept. 91 


0,93 


Déc. 91 


M3 


OPTIONS DE VENTE 


Sept. 91 


047 


Déc. 91 


CAC40 A TERME 

Volume : 5 468 (MAT\F) 


COURS 


Juillet 


Août 


Dernier 
Précédé» . 


1762 

1760 


1781 

1778 


Septembre 


.1798 

1790 


CHANGES 

Dollar : 6,0930 F I 

Le dollar s’inscrivait en très 
forte baisse lundi 15 juillet, 
après avoir subi en fin de 
semaine dernière une vague 
d’interventions des banques 
centrales. A Paris, U monnaie 
américaine s'échangeait i 
6,0980 F contre 6,1670 F ven- 
dredi, à la cotation officielle. 

FRANCFORT 12 juillet 15 juillet 
Doter (en DM) _ 1,7955 1,7953 

TOKYO 12 juillet ISjoillet 
Doter (ea yens)_ 138,73 137 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (15 juillet) 93/8-7/lé % 

New-Yak (12 jafllo) 53 14% 


BOURSES 

PARIS (INSEE, base 100 : 28- 12-90) 

Il juillet 12 juillet 

Valeurs françaises .. 11340 IM 

Valeurs étrangères- 12440 123 

(S8F. base 100 : 31-12-81) 

Indice général CAC 467 468^0 

(SBF. base 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40 175443 1 75449 

NEW-YORK (Indice Dow Jones) 

' II juillet 12 juillet 

IndustrieOes 2 959,75 2 980,77 

LONDRES 0ntft» e finançât Taries ») 
Il juillet 12 juillet 

100 valeurs 2 51040 2 497,40 

30 raton 192840 1925,70 

Mines d’or 22240 214 

Fonds d'Etat 8442 84,78 

FRANCFORT 

1 1 juillet 12 juillet 
Dax 163745 1 644,76 


TOKYO 

1Z juillet 14 juillet 
Nikkei Do» Joncs- 23 137,78 23 45944 
India général 180543 1 829,66 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces coure pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. M 
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FAIIT-IL ENSEIGNER 
DIEU A L'ÉCOLE ? 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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MARCHES FINANCIERS 


BOURSE DU 15 JUILLET 
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Quinte-, .... 

350 M 

3» 70 

*1 

131 

128 » 

1» 

-20 

a 

Redorai 

31 

31» 

31» 

506 

500 

5* 

-1 19 

500 

Rtae Rod (tons. 

£320 

247» 

253 

324» 

315 

311» 

-102 

4» 

FtaytaDuiek. .. .. 

477 

481 

4* 

340 - 

340 

338 

-059 

54 

RTZ- 

5745 

58» 

SOC 

11* 

1147 

1147 

-2* 

17 

Sa& Sonda-, 

179 

178 

1» 

uæ 

11* 

11* 


48 

Ss tanta. . . 

5140 

U* 

51» 

i» 

142* 

14240 

143 a 

14240 

M3 

«319 

+035 

365 

Sdtantege — 

3* 

371 

3»» 


Gratta Bank 

Monta 

DaPU+ta 

tanKadta. 

EataRni 

EdnBay. 


240» 234 
229 10 231 20 
459 449 

260 260 
633 ' 830 
946 942 

7956 8020 

HJ7 107 90 
16790 IBB 
2131 2150 

1206 1201 
6035 9130 

288 287 

250 243 60 

21 » 2085 

5650 59 


33* 

-JS ® 

-038 | 

+ 159 ® 

♦ ns “ 
+3” il 
+ 012 J* 

+ 113 

-058 «S 
+ 205 3» 
-017 235 
-240 325 
-095 IM 

♦ 372 ta 


*+• a r i - m 

jMVMvufmuKn- 

Sony 

Samon»8mk._ 
TJJJL 


UÂTad» 

VariReafa 

Vote. 

Watt Dup 

XanaCvp 

Yamnaudi 

Zkm&aCbp 


2225 

2225 

2240 

BS 



279» 

275 

280 

95 

95 

* 

2* 

275 

275 

52 

51» 

52» 

34» 

34» 

33» 

481 

4* 

4* 

276 

2» 30 

277 

4SI* 

45020 

452 

3* 

355 

3* 

247 

246 30 

2» 

342 

332» 

332» 

11930 

124* 

124» 

176 

178 

178 


COMPTANT (sélection) 


SICAV (sélection) 
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», : 

; . 1 1 

H ■ 


« % du 

Cours 

Domina 


Cotes 

Dernier 

Cours 

du nam. coupon VALEURS 

prtara 

coure 

VALEURS 

prtae. 

cours 

VALEURS préc. 


Obligations 


ttnp£ui8M77.- 
EmpB*93ï78_ 
UW0*7SMMl.- 
EnplH 13.4VB3.. 
Effltafital2>2»94 
EmpEm 11% 86— 
10j6tmnB6— 
OAT 10* S/2WL 
0AT 9,6% 12/1997 
OAT 9^8% 1/1996.. 
0RT 1030% 1985. 

PTT 11.2%* 

Cff 10,30% 86. — 
CFF 1026% nov 90 
CNA W% 1979— 
Oe&fmSOOOF- 
CNSP>ixi500ÛF. 
(28 Sbn 5000F— 

0*113% 85 

CM 1/82 5000F— 
CNT9%B8 — 

cmi050% dtœ 
CHAflBFGE3% 100 

GNCA — — 

Cens. 

Alcaa(6%ianv.a9 
Ly.&otaR5%_ 
Thon». «9,2% 86. 


QM 

CiTJLAJLft 

' Cùfmn ' 

Coo*. 

Comp ta », 


Cpt Lyon AtamntL- 

OwoUi ta i . 

CoMJMJtaa-.- 

CKAGAlW 

OUnimdPal — i 

Ottd 

Dtriiay 


■■ 

MfedWpkU— — 

M» 

Nadgataifhl — 

(Mdn 1 

'.OtigBfUanntaa — , 
MaiiNDawH — 
toütert — 


U»FR 

MtaHa 


tetbaanhwit 

PatoCUma 


DatasaVUM — 
Ota Bonin 

I EuBMtaVktay- 

EaraVïtal 

, En 


EnJtaB. Paria 

hcDpxiMTà) 

Rnahs. 

FiPP 

FitAJC. 

Fonçante*. 

FocJyaniaa — 
Fcncra 


1070 1062 

2449 2430 

920 920 

261 25720 

774 

321 321 

3800 3800 

1672 «86 

250 250 

142» .... 

1550 

*8 551 


VAUEURS 


Fin» LARD 

Frira SA 04 

Cours Dantar FimPtajHtaanL- 
P»*s- «w* Snnt 


PraradèiCT 

RtfP il — 

RocMtansn 

Rotapai 

SACEH 

SAFAA 

SAHCAJcan — 
SAFT 


SMDonUqutt- 

SdofttalU. * 

SMtenU 

8XAJC : 

SmabHatsuga-. 
SEtePtaLf* — 


800 

577 560 

11310 MH 

200 .... 

328 331 

280 

1080 1060 
1M4 

609 609 

155 m 

*0 646 

250 250 

248» 248 

337 333» 

789 

1820 .... 

450 450 

1045 

7* 790 

109 MJ3 

292 290 

443 440 


Etrangères 


AkzoltaSn— 


Ata C M to tal — 
Amtan Brada — . 

Att»d 

Anaaiilta- 
Banco toute Es». 
BBagtamnotai — 

CriüMqaa 

Chuter Cap 

CIR 

Conra rian * — ■ 
DaBeanboU — 

DowCbartcal 

Fit : 

GGLptaLanb) 

GOHBt : — 

GtanHohbBiLaL. 
Goodyear Tha — „ 
GonardColvm.. 
HonaymSInc 


Actions 


AgactarJasSaJ — 
ApptattansHl*— 

AibaL 

BaraCAiomn.— - 
BüypodLEiwp. — 
BltP-knaran — 
BegtaoSayCV- — 

B&taco» - 
UennmteBRat-. 

BtaoyOutt...- 

BTP 

Cantate— 

OnonaLomna..— 
Casa Porta. 

C.E.GJ IFngttJ- 

CammnBbny... ■ 


GéiainL 

Sf.C 

G-F.U 

BttaltodraPsi-.. 

âoqsVicton 

G.T J (Transport) — 

tanatei 

I knttenpi — — 


Satan fax Stand- 
SotagLi. 

State - 

SuhnAungta- 


bm. PteHtecaaa 


QunaaNr--' 
acm— - 


towsUSwCJBl — 

LantatFrta 1 

LteBomana 

LoCfr&fHHta — . 


Loua Item 

Louvre. 

ÜUL 

MadtawBdl — - 
MagJJrtpn* 


Ifinar 

UXA 


UneStfünsaitt 


M470 

.... 

Kifcn_ 
Ltante 



IMandBnk 



Noandalinss 

ai 


Obérai pé 

US 90 

119» 

PtaftoadhaU 

675 

677 

PU» Inc 

165 

ftocrarGnnUt — 

619 

820 


406 

394 

AterncoW 

144 


Rofaoo 

648 

679 

fatam 

2* 

2B0 

SaraaGrayi- 

259 

262 

SKFAUiabatat-. 

275 

214 SOo 

Tannes hc 

niant Huante 

52S 

52d 

TosyW. 

419 

431» 

VMfaMxngnt — 

1272 

12» 

Wagon» Uta 

65 

64» 

WenRredCta — 

17» 

1800 


384 

3* 


164» 

167 

Hors- 

807 

615 

3* 

305 10 

SqasNltaâMigu. 

7» 


RM 

365 

369 

Ctaetem — - — 

3405 

34» 

CSHCpgoiar.— 
C. OccU Fonte*- 

246 

1144 


CtaboacyM — 

un 

CocteyBor*— 
Coparax 



taux Arases»- 

399 

391 

EHArago— 

27* 

27* 

Emp. Accun 


13920 .... 
220 


Cote des 


MARCHE OFFICIEL 


Etats*Lims (1 ita) 

I Efiu. » 

ABnmagrtfl (100 dml-.. 

Bolgiquo (ICO Fï | 

Pay^èoa (100 fl) 

! Mio (1Û0Q Gréa}---- 

DnwtwiflOOWJ 

Gdo.Bratsgr’B (1 U--- 

Giteo (100 draetm»). 

Suteso ( 100 /}• 

.Suède IlOO km» 

Norvège (100 

Autriche (100 scW 

Espagne (100 pes) 

Ponugtd (100 cfid 

Canada (1 S can) 

Japon (100 yondl. 


COURS 

P^c- 

6 187 
8968 
338960 
16 473 
301 040 
4658 
87 670 
9*993 
3 107 
390 680 
93 730 
86 970 
48 170 
5 416 
3920 
5 373 
4455 , 


Changes . 

Tfra MS Ira» ara»»» 


6 099 5 9BO 

8 975 

339290 328 
18 483 16 

301 270 290 
4580 4 300 

87 760 

. ... ' 9600 

2 800 
... 379 

90 


achat van» 
5 960 6 450 


Marché libre de 

MONNAIES COURS, 
ET DEVISES préc. ! 


COURS 

15/7 


348 

17 

310 

4800 

92 

10400 

3GOO 


Orfln(klOHib«n}.. 

Orfinfeningw) 

NBpoUon (20U 

Pièce Fr (101» 

Pièce fasse (20 fl— 
Pièce Latine (201) — 

Souverain. 

pùco 20 dotent. 

j Pièce 10 doriars.. ...... 

Ptèoa 5 doflars 

Pièce 50 pesos. 

, Pièce 10 tarin*. 


.. 72700 
_ 72700 
_ 41S 

-, 390 

413 
_ 422 

... 520 

- 2240 

- 1130 

. 600 
» 2700 
.. 430 


Emp Sauta tad— 
Gâta SA 

frapa faurtni . 
âiyDagranee. 

KtriboRqlei&n.— 

Uni ifUU—iau 

noogomna — — • 

M2 

J « g « 

LaetasduUorah- 

Medas 

FtonahRD 

Pgntcv. Pcnàv — 

Quaèn— 

tontoRV 

SFGoWnBnbalaae 


418 
416 
526 
2215 
1122 50 


&E7Ü -mil 

SPAsolB 

TdÉnéawjttBte. 

UBam— 

wmufl, i 


380 350 

130 

140 13B 

232 

672 

151 

615 

27950 27500 

• 98 
* 

1270 .... 
849 619 

137 
332 

28» .... 
565 
1090 
120 

22460 ZW 50 
206 201 
340 .... 

84 

2660 .... 
3» 310 

1680 .... 
9520 .... 
1140 .... 
580 560 

34750 .... 
490 

28 50 

303 302 

JSB .... 
305 3 M 

5 80 .... 
2650 2750 

96 94 

215 

7250 7150 

2830 ... 
3000 

1220 12E0 

14* 14* 


BIS 

1* 124 

40 
180 
978 
360 

504 .... 

400 

1400 

88 81 o 

O 

68 * 

62 .... 

540 

2» 

297 .... 

300 

125 

233 

775 .... 

14» 

380 

240 .... 

1* 

2300 2116 o 

20150 .... 

M40 

349 .... 

3350 


AnéigaA 

Anteutai 

ArtateaCtatT— 
FmA -.. — — 

Ami For 

Ante 

Avoir Atas. 

Avatar OC — 

Axa Capte 

An Court Taora — 
AxaEwopa.- — _ 
An tawii ina rai — 

AnIB 

AnParata — __ 
AnVMaanPBL 


Drâte 

Caote narra 

Cota 

CnjUtar 

Canrentam 

ûndmar 

Dadtlkriud Capte- 

(San— 

Qouot Francs 

Drantlmtan 

DranSfesM 

DreooiSteta» 

Euctc 


EcanuiGtatan— 
Eaaaal taveumwnao 
Edite UuM*>eu**B 

EoradMondtet- 
EarteTtaBcrBlB — 
Eamd Tiinwnr 


Epatdc 

Epareonecn 


faagra Capte 

Epargna Coort Tarins. 

fyargwCramcs— 

Epegaehdmrta.— 

Epargne J 

Epogn Loog Tama_. 

EpogMltete. 

Epaqna (Stage 

Epogna Pnom— ~ 

Epogaa (tara. — - 

EpegnsUUa. 

Epate* Vtoas 

fa*»»— 

HCtacapi 


I Emissi on Hochât 
[Fraie bacL net 


U3297 
22927 
77604 
7628 M 
62672 
664038 
1111 » 
3*64 
M5651 
167535 
108 88 
15706 
729058 
12330 
12075 
11967 
10973 
120 52 
5829 32 
59037 
120542 
29 09 
122657 
323882 
37975 
49435 
11*36 
120335 
62646 
101903 
25172 
13944 
106242 
12609 
237024 
2194* 
40404 
618B469 
3637354 
225030 
2016 

568*1 74 
28733 
331371 
431143 
2S0I588 
987431 
62194 
7789 41 
9141 

I 64317(0 
191* 
131387 
19174 
1336ZTI 
1081 45 
131118 
4SD66 
123080 

! 7371* 


Fi uJimur 

ruVMia nft . — 

! ftntal te na t s— 

Fntcdnr 

i RrnaoMg— 

■ fadrin— — _ . 

GsttAeodatott,- 
, Horion — — — 
HLM Montas 


taramMg .. 
li Hto’l i H fcs- 


LdteAannp» 1 

UBnaBnps — . 

UStraExpoi 

IdGtra fracs. 

LAoknndd 

Ita ra Japon 

LtafiaaObig— 

L»U Rendant— 

UStoTote». 

Latads : 

Muta CT 

LnataLT. 

UonAsncatoi 

Uonbntntâ» 

Lûtes — .. — . — 

I UoBÎrtaaar.-Z- 

Uon 20 000 

(tan! Boute— 

UraPanteta 

lièdrensnAs 

IfeondOC 


UmMa 

MteWdapta.- 

lÉBtalMSaL- 

NarioCtafiTtnas- 


Emî snlo n Rachat 
Rein hacU net 


63847 
2827 
1157051 
501139 
131727 
0806* 
1*02 
1198 19 
1282609 
11057894 
13S7107 
52060 
171 58 
26792 
24450 
248* 
25306 
30124 
22281 
431 11 
137* 
196* 
38461 
206429 
11828 78 
6501 33 
1127470 
27113» 
66791 
210702 
2*337 89 
529* 
710* 
«522 
1006041 . 
57*77 
624* 32 
67234 33 
755*» 
12511* 
1*13 , 
281577 00 


Eanbe lestes. 

Esrodyti— 

En Gai 

Fondera.— — ... 


Frira Garas# - 

Fus Mes Stov — 

fan tentas.. — 

Franc* ObSgÉWss.— 

Fraie 

Fraie 

Francteflaflioi»-—., 

BtteAiaoc i uinna— 

Fntefai 

Fnjqi Carat— —i— 

Tracùkr 

FnteE pa gns 


. 10(7 H 

- 11*27 

. 65*72 
. 1324651 
. 924876 
. 26174 

10493 
34391 
48246 
44181 

moi 

11*44 
32 77 
»79 
1310** 
23739 
3172 


3313 71 
43*66 
2497851 
977654 

NateEp.Rtt 

NtaEjpug.Titar.~- 

Ntatan 

Moo+nr 

62194+ 

NateMotean. 

174152 

NtaOUguta. 

6431703 

Nunftamm 

1*56 

NtaflMira. 

12» 71 

HtaSteaM 

1*61 

NtaVdan-. 

1326264+ 

Nppmâi 

12» a 

Obfc-AMoeallaoi — 

43869 

nirlrUwM 

121842+ 

OUtaRéglonc. 

7371 89a 

0 Ug.imenA 

64070+ 

MSot - 

101674 

QbWart* Son — 

1154 41 

Opta 

633242 


13246 51 

Ontar 

699304 


ai 22 

FMasEpugitt 

MM* 


33494+ 

total Rtoreura.- 

457* 

Pafaaltanos 


12* M 
1354095 
.16432 
1164» 
1282809 
10735819 
1304911 
50544 
1* 58 
2*96 
234* 
238 71 
24273 
28896 
21373 
413* 
13197 
IM* 
3*99 
2061 17 
116» 76 
6312* 
11274 70 
27045* 
8*30 
20*16 
24337 BS 
5MM 
69013 
177 24 
995981 
57*77 
624*32 
67234 33, 
755* 36 
124* » 
146 54 
261577 
162» 32 
12261 
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1158» 
1340* 
23467 10 
52783 
1407» 
647» 99 
101969 
12064 17 
80511 
*1441 
144781 


VALEURS 
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Frais ind. 

Rachat 

net 

RunGarton — 

6052042 

605» 42 

PrantaOblB. 

106*59 

1067791 

héMy.Emani 

11013 

10904 

Priv'AsaocîBÉn — 

2718842 

271*42 


1085 J0 

105863 


13026 

12706 


*3 18 

B78B7 

ltertM.ic.. . 

161» 

1*92 

frivaw Tmwr.. — 

534599 

5293 OS 

faMU-Ven 

114887 

113288 

Si Honoré bo-Aira— 

921* 

B» 03 

Si Honoré Bons Cfa Tr- 

10384 24 

10332 68 

Si Honoré Bobtt 

23047 

2 » 02 

St Honoré tact — 

75737 

72303 

St Honori U» Pbc. 

1B975 

18115 

Si Honoré PNE — 

522* 

«867 

SttaorélML 

138*02 

1375301 

aHonoéSorâs™ 

4*57 

47170 


1815 U 


SéctifGan- 

129*61 

1285570 


128748 

128748 

Statas ... 

7»44 

69994 

Sera Anootaia — 

171145 

17*89 

SROPAaor 

672 22 

852 84 

SLG. fr. açortmab- 

(029 74 

(00955 

Sera 5000 

407» 

39635 

SJ.Esl . .. 

1457 2B 

1394 51 

Sfcraéince 

66(38 

83395 

Sbtan 

42579 

41439 

SbOMB 

2*58 

20449 

Sbnar — _ .___ 

4M 93 

45443 

SRI- 

1217 07 

118162 

SogmtiHîii. — i— ^ 

992* 

972» 

Sogépugna. 

329* 

317 M 

Sogam 

1072 17 

102365 

Sogntrr 

138403 

132127 

SoU hveawmnana. 

588 33 

565 70 

Sotaa. . . 

211507 

2109» 

SuépaAon — 

804» 

77394 

SmépaRnodanunL. 

1299* 

1258* 

Tedaooc. 

1103* 

HTM 73 

TttluyCm 

£821» 

55B7 4fl 

Thasmu... 

W7 36 

B0134 

Trsspka. 

140* 

134» 

Ttarfta-i 

11*77 

117898 

Trésor Hteri — 

13259» 

13268 28 

Trieorïdc 

119283 06 

11928306 

Triton 

SUS» 

5067 98 

UAPJnveswa 

44787 

431» 

UAP Ao. F 

55417 
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UAF.Aa.SA 

619 S 

597 17 

UAP. AecK 

5» 63 
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UAP Ahafi. 

20379 

196 42 

UAP Ata 

1 * a 

15256 

UAP Moyen Taras..- 

(28 15 

123 52 

UAP Plan Cttég. — 

1067191 

10288 IB 

UraAmntafla 

(24 04 

12404+ 

Ua-Fbneor..- 

1275 18 

1244* 

Ikahnos—. 

557 93 

54432 

IfaHteuc.— — 

133812 

131446 

Uni Régna. - 

13*03 

1354 18 

itarema- .. 

263483 

25TO57 

Urâ. 

220 * 

22008+ 

UnnaaAca» — .. 

127777 

1246» 
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183311 

17*40 

Vtag . 
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19* M 
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PlKBaBaMttL— 
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CARNET DU 


Naissance» 

- Denis VEKRET, 
Marie-Pierre DE LA GONTRIE 
et Louis 

ont te bonheur d’annoncer la naissance 
de 

Gabriel. 

te 11 juillet 1991. 

48 bis. rue Costine. 

75018 Paris. 


Mariai 


- Le docteur Jeaa-Pkrre ZAHLER 

et 

Jeanne Rasoahsja RAKOTOMAVO 

sont heureux de faire part de leur 
mariage, dans l'intimité, le 13 juillet 
1991. 


29, me Rogcr-Salengra, 
92160 Antony. 


Décès 


- M" Robert Alexandre, 
nie Jeannine Degeorge, 
son épouse, 

M. et M“ Maurice Alexandre 
et leurs enfants, 

M. et M- Jean Fagnart 
et leurs enfants, 

M. et M" Jean -Claude Alexandre 
et leurs enfants. 

M. et M- Philippe Alexandre 
et leurs enfants. 

M. Denis Alexandre 
et scs enfanta. 

Ses enfants et petits-enfants. 

Ses dix-neuf arrière-petits-enfants, 
M” Jules Meny, 
sa sœur, 

M“ Pierre Alexandre, 

M- Gilbert Gocopel, 
ses belles-sœurs, 

font part du décès, le 8 juillet 1991, 
dans sa quatre-vingt-quatorzième 
année, de 

M. Robert ALEXANDRE, 

officier de la Légion d’honneur, 
croix' de guerre 1914-1918, 
croix de guerre 1939-194S, 
croix du combattant volontaire. 

L'inhumation a eu lieu d«n« la plus 
stricte intimité familiale. 

33, nie de Valois, 

75001 Paris. 

- M™ Jack Chevalier, 

M. et André Boude. 

Valérie et Nicolas, 

M. Pierre Chevalier, 

M** Christiane Chevaiier-Verehcre, 
AxeL Alban, Arnaud Veiéhère. 

Le docteur Gérard Ganier, 

M“ Claude Rivoire-Vicat. 
ses enfants et petites-filles, 

M 1 Henry-Pierre Chevalier et M“, 
leurs enfants et petits-enfants, 

■ M. et M“* Georges Chevalier, 
leun enfants et petits-enfants, 

M. Pierre Boulez. 

M- et M“ Roger Boulez, 
leurs enfants et leur petit-fils, 
ont la tristesse de Taire part du décès 
du 

docteur Jack CHEVALIER, 
ancien interne des hôpitaux de Lyon, 
ancien chef de clinique chirurgicale, 
ancien chef de service 
à l’hôpital de Roanne, 

le 6 juillet 1991, dans sa soixante- 
douzième année. 

Selon ses volontés, les cérémonies 
ont eu lieu dans la plus stricte intimité 
familiale. 

Des dons peuvent être adressés 1 
Médecins sans frontières, au Secours 
populaire, au centre M en dès-F rance, à 
Roanne, à la Fondation Claude-Pompi- 
dou. 42. rue du Louvre, 75001 Paris. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

1 1 . rue Bourgneuf, 

42300 Roanne. 

Prieuré de Porchères, 

04870 Saint-Michel -l'Observatoire. 

M. José Edgar Da Silva Neves, 
son époux. 

Le professeur et M“« Henri 
Péquignot, 
scs paren ts. 

M, et M“ Adriao Neves, 
ses beaux-parents, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Le professeur et M* Biaise Patri 
et leurs enfants, 

Bernard et Marie-Thérèse Péquignot 
et leurs enfants, 

Michel et Chantal Péquignot 
et leurs enfants, 

Bruno et Catherine Péquignot 
et leur fils, 

Claire Péquignot, 

François et Francine Péquignot 
et leurs enfants. 

Rémi Péquignot. 

M"" Catherine LebcUour. 
ses ondes, tantes, cousins, cousines. 

Sa marraine 

Et ses amis, 

ont l'immense tristesse de faire part du 
décès, le 12 juillet 1991, de 


Monique DA SILVA NEVES, 
née Péquignot, 

dans sa trentc-huilüme année. 

Les obsèques, suivies de l'inhuma- 
tion, auront lieu en l’église de Sainte» 
Geneviève (Oise), le mardi 16 juillet, i 
9 h 30. 

Cet avis lient lieu de faire-part. 

2, rue Chaligny, 

75012 Paris. 

59, me Notre-Dame-des-Cbamps, 
75006 Paris. 


- Brigitte Pohfen-Jaeoub, 
sa femme. 

Marion Jacoub, 
sa fille, 

Anne Bathity, 
sa petite-fille. 

Karin, Gilles. Nathalie Ramzeyer, 
ses belles-filles et son beau-fils. 

Roman Jacoud, 
son frère. 

Et toute sa famille, 

Pierre Mathon, 

Tous ses amis, 

ont la grande douleur d’annoncer le 
décès de 

Michel JACOUB, 
le 12 juillet 1991. 

Les obsèques auront lieu le 16 juillet, 
à Albas (Lot). 

22, rue de Verville, 

91680 Bruyères-le-Châld. 

1 1, rue Pérignon, 

75015 Paris. 

- M. Jean Lasry, 
son époux, 

M. et M- Jacques Lasry. 

M. et M- François Lasry, 

M. Philippe Lasry. 

SCS enfants , 

Sara, Alice et RaphsA Lasry, 
ses petits-enfants, 

M. et M» André Arasaient, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M“ Mimi Autet, 
ses enfants et petits-enfants, 

. M. et M" Piètre Lasry 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M« Rodolphe Bibas, • 
leurs enfan ts et petits-enfants. 

Les familles Ohayon et alliées. 
Collet, Bidermanu, Benzaquen, 
Tapiero et Chouraqui, 

M»* Linda Cardozo, 
qui Ta entourée de son affection n de 
ses soins attentift. 

ont la tristesse de faire part du décès de 


M- Jean LASRY, . 
née M ad rid— Ma&wraa. 

survenu le 13 juillet 1991. 

Les obsèques auront lieu au cime- 
tière du Montparnasse, le mardi 
16 juillet, i 16 heures. 

Ni fleura ni couronnes. 

3, me do Généial-Ddanne, J 
92200 Neuilly-sur-Seine. 

- Henri, Anne et Sylvie Lavondes, 
François, Vivette, Michel et 

Catherine Lavondes, 

Les familles Jaulmes, Bruguière, 
Barbaroux et Fillon, 
ont la tristesse de faire pan dn décès de 

M- Robert LAVONDES, 

née Antoinette Jauhnes, 
a nom ne directrice au Collège cévenol, 

décédée à Nîmes, le 1 1 juillet 1991, à 
râge de quatre-vingt-onze ans. 

La cérémonie religieuse et l’inhuma- 
tion auront lien au cimetière protestant 
d’Uzès. le mercredi 17 juillet, à 
Il heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

r Pourquoi cherchez-vous parmi les 
morts celui qui est virant ? • 

Luc. XXIV. 

Le Mas des Briques, 

30700 Uzès. 

- M“ Julie Kcrob, 

M. Menahem TebouL 

Leurs enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire port du décès de 

M- Edmée TEBOUL, 

néeMdka, 

survenu le vendredi 12 juillet 1991. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Bondy (Seine-Saint-Denis), route 
d’Aulnay. le mardi -16 juillet, à 
11 heures. 

1 1, avenue Léon-Jouhaux, 

93400 Bondy. • 

- M“ Annie Verdier, 

Pascal, Sophie, Vincent, 

M. et M-* Jean Verdier. 

M. et M“* Alain Verdier, 

Parents et amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jean-Marc VERDIER, 
directeur central 
à la banque Wonns, 

survenu A Bruooy, le 7 juillet 1991. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
fimimité. 

Anniversaires 

- □ y a un an, le 16 juillet 1990. 

Amie DUONNEAU 
cous quittait. 

Elle reste présente dans le cœur de 
tous ceux qui root connue et aimée. 


LÉGION D’HONNEUR 

M“ Sophia Loren, MM. Jacques Dufilho 
et Georges Boulogne nouveaux chevaliers 
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Dans la liste des promotions et nomina- 
tions dans Tortke de la légion d'honneur 
pâme au Journal officiel du 14 juillet, nous 
remarquons parmi les nouveaux chevaliers 
l'actrice Sophia loren, les comédiens Jac- 
ques Duffiho et Roger Pierre, ainsi que l’an' 
rien tfirectew technique national de football, 
Georges Boulogne, et l'écrivain Jean 
Vautrin. 

Grande chanceferie 

y • n généra 1 des 

• M. Levi-Stiauss 
grand-croix 

xr n i conseiller n 

• M. Fauvet 5^ p ;« d 

grand officier ÉSui 

i Est flevé i la dignité de gmndcrotx ; 

M. Claude Lévi-Strauss, membre de — j 

r Académie française, profeseur honoraire ^ 

au de France. Sont nomi 

Sont élevés 4 la dignité de grand .MM? Ç 01 
offider : nfaéral.dei 

MM. Jacques Fauvet, président de la Behmcars. 
C o mmfam oe ««««««aie de nnfarmatique et usuocai de 
dm libertés, ancien directeur do Monde: 

Maurice Le Lannon, univeraitine, membre g ? <n , . 
de ITnstitut : Piene Monte. m embre de *“£“ ” 

P Académie française, écrivain ; Vladâlas Ff? 

Pfcrlt iaute r (dit Vladoj, pianiste-concertiste. Man ud En 

d. S» 

conseil <fadnünistraoon de rÉcolc ratio- J' “5“ 

note supérieure de chimie de St ras bo uig ; ” 

IWn^bcrtin pxéfet honoraire. 

Sont promus officiers : nonôts i Pé 

MM. Bernard Adam de Beatuaais, ftAn, a 
ancien médecin radiologue ; Constantin DiRnan . ^ 
Andronitoff. ancien ministre plénipotea- À, 

tiaire; Robot Daudet, ancien secrétaire trn -w j_ . 
général * mairie : Antoine Petit, proo»- p ^,, 

reur général honoraire près 1a cour d'appel „ 
de Bourges ; Louis Parez. ancien soos-pié- Jknéral d'n 

.~ , , . Portai, direc 

Sou nommés chevaliers ; Drôme * Ps 

M. Robert Bdkc, médecin inspecteur généra! de 
régional honoraire de la santé ; Bacbir receveur dh 
Bensalem, chef de service honoraire des tmd ftyiw B 
affaires sanitaires et sociales: Jean Bon- quea à Nani 
douke, ancien administrateur dvil ; Paul tcti r généra 
Carius, vice-président honoraire de tribu- r «p r r 

nal de grande instance ; Maurice Frandl- 
tant, ancien administrateur de rassemblée 
de rUman française ; Roger «flsle, ancien 
administrateur de rassemblée de PUnioa 
française ; Pierre De Leffe, conseiller fit CC 

honoraire i la cour d'appel de Puis; Rué 
Ligna (dit Afccrt), président de runion des ^ promu 

sections de la Dordogne de la société M. Henri 

nationale Les Médaillés militaires ; sa ti étés. 

M* Simone Mb, épouse Weibd, ancien Sont pram 
professeur de lettres : M. Panl Raison, MM. Ro» 
p ro f esseur agrégé honoraire (Thisroire et de nmdiqne ou 
géographie. Pierre Et G 

CnmmlmaH e 

Premier ministre 

Est promu commandeur : pc Ocnr gé né 

M. Jean Tonde, ancien préfet. oonnnerc 

Sont promus offiden : Sont nomr 

MM. Gérard Baumom, administrateur MM. Berti 

délégué de société ; Salab Bouhraona, tcurgénéral 
ni empre cfaæocia lions éducatives et euhn- du Itexs, dit 

relies ; Bernard Esambert, président-dîrec- liére ; Pierre 

leur général de société ; Joseph Marnni-Ar- botion d*Ele 

mena, président-directeur général de de Fiance; 1 

socié t é. rai de Gaz 

Sont nommés chevaliers : direc teur g é« 

MM. Marcel Caron, directeur ifîmpri- 6e Larme 
mené ; B e rnar d El Kalm, professeur d'uni- «or a Sect 
v aské ; Jeu Gooot, directreur générai de ; J«çe 

qnriJtÂ • Jean-Paul Huchon, téw sito Msr rai de socié 
civil hora dasre; Dans Pierre, responsable direoeur rfn 
de rofaservatoire social de la RATP ; Jean- Philippe M 
Louis Porry. président-directeur Général société ; Réj 
(Tune société d’économie mixte ; Jacques général de s 


torràna- Sont également nommés chevaliers, 
xxmeur M. Jean-Paul Huchon, ancien directeur du 
it, nous cabinet de M. Michel Rocard, et notre 
evalîers ancien collaborateur M. Eric Rouleau, 
ns Jac- ambassadeur de France en Turquie, 
ue l'an- M. Didier Pineau-Vatendemie. président de 
football, Merlm-Gerin, est promu officier, tamfis que 
n Jean M" a Evelyne Baylet, présidente de la 
Dépêche du Midi, MM. Alain Decaux, 

Sont promus officiers : _ _ Affaires étiaf 


j (Tune société d’économie mixte ; Jacques 
| Revuz, avocxL 

Education nationale 

Est promu commandeur : 

Roger Grandbois. présidera du comité 
de Paris pour ITJNfCEF. 

Sont promus officiers : 

M. Jean-Paul Gtchen, p ro fesse nr des 
universités - praticien hospitalier ; Gérard 
Debry, professeur des, uniyerûtés - prati- 
cien hospitalier ; Denis Girard, inspecteur 
général honoraire de l'éducation nationale ; 
Bruno Loisato, professeur titulaire de 
chaire aa Conservatoire national des arts 
et métiers ; Roger O cccBi . président hono- 
raire de rinstltnt des sciences de la santé ; 
Alcide Quittkrt, i n sp ect eu r général ad joi nt 
de Téducation nationale; Piene Vande- 
voorde. inspecteur général de f éducation 
nationale 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Mkhd AJsa-Essafi. chargé de mis- 
sion auprès du médiateur de la Républi- 
que ; Pierre Azou. directeur de llnatiiul 
supérieur des matériaux et de ta construc- 
tion publique: Pierre Bergé, ebef de ser- 
vice au centre d'études nucléaires de 
Saclay ; Georges Bernéde, sous-directeur 
a n minist ère; Micfad Cazin, prof es s eur an 
Conservatoire national des ans et métiers ; 
Roger Cluzel, doyen de la faculté de 
médeci ne de Oentioni-Ferrand ; Georges 
Qcmer: président de Puniveraité Paric-V - 
Reaé-Descartes ; Jacques Dabiane, inspec- 
teur général de l'éducation nationale, 
Roger Dupuy, professeur des universités è 
HinivOTité de Roones-n ; M» Jeannine 


société; Maunce Gousseau, président da 
Comité des nssptrr des services bancaires; 
M» Anne-Marie Hacfcett. née Lebrun, 
conseükr maître à la Cour des co mp t es : 
MM. Jean Hfiy, uésorierpsyettr gfavérai 
dn Puy-de-Dôme et ae la région 
Auvergne ; Philippe Marchai, inspecteur 
général des finances ; Robert Pelletier, 
direct car général de l'Association française 
des é mbtoenyots de œédk ; Jacques Phs- 

Soot nommés chevaüers : 

MM. François Bacot, préskiœt-direeieur 
général de société de Bonne ; Jean-Pierre 
Behmoirs, insp ecteur général de r t n s ti na 
—ireui de ig t— T-T*-q~ et des *■*» éco- 
noratques : Bernard De huer, gérant de 
société ; Pierre Despessaillca, directeur 
général de banque: Maurice DmnoodreL 
ancien receveur particulier des finances ; 
Manuel Escmia. chargé de mission au 
ministère ; Georges Favre, pr és i de nt du 
directoire d’nne société ; Serge Mar- 
rinnarm , ancien t r éso ri er principal ; Micbd 
Margnes, convriiw référendaire à la Cour 
des comptes ; M* Jeannine Mtssdou, née 
Etourneau, contrôleur divisionnaire des 
impôts i Périg u eux; M. Ken*' Montchal, 
contrâtear dmsâmnaire des imp ôt s A Per- 
pignan ; M»« Madeleine Moreau, chef 
adjoint dn service technique des labora- 
toires des douanes à Pans; MM. Ray- 
mond Penaud, directeur général à ja Ban- 
que de France ; Roland ftazes, directeur 
général d’an groupe d'assurances ; Jean 
Portai, directeur des services fiscaux de b 
Drôme; Paul Reudber. préridcnt-direcrenr 
générai de baoqpe: Marie Rial, ancien 
rece veur divisionnaire des impôts; Ber- 
nard Springer, conserv at eur des hypothè- 
ques à Nanterre: André Wettttrin, direc- 
teur général adjoint de société ; René 
Ricci, ctperteomptable, canumsarâ aux 
comptes. * 

Industrie 

et commerce extérieur 

Est promu commandeur : 

M. Henri Coisne, administrateur de 
sociétés. 

Sou promus officiers : 

MM. Root Gdtau, président de sectiou 
juridique on | * wi tt >| i g énéra l des mino; 
Pierre Ce Caca, conseitter médical du 
Commiraariat à r énergie atomique ; Didier 
Pineau-iyalencïenne, pt^ident-directcor 
général de société s ; Roger Richard,, ins- 
pecteur général honoraire de l'industrie et 
dn commerce. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Bertrand Cnfincnh. président -direc- 
(curgénéral de sociétés ; Jacques Qnderoy 
du Ttexs, d irectenr dans une société pétro- 
lière ; Pierre Dames, directeur de b distri- 
bution (l’Electricité de France et de Gaz 
de France; Pierre Henry, impreteur géné- 
ral de Gaz de France; Roger Jourdan, 
directenr général des Houillères du bassi n 
de Lorraine; Jean Joiuioa, ancien direc- 
teur à Electricité de France et Gaz de 
France ; Jacques Layeakw, directeur géné- 
ral de sociétés ; Serge Martin, ancien 
directeur général adjoint de société; Jean- 
Philippe Monte! directenr général de 
société ; Régis Pelcn, président-directeur 
général de société ; Philippe Rognon, 
directeur général adjoint de la Cité des 
sciences et de rmd u s ti ie ; Philippe Stcvd, 
directenr dans nn groupe industriel ; 
Georges Toatonde, anci e n agent de Gaz 
de Franco, syndicaliste. 

Commerce extérieur 

Sont promus affidées : 

MM. Jacques HerschttL président-direc- 
teur général (Tune société; Pierre Vincent, 
vice-président du Comité national des 
c o nsei llers du com me rce extérieur de la 
Fiaiice. 

Sont nommés chevaliers : 

M* Maria BtpS, née de Betencourt, 
di re cte ur adjoint a r Agence pour la coopé- 
ration ttcfaniqne industrielle et éco o o m i- 
; MM. François Blâment, présidera 
an groupe de sociétés ; Be nj a min Co h e n, 
présidai! d'un groupe de so ciétés ; Jeaa- 
Oaude MoureL directeur à la Chambre de 
commerce et cfîndurtrie de Paris; Gérard 


Affaires étr a ngère » 

PERSONNEL 

Seat promus officiers : 

Michel Combat, ambassadeur de France 
en Irlande : Robert Ddca Sautas, ministre 
plénipotennaire aup rè s dn minis- 

tère de la coopération et dn développe- 
ment ; AdûBe Plaisant, ambassadeur da 
France n Smoae ; Robert Scherrer . ambas- 
sadeur de France aux Comores. M“ Fran- 
çoise VidroB, épouse P«prin, adjoint an 
directeur des archives et de la doaunem- 
tvw dn ministère. 

Saut nommés ehevaüers : 

MM. Cteode Ambtosmi, constd général 
de France à Hodb-Minh-Ynie ; Kriüppc 
Gueûoy, socs-directenr des affaires straté- 
giqoes et du désarmement ; Jean-Pierre 
rafawj chef du service des Nations urnes 
et des organisations internationales ; 
Qamëe Mauvid, adjoint de chancellerie 
principal i rambamde de France A Khar- 
toum ; Denis Nardin, ambassadeur de 
Franee A Trinité et Tobago ; Ebe RnfRmL 
(fit Eric Rouleau, ambassadeur de Franee 
en Thrqnie. 

PROTOCOLE 

Est promn officier : 

M. Amin Abdel N our, déifié général 
d*nn groupe (Egypte). 

Sont nommés cnnaftas ; 

MM. Roger Fessaguet, vice-président 
d*un organisme de défense de la laitue 
française (Etats-Unis) ; Joseph de Fon- 
taines de Logera, président d’un groupe 
(Etats-Unis) ; Homes GaO. di r ecte ur géné- 
ral dn Grand ThéAtrc dn Genève gnose) ; 
Andié Jolkien, dîmetenr de bnï^ 

S fStn&uwur) : André I^com te, prési- 
de sociétés (Japon) ; Mgr Yves Mar- 
cfaasson. vicaire général de rarefaevéque de 
Puis pour les Orientaux (France): Jacqu es 
Mkhd, directeur général de rOuice euro- 
péen des brevets (Pays-Bm) ; Guy de Pey- 
relongue. président d’un groupe (Etats- 
Unis); Yves Pinet, dit Pinet Naos, direc- 
teur général de sociétés (Uruguay) ; 
M“ Sofia Scicotonc. épouse Forai, dite 
Sophia Loren, artiste dramatique (Italie) ; 
M. Jean Tracewski. ancien ingénieur 


ancien ministre d® la francophonifii Gérard 
Ouiy, réalisateur de films, at Robert Saba- 
tier, écrivain, sont promus commandeurs. 
Ancien directeur du Monde. M. Jacques 
Fauvet président de la Commission natio- 
nale de l'informatique et des libertés, a été 
élevé à la (fignïté de grand officier. L'anthro- 
pologue Claude Lévi-Strauss a été élevé à la 
dignité de grand-croix. 

trot Bordeaux: Antoine Grariani. présidera de 

Chambre honoraire A fa cour ftmpd de 
Versailles; Pierre Guetdcr, conseiller g fa 


que de l’université Paris-VIII ; Denise 
Landry, née Letourneau, secréaire général 
de l’université du Maine, Le Mans ; 
MM. Edouard Lapone, d ire cte u r général 
de la fondation Santé des étudiants de 


Grenoble- 1 ; Yves Meyer, professeur des 
m u ra ntes A runiversité de Paris4XOao- 
pinne ; Paul Monflkr. inspeoenr ifacadé- 
. mie. directeur des services rié pa rr r mennure 
de l’éducation nationale oe Maine-et- 
Lœie: Gérard Pages, chef de service A 
l'administration centrale; M— Marie-Jo- 
sèphe Paugam, née Came, proviseur du 
toee profesnonnd de Potssy; Jacqueline 
Pieriac, née Bayard, inspeoenr d'académie 
.dans l 'académ i e de Créteü ; MM. Jacques 
Rebecq, président honoraire de runiversité 
de Savoie: Thierry Soupautt, sou&direé- 
teur A radmmiBiaiion centrale ; Paul Tap- 
poraier, physicien A rinstitut de physique 
du globe de Paris : M» Marie Tcuer, râo- 

fcsrêur des imnreisïtés A la faculté de phar- 
macie de limages. 

Economie, finances, 
budget 

Est promu commandeur : 

M. Jean VassoOo, ancien uésarierpayeur 
général. 


commeroe et tfmdurtrie de Paris; Gérard 
Pedraglia vx&prèndera de société ; Jean- 
Pierre Werthrim, pré si d cn t-d ii ec teur géné- 
ral (Tune société. 

Artisanat 

commerce et consommation 

Sont promus officiers : 

MM. Bernard Qerc, présidera rfhormfar 
«Tune société; Georaes Meyer, président- 
directeur général d un grand magasin ; 
M« Jeanne Noé, née Gennilha& ancien 
prtsi d e n t-dhccteur général de société. 

Sont pommés chevaliers : 

MM. Serge Bréda. pâtissier, meilleur 

^jynqr dp France Z Pôfemri ûilfinri m> 4. 
Sûfent-directenr général de société : 

Flécha rd. président-directeur 
société ; nul Habonzh, pt fafaon oc m 
chambre de commeroe et ifi n dretrie de 
O erroant-Ferrand-lsaoùu ; Joseph Migfai. 
rian. président-directeur général de 
société ; Jean Puljalon, président de la 

Chambre syndicale nationale du commerce 
et de la reparatian anlotnabBe. 

rosies 

fit télécommunications 

Sont nommés chevaliers : 

M" LiKaire Aubert, née Philippe, chef 
de section A Franee Télécom ; M. Jean- 
Pierre Bodet, directeur A la Poste ; 
M*. Marie-Bernadette Darrand, chef de 
section an centre 6 des fhèques post aux et 
de 1a Caisse nationale d' é p argne de Paris ; 

UU » . J! . ’ 


.MM. Louis Dorant, président-directeur ■ u __ 
général d,onc s oc iété de tâécqimnunica- nq» r 
nom ; Midjri FemyrcL dir ecte u r du Ceo- 
ire na ti onale d'érodés des tfiéco mmun ica- rat ehx 
bons ; Jacques Imbert sésidenl-tfiacttnr (Ta£«- 
ginéral «Tune sodéte ; Nicole Léotard, a- pc- 

£ B S I ’p£. da Æ '■ 

mm. Anse rend, Gutoeu r a b rases; tntîoa 
Sania Schirmann, ingénieur-conseil dans & cto 
me société. 


jt d'appel de Fl . 

NoB Chambeyton, avocat général près la 
cour d’appel de Paris; Albert Dabaa, avo- 
cat général honoraire près la cour d l apod 
(TAu-cn-Proveace; Hubert Dalle, db taon 
de PEcoie nationale de h mqgiannut; 
Beraanl Darooo, aooMfireeuur àTadmin» 
(ration centrale; Jean Durand, président 
de chambre A la coor Appd de Nancy: 
Mannce Garia, conseiller pnxHiomme j 


Fort-de-France; Jean- 
avocat général pris b 
is; Albert Dabaa, avo- 


honOraire pria la cour d 1 
rvence; Hubert DaBc, din 


Cour de cassation; Lucien Ijin gto rê . prés»- 
dent de chambre A fa cour d’appel de 
Paris; Gilles LnCMcau. procureur généra^ 
ta cour d'appel de Nouméa; Roland 
_jnea. pnmuJiw A fa cour d’appel de 
Paris; Jacques Menegûre. avocat au bar- 
reau de Poitiers; M- Monique Mqugeot, 
téaideat de chambre A ta cour <Tqipd 
w Amiens: MM. CÔme Padovam, directeur 
régional honoraire des services .péniten- 
tiaires de Toulouse ; Jean-Marie Pauü, 
cocméllre d’Etat; Eugène Rafliii. inspecteur 
A fa direction de fa protection judiciaire de 
la jeunesse ; Raymond Sie, président 
d'honneur de r Association française des 
juristes d'entreprise ; Maurice Tourdias, 
président de chambre A la cour adminis- 
trative d'appel de Bordeaux. 

Défense 

Est promu commandeur: 

M. Maurice Bensadoun, président-direc- 
teur général de s oci ét és . 

Sont promus officiers : 

MM. Henri Ferey, ancien ingénieur dans 
une société; François Mayer, présdenl-rfi- 
f K ffl if rc | iTijn»i d’une société; Jean-Louis 
Otunatm. directeur au Commissariat A 
l'énergie atomique. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Pierre Alési, directeur délégué dans 
une société; Guy Darrieus. directeur admi- 
nistratzf (Pane société; Charles Ed c ts ttu n e , 
vice-présdent d'une société; René Fbray. 
professeur arpégé; M"* Marie Hepp, née 
Blanc, conservateur d’archives en chef; 
M* 1 Jacqueline Kanarion, administrateur 
ervü; M" Noéfle Maranzans, née Bebrau, 
na âiii t adminisratif en chef; MM. Jac- 
ques Utter. directeur dans une société; 
Jacques Zezmcrt. ingénienr bon catégorie. 

(A suivre.) 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N- 5563 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 


Gilles Vidal, délégué général (Tune compa- 
gnie d'assurances (Portugal) ; Guy WU- 
îiwirfwi président de compagnie (Etxts- 
. Unis)- 

ÉTRAN6ERS EN FRANCE 

Sont nonmiés chevaliers V " 

MM. Georae Larounis, vice-président 
«Ton group e (Etats-Unis) ; Albert $man- 
tov, président dn Ctaitre mtemaiionil de 
hautes études agronomiques méditerra- 
néennes ( C1HEÀM ) (Grèce) ; Sh igeatsu 
T ran i n aga, directeur général (Tune succur- 
sale de banque (Japon) ; Hubert Zw s enint , 
directeur général et administrateur de 
société s (Etats-Unis), 

Affaires auropéenras 

Sont nommés chevaBérs : 

MM. André Anclert, administrateur 
principal ; Daniel Vignes, directeur au 
Conseil de PEnrope. 

Fonction publique 
et modernisation 
da Tadmirastiation 

Est promu officier : 

M. Hâmen Abekane, conseiller (TEtet. 
Sont n o mmés chevcdim : 

MM. Alain BiSon. directenr adjcént des . 
études A l'Ecole nationale d 'ad ministre- I 
tkm : Fiançais Gayet, ceaétaire général de 
["Ecole ngttfmnb* d’administration; P i e n e 
Lavau, piésident de fa chambre régionale 
des comptes de PuâtonOmrentes; André 
Le GaU, oo n se gi er mahrei A ta Cour des 
comptes ; M" Michèle Legras, née Jacque- 
mart, conseiller maître à la Coor des 
.comptes; M. Jean-Pierre R ont d z , maître 
des reqni te s au Co nsei l cTBat 

Vffle fit aménagement 
du territoire 

Est promu tffider : 

M. Franco*» Rostini, jonmalfate, direc- 
teur de pobücations pour ta j amewe . 

Sont chevaliers : 

Le F ère Bernard Baband de Monvaflier, 
animmenr de qnartiar; MM. Henry Ber- 
thia; maire de Pitlrôdcss ; Lucien Couquc- 
berg. médecin généraliste; adjoint an 
de Belfort ; Jean-Loup Drobigny, ancien 

ulTtCttur Qfi ES IfllDKtcitflr 

A ta vüfa ; Alain Focrest, ancien ^secrétaire 

■ rfnéwd rir g fnir mi« iv» w^t ri -w inl * jjg 

développement social des quartiers; Mare 
Moinard, procureur de 1a République près 
le tribunal de grande hmnncr de Lm» ; 
Paul Tampreau, secrétaire régional des J 
aub erge s de jeunesse des Pays de fa Loire. 

Justice 

Est promu commandeur'. 

M. Piene Bézia, procu wui général près 
fa Cour de cassation. 

Sont prunps officiers : 

MM. Alain Bacqnrt , conseiller d’Etat; 
Francis Bockel, ancien président de la 
Cuise centrale de gamnne des notaires; 
Michel Cabanicés, président du tribunal de 
commerce de Rodez ; Thierry Cathala. 
co n seil l er A fa Cour de cassation; René 
Hadan, délégué général an programme 
pur riantm ri tféq nip eme n t du ministère de 
m justice; Micbd JeoL avocat général A fa 
Cour de cassation; Jacques Larnafn, Rési- 
dera de dombre honoraire A la cour d'ap- 
pel de Besançon; Jean-Louis Faraud, pre- 
mier président de la cour d’gppcfde 
Rennes; Philippe Roumet, enxrt national; 
René Sonnes, avocat général près ta cour 
d’appel de Lyon: B e rn a rd Son avocat an 
barreau de Paris ; Claude Zambeaux, 
oonsrifliT A fa Cour de bsmIwii. 

Sont rvymmH ch e va li ers ; 

MM. René Csses, premier p r étwVnf de 



HORIZONTALEMENT 
I. Frire une mauvaise opération. 

- IL Présenter comme un martyr. 

- AI. Comme les affaires quand on 
arrête tout. - IV. Est souvent sur 
la planche. Descendit peut-être. - 
-V. Un homme soigné. - VF. Fer- 
mer comme la bec. Un peu de 
tabac. - VII. Berceau pour des 
princes. Fournit des scènes pitto- 
resques. Préposition. - VIII. Pour 
ta grosse artifierie. - IX. Donna 
des idées. - X. Qui n’a pas bavé. 
Célébra Rocheffortais. - XI. Peut 
être assimilé è un homme de 
paSJe. Nom pour appeler le gref- 
fier. 

VERTICALEMENT 
1. Sont dures de la feuille. - 
2. Peut s’élever quand 3 y a le 
peste. Participe. « Sortie » des 
enfants. — 3. En France. Dans une 
botte. N'est pas un modèle pour le 
travailleur. - 4. Endroit où tout le 
monde commande. - 5. Sont plus 
que des complices. - 6. Qui 
concerne un oa. Coule en Asie. - 

7. Récipient. Coup de main. - 

8. Qui a besoin de repos. Un 
IncSen. - 9. Faisait pression. 

Solution du problème n* 5562 

Horizorrta/amem 

I. Baffetomane. Ode. - II. Odeur. 
Câlinâtes. - Ifl. Ristourne. Onéga. 

- IV. Bée. Dressing. Ru. - 
V. Ouste. Eu. Scène. - VI. Usés. 
Ost. - VU. Yersin. Ta. Lésé. - 
VIII. Glotte. Uléma. In. - IX. Mhée 
Edam. Café. - X. Emu. Médecin. - 
XI. SBq. PL Enumère. - XII. Net- 
teté. Clore. - XIII. Césarienne. 
Nias. - XIV. Lé. Goret Eude. - 
XV. Espèce. Ems. Esso. 

Varticafemonî 

1. BortxHygmes CM. - 2. Adieu. 
S minées. - 3. Lésés. Rotules. - 
4. Lut Teste. Otage. - 5. Erodé. 
Item. Troc. — 8. Ur. Une. Epeire. — 
7. Ocrées. Editée. - 8. Mansué- 
tude. Ente. - 9. Arès. Salace. - 

10. Ni. Is. Emincées. -- 

11. Enoncé. NuL - 12. Ange. Lac. 
Monde. - 13. Ote. Noé. Aneries. 

- 14. Dégressif. Réa. - 15. EsaO. 
Ténéré. Sue. 
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METEOROLOGIE 

Prévisions pour le mardi 16 juillet 1991 
Sdeîi en M édite rrannée. Plutôt nuageux ailleurs et faibles 
précipitations passagères dans le Nord. 


✓ ✓ 



TEMPS PREVU LE JL /t£/o?/3A VERSMtDi 


SITUATION LE 15 JUILLET 1391 A O HEURE TU 



Mercrad 17 fuiBet. - Nuagaux du 
nord au nord-set, orageux en mon- 
tagne. 

Des Pyrénées eu Massif Central et 
six Alpes, ainsi que sur les régions 
méditerranéennes malgré des bancs de 
nuages élevés. la matinée se déroulera 
sous le soles. L'aprée^nM. quelques 
orages -éclateront an 'montagne. Ces 
orages restèrent isolés et lis épargne- 
ront la bande côtière. 

Sur la haute Normandie, te Nord, tee 
Ardennes, la Lorraine et l'Alsace, 
éclaircies et passages nuageux alterne- 
ront. Les nuages se monteront parfois 
menaçants et donneront, de loin en 
loin, de petites averses. 

Enfin, de 1a Bretagne et de ta basse 
Normandie è l'Ile-de-France, de la 


Bourgogne à ta Franche-Comté ainsi 
que sur te Centre, tee Pays de ta Loire, 
te Poitou-Charentes et l'Aquitaine, fl y 
aura de petits bancs de brume le 
matin. Ensuit a, la soleil se montrera 
généreux, malgré quelques nuages 
sans importance. 

Au jtever du jour,- B fera de- 14 i 
18 degrés sur ta moitié sud et de 12 è 
14 degrés sur la moitié nord. En cer- 
tains endroits du nord et <fci nord-est. 
le thermomètre pourra même descen- 
dre jusqu'à 10 degrés. 

L'eprbs-mldl, il fera de 18 à 
20 degrés près de te Manche, de 20 h 
24 degrés sur le reste de ta moitié 
nord. Sia- la moitié sud. fl fera de 24 à 
28 degrés et même 30 degrés dans 
l'amèrchpeys méditerranéen. 


PRÉVISIONS POUR LE 17 JUILLET 1391 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 

Valeurs extrêmes retevéœ entre le 15-7-91 

le 14-7-1991 à 18 hautes TU at te 15-7-1991 è 6 heures TU 


FRANCE 



PARiStfOOTS- W 

PAU 21 

PEBPKNAN— 28 

BBM& 20 

ST-ETTENNE — « 
STRASBOURG- 23 


20 H C 
29 22 D 

19 11 C 

21 11 N 

28 23 D 

20 14 P 
» H D 
23 14 C 


T0ÜL0CS8 — » 27 P 

T0UHS 21 11 N 

POWr&WHBB- - — 

ÉTRANGER 

34 19 D 

» U C 


32 25 C 

27 » D 

33 18 C 

20 14 D 

22 12 C 

22 13 C 

29 24 N 

» 24 D 

23 12 D 

31 27 N 

37 13 D 

30 16 D 

36 25 D 

38 23 D 

H 14 P 

22 H D 



LUXEMBOURG- 23 

MADRID 16 

MARRAKECH— 43 

MEXICO 21 

MILAN- 30 

MONTRÉAL 27 

MOSCOU 22 

NAIROBI - 

NEW-DELHI — 38 
NEW-YORK — 31 

OSLO 17 

PALMADRMAJ— 32 

PÉKIN— r 

BMBJANKBQ- - 
80MB 28 

SINGAPOUR — - 
STOCKHOLM— 22 
SYDNEY - 


üvctK brame d “£ i1 


TOKYO - 
TUNIS — 

23 

_ 57 

21 - 
23 D 

VARSOVIE 86 

18 P 

VENISE Z3 

19 D 

VIBOŒ- 

29 

17 P 

P 

T 

« 

pluie 

tempête 



TIJ b tumDs universel, c'esi-à-dire pour la France : heure légale 
m ^ 2 ÛsS ! heure légale moins 1 heure en htver. 

(Pccument établi mec le rapport Unique spécial de la Mtrécrub^ eationalej 


Las programmes complets de radio et de télévision 
b signalé dans « le Monde ratSo-télâvisic 


TF 1 

20.40 Divertissement : Les Soirées du rire. 
20.50 Variétés : Surprise sur prise. 

21.55 Divertissement : Les Amaqueurs. 

22.40 Série : Duo d'enfer. 

23.35 Magazine : Va y avoir du sport. 

0.25 Journal. Météo et Bourse. 


20.45 Série : Seulement par amour. 
Clara, d’Andrea et Antonio Frazzi. 

22.1 5 Sport : Athlétisme. 

23.15 Magazine : Les Arts au soleil. 
23.25 Journal et Météo. 

0.10 Documentaire : 

Des trains pas comme les autres. 
1.05 Série : L'Homme è la valise. 


MDTO-TELEVTSION 

télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 
i-télévision s ; Q F3m è éviter ; ■ On peut voir : ■■ Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


FR 3 

20-45 Cinéma : 

Les Cavaliers de l'orage. an . 

Film franco-yougoslave da Gérard Vergez 
(1983). Avec Marlène Jobert. Gérard Klein. 
Vhrorio Mezzogiomo. 

22.25 Journal et Météo. 

22.45 Magazine : Océaniques. 

0.35 Musique : Carnet de notes. 

CANAL PLUS 

20.30 Cinéma : Feu sur le candidat. □ 


Série : Les Rues de San-Franctsco. 
Feuilleton : Rivière. 

Jeu :-Une famille en or. 

Feuilleton : Santa Barbara. 

Jeu : La Roue de la fortune. 
Divertissement : Le BéMte Show. 
Journal, Tiercé. Météo at Tapis vert. 
Cinéma : Bnibakar. ■ 

Fflm américain da Stuart Rossnberg (1980). 
Avec Robert Bedford, Yaphet Kotto, Jane 
Alexander. 

Magazine : Combien ça coûte? 
invité : François de Cloaata. Journaliste; 
Doutera : combien gagne un ministre, tes 
nègres, te coût da la peur, système D : 
assurances voitures moon chères; Micro- 
trottoir : connaissez-vous te budget da 
l'Etat? 

Série : Des voix dans la nuit. 

Journal, Météo at Bourse. 


Magazine : Vive le vélo. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Série : MacGyver. 

Sport : Le Journal du Tour (et h 0.45). 
Journal et Météo. 

Cinéma : Ça va cogner. □ 

FBm américain de Buddy. van Hom (1980). 
Avec Cfint Ëastwood, Sondra Locke, Geof- 
froy Lewis. 

Cinéma : Cinq Jours en juin. ■ 

Film français de Michel Legrand (1989). 


Film français dé Mchel Legrand (1989). 
Avec Annie Girardot, Sabine Azéma, 
Mathieu Roza. 

0.20 Magazine : Les Arts au soleil. 

0.25 Journal et Météo. 

1.15 Musique : Jazz à Antibes. 

FR 3 1 

16.20 Magazine : 40* à l'ombre. 

18.30 Jeu : Questions pour un champion. 

19.00 U 19-20 de l'information. 

20.05 Divertissement : La Classe. 

20.45 Téléfibn : 

► Thomas Guérin... retraité. 

De Patrick Jamam, avec Chartes Vanel, 
Anémone. 

22.15 Journal et Météo. 

22.35 Mardi en France. 

FataBtas ou ta Vie quotidienne au bagne, 
documentaire de Dominique Papon et 
Michel Toutaln. 

23.30 Magazine : Espace francophone. ■ 
0.00 Musique : Carnet de notes. 

CANAL PLUS 

17.15 Documentaire: 

Le Lièvre aux grands pieds. 

17.35 Série: 

Sols prof et tais- toi. 

18.00 Canaille peluche. 

■ — — En dak jusqu'à 20.30 

18.30 Dessin animé : Tlny Toons. 

18.50 Top 50. 

19.25 Sport : Voile. 

19.30 Ftash d'informations. 

19.35 Dessin animé : Los Simpson. 

20.00 Les Nuis— ('émission. 

20.30 Cinéma : Y a-t-il un flic 

Avec Leslie Ntetean. Prlarilla Fraslay, 
ffleardo Momslban. 

21.50 Flash d'informations. 

21.55 Cinéma : Les 1 001 Nuits* ■ , 

FBm franco-total da f 0 

(1989). Avec Thierry LhomttUa. wrero 
jugnot. Stéphane Fraisa (1- pâme). 

23.20 Cinéma : Les 1 001 Nuits. ■ 

(2* partie). 

0.55 Cinéma: 

Derrière le mlrofr Auhkl 
Hkn français. d» 

(1882). Avec Alban Ceray, Isabelle Breslas, 

Fabienne Parc. 

2.15 Documentaire : Okefonokee, 
le marais des alligators. 

De JohnPBüng. 


Lundi 15 juillet 


Film franco-italien d’Agnès Delarive (1990). 

21 .50 Flash d'informations. 

21 .55 Cinéma : Le Lit conjuguai. ■■ 

Film fraBen de Marco Ferrari (1983). 

23 .20 Cinéma : Ehrira. 

maîtresse des ténèbres. ■ 

Fflm américain de James SignoreBi (1988). 
0.55 Cinéma : Corps à cœur, ai 

. Fflm français de Paul Vecchiali (1979). 

LA 5 

20.50 Téléfilm : Commando 5. 

■ D'E.W. Swackhamer. 

22.30 Magazine : Ciné Cinq. 

22.45 Cinéma : Je hais les blondes. □ 

Film italien de Giorgio Capitant (1982). 

0.25 Journal de la nuit. 

0.35 Demain se décide aujourd’hui. 

0.40 Le Club du télé-achat. 

1.10 Rediffusions. 


20.35 Feuilleton : Holocauste. 

De Marvin Chomsky, avec Meryl Streep. 
Joseph Bottoms (V épisode). 

23.00 Série : Les Cadavres exquis 
de Patricia Highsmith. 

La Proie du chat, de Nessa Kyams. 

23.55 Magazine : Charmes. 

0J25 Six minutes d'informations. 

0.30 Série : Destination danger. 

1 J20 Magazine : Jazz 6. 

2.00 Rediffus ions. 


Mardi 16 juillet 


LA 5 

Tiercé è Maisons-Laffitte. 

Youpi ! Las vacances. 

Creamy; Max et compagnie. 

Série : Superidd. 

Série : Shérif, fois-moi peur. 

Série : Kojak. 

Journal et Météo. 

Journal des courses. 

Série : Desperado. 

Le chemin de fer ne passera pas, d’E. W. 
Swackhamer, avec Alex McAnhur. Robert 
Foxworth. 

Téléfilm :.La Combattant 
de la dernière chance. 

De John Gale, avec Ron Kristoff. Michael 
Monty. 

Série : Hitchcock présente. 

Journal de la nuit. 

Demain se décide aujourd'hui. 

Invité : Claude Barri. 

Le Club du télé-achat. 

Rediffusions. 


Jeu : Hit hitiét hourra I 
Jeu : Zygotnusic. 

Série : L'Homme de for. 

Série : Mission impossible. 

Série : La Petite Maison 
dan6 la prairie. 

Six minutes d'informations. 

Série : Cosby Show. 

Téléfilm : L'Ecole des héros. ^ 

De Peter Warner, avec Robert Conrad. 
AÆchaeJ Baseteon. 

Série : EquaUzer. 

Magazine : Culture pub. 

Le business du sport; Les télévisions 
locales ou comment frire de la télévision 
sans un rond ; La saga des marques : Mou- 
linex. 

Magazine : 

La Glaive et la Balance. 

Crimes racistes. 

Six minutes d'informations. 


LA SEPT 

20.35 Documentaire : A propos de Nice. 

21.00 Cinéma : Milan noîr. ■■ 

Film français de Ronald Chamah (1987). 

22.20 Moyen métrage : Regard sur la folie. 
23.10 Lettre à Michel Petrucdani. 

► De Frank Cassent!. 

23.50 Documentaire : Rythmes de Marra- 
kech. D’Izza Gerani. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Le grand débat. 

21.30 Voix proscrites. 

22.40 La radio dans les yeux. 

0.05 Du jour au lendemain. 

47.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Discothèques privées. RaHaeto de 8cm- 
fteid, compositeur, directeur artistique du 
Tcatro Verdi de Trieste. Le Trouvera, 
extrait, de Verdi ; Werther, extrait, do Mas 
se net : Le crépuscule des dieux, extrait, de 
Wagner; Satomè. de R Strauss: Scherzo 

- op. 31, de Chopin; Trio pour piano, violon 
et violoncelle n* 1 D 898. de Schubert. 

21 .30 Opéra (en direct du Festival de Montpel- 

lier) : Orfeo. opéra en cinq actes et un pro- 
logue, de Momeverdi (orchestration do 
Madema), par l’Orchestre philharmonique 
de Montpellier et l’Ensemble vocal Audite 
Nova. r 

0.07 Jazz. En direct de Montpefller. 


0.25 Musique : Boulrock’and hard. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 

1 6.30 Documentaire : Jérôme Savary. 

De Catherine Dupuis. 

17.30 Documentaire : Le Mauvais Bout de 
la corde. De Caria Risseeuw et Amara 
Amarasinghe. 

19.00 Documentaire : Wifredo Lam. 

De H umberto Soles. 

19.40 Documentaire : Porfocanero. 
D'Eduardo Manet. 

20.00 Documentaire : Sadhtts. 

De Narash BedL 

21.00 Théâtre : Le Màhabharata. 

23.00 Documentaire : Hello Actor's Studio 
(3). Une communauté dB travail. D'Amis 
Tresgot. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Archipel science. La ciel da l’été. 

21.30 Débat. De quoi vivent les auteurs ? 

22.40 Les nuits magnétiques. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 

.20.30 Discothèques privées. Raffaelo de Ban- 
firid. Le Carnaval des animaux, extrait, de 
Saint- Saflns ; Concerto pour la main gauche. 


al, extrait, de Mflhaud ; Les Forains, extrait, 
de Sauguet; Au bord d'une source, de 
Liszt. 

21.30 Halku. 

22.00 Concert (en direct du Festival de Montpel- 
lier) : Concerto pour piano et orchestra n* 3 
en ut mineur op. 37, de Beethoven ; Sym- 
phonie n* 2 en mi bémol majeur op. 63. 
d*Elgar, par l’Orchestre national de France, 
dir . Jeffrey Tate ; sol. ; Dezso Ranki, piano. 

0.07 Jazz. En direct de Montpellier. 


LEMONDE — 

diplomatique 


Juillet 1991 


ALGÉRIE : L'Algérie au risque des impa- 
tiences, reportage de Maurice Lemoine. 

TURQUIE : Un pays ébranlé par les turbu- 
lences régionales, par Alain Gresh. 

PROCHE-ORIENT : Le fantôme du droit, 
par Ignacio Ramonet. - Les aléas de l'hégémonie 
américaine, par Henry Laure ns. 

CAMEROUN : Comment le pouvoir freine la . 
démocratisation, par Cêlestin Monga. 

AMÉRIQUE LATINE : Demain, la nou- 
velle gauche ? par Carlos Gabetta. 

ASIE : Tout autour de la mer du Japon, une 
soudaine ébullition, par Claude Leblanc. 

TIERS-MONDES : Un développement 
humain qui libérerait les pauvres, par Jacques 
Decornoy. - La recherche scientifique victime de 
la banqueroute africaine, par Roberi-AH Brac de la 
Perrière. ■ 


> 
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Les négociations sur la réduction des arsenaux stratégiques 

Toujours pas d’accord final sur le traité START 


WASHINGTON 

correspondance 

« Une très, très difficile négocia- 
tion », a déclaré dimanche 
14 juillet le secrétaire d'Etat 
américain, M. James Baker, à 
i’issue de quatre jours d'une 
intense discussion qui, finale- 
ment, n'a pas abouti. En effet, 
bien que le chef de la diplomatie 
soviétique, M. Bessmertnykh, ait 
prolongé son séjour à Washing- 
ton, la négociation a buté sur un 
obstacle, anéantissant pour le 
moins l'espoir qu'un accord sur 
la réduction des arsenaux straté- 
giques (START) pourrait être 
soumis aux présidents Busb et 
Gorbatchev avant leur rencontre 
de mercredi prochain à Londres, 
à l'occasion du sommet du G 7. 
M. Baker et son homologue 
soviétique ont cependant souligné 
que la négociation avait accompli 
de remarquables progrès sur tous 
les problèmes qui restaient à 


1/ ESSENTIEL 

| ÉTRANGER 

Yougoslavie 

La redécoupage des frontières 
entre les Républiques revient au 
premier plan 2 

Proche-Orient 

La Syrie accepta les proposttons 
da paix américaines 4 

POLITIQUE 

L'hrtemmtion 
ou pnstoom 

de b République 6-7 

SOCIÉTÉ 

Jauoaaaaa d'Amérique 

Un rêve de top-modef 8 

SPORTS 
Tour de France 

Greg LeMond en patron 9 

faandPrix 

deSdventone 

Nouvelle victoire de Mansell sur 
WHIiams-Ranault 9 


| CULTURE 

Au Festival d'Avignon 

«La Tempête», de Peter Brook : les 
quinze ans du Centre Acanthes ; 
André Maroon habité par les mots 
de Vaftre Novarina 10 

L'Orchestre de Bordeaux 
iSariat 

Un festival au succès enviable, pour- 
tant menacé de dsparinon 11 

| ÉCONOMIE 1 

Le Crédit lyonnais 
dans b capital d'Uahwr 

Un partenariat original 13 

Revenus 

desménagea 

Les Franciliens nettement en 
tête - 14 


• l'Espagne redécouvre f Améri- 
que latine • Portugal : t'arrivée 
des Brésiliens « La chronique de 
Paui Fabre • Lectures, par Ber- 
nard Maris 17-18 



résoudre. Sauf sur celui concer- 
nant la définition du «throw- 
welght», la capacité d’craport des 
nouveaux types de missiles. Il 
s'agit d'une «question si techni- 
que qu’elle exige encore plus de 
techniciens pour lui trouver une 
solution technique. D’une certaine 
façon nous sommes les otages de 
professeurs fous ou d'une poignée 
de techniciens », a déclaré en sou- 
riant M. Bessmertnykh. M. Baker 
s’efforçant d'exposer le problème 
en des termes plus simples, com- 
préhensibles selon son expression 
pour e un laitier de Kansas-City », 
a expliqué i son tour qu'un 
accord sur la capacité d'empoit 
des missiles était absolument 
indispensable. Ce qui est en- jeu, 
a-t-il dit, en substance, est de 
déterminer si les règles négociées 
devront s’appliquer aux armes 
existantes ou à des armes nou- 
velles. 


Faute d’on accord sur ce point, 
ia distinction entre les armes 
existantes et les armes nouvelles 
pourrait s'effacer, ce qui permet- 
trait i une partie de placer sur 
des missiles anciens des têtes 
nucléaires d’une puissance que 
l'autre partie ne pourrait antici- 

S er. «Il s’agit bien, a dît 
1. Baker, de Pêquilibre stratégi- 
que pour les quinze ou vingt pro- 
chaines années.» 

Des progrès 


Américains et Soviétiques ont 
également pris soin de mettre en 
valeur les progrès accomplis sur 
les autres points importants de la 
négociation. A commencer par la 
réduction du nombre de charges 
dont sont dotés les missiles exis- 
tants (les deux parties seront 
autorisées à retirer 1 250 tètes 
nucléaires de trois types de mis- 
siles) et sur l'échange d'informa- 
tions électroniques concernant les 


essais des missiles, qui permettra 
de mieux vérifier l'application 
des régies déjà existantes et de 
s'assurer que l'adversaire ne pro- 
cède pas à des essais interdits. 
Selon M. Baker e les Etats-Unis 
ont depuis très longtemps cherché 
un accord sur Ut fréquence de cet 
échange d'informations». 

En dépit du blocage des discus- 
sions, l’optimisme n'était cepen- 
dant pas totalement retombé i 
Washington. M. Baker a prévenu 
les journalistes, dimanche, qu’il 
n’était « pas en position» d’an- 
noncer la date do prochain som- 
met de Moscou, dont la tenue 
dépend de la conclusion d’un 
accord START, et qu'il préférait 
en laisser le soin aux présidents 
George Bush et Mikhaïl Gorbat- 
chev. 

HENRI PIERRE 


La guerre da Golfe 

E Le Pen parle opération de bluff» 
à propos de la participation française 


MEYRARGUES 

do notre correspondant régional 

Contestée par le conseil munici- 
pal de Meyrâgues et un collectif de 
lutte contre le racisme et de défense 
de renviroonement (le Monde daté 
14-1S juillet), la «fête des trico- 
lores» de Provence organisée par le 
Front national, en présence de 
M. Jean-Marie Le Pen, dimanche 
14 juillet, dans une propriété privée, 
près d’Aix-en-Provence, n’a été per- 
turbée, en définitive, que par la 
chaleur, le vent ci la poussière. 

Cependant, au cours de la nuit 
précédente, deux cocktails Mokrtov 
avaient été tancés, sans causer de 
dégâts importants, contre la parte 
d’entrée de la fédération du FN des 
Boudxardu-Rhôae, place Sadi-Car- 
not, & Marseille. 

Quatre mille à cinq mille per- 
sonnes (douze mille selon les orga- 
nisateurs) s’étaient déplacées pour 


écouter le président du Front natio- 
nal, espérant, notamment, qu’i! 
confirmerait sa candidature aux 
régionales dans la région Provence- 
Alpes-Côte d’Azur. Partie remise. 
M. Le Pen n'a rien dévoilé de scs 
intentions. Pince-sans-rire, il a 
déclaré & ses supporteurs qu il 
devait e solliciter te conseil x* du 
bureau politique de son parti. 

Le chef de file de rextrème 
droite, qui a qualifié le discours de 
M. Mitterrand de «monologue nom- 
briliste ». a plus longuement com- 
menté, en revanche, le défilé sur les 
Champs-Elysées de la division 
Daguet «Il s'agit là. s’est-ij ofFus- 
qaé, d'une opération de bluff comme 


JAPON 


Le retrait de E Rosse laisse perplexes 
ses propres amis 


M" Cresson «décapitée» 
par un groupuscule d’extrême droite 


PAPEETE 

ds notre correspondant 

Les conseillers territoriaux du 
Tahoeraa Huiraatira, le parti de 
M. Gaston Flosse, apparenté au 
RPR, se sont bit remarquer par 
leur absence aux cérémonies du 

14 juillet à Papeete. Seule la pré- 
sence du maire de Papara, 
M“ Tuamui Legayic, dont la com- 
mune avait accueilli Fan dernier le 
président de la République, pou- 
vait laisser croire qu % il ne s’agissait 
pas d'un mouvement d'humeur. ' 

Les autres colistiers- de l’ancien 
secrétaire d’Etat chiraquien 
s'étaient en effet réunis d’urgence 
à RaTatca pour faire le point de 
leur situation interne après l'an- 
nonce par leur chef de file de son 
retrait de la présidence du gouver- 
nement local (te Monde daté 14 et 

15 juillet). La décision prise par 
M. Flosse de céder les rênes à son 
vice-président, M. Michel Buillard, 
afin de «prendre le recul nécessaire 
à la réflexion» restait, pour eux 
aussi, assez énigmatique dans la 
mesure où ce cas de figure n’est 
pas pris en considération dans le 
statut d’autonomie interne de la 
Polynésie française. 

Formellement, il ne s’agit pas, 
pour l’instant, d’une véritable 
démission et M. Flosse est volon- 
tairement resté ambigu. Certains, 
dans son entourage, n excluent pas 


rhypothèse d’un Taux départ, Kan- 
tien député RPR envisageant peut- 
être d’en appeler à ses sympathi- 


sants contre la pression des organi- 
sations syndicales et contre la 
pression de la justice métropoli- 
taine qui le poursuit pour sa ges- 
tion passée. 

Retiré dans sa résidence des 
lles-sous-le-Vent, M. Flosse, qui 
revenait de Paris, n’en a pas dit 
plus pour l’instant. 

Quant à son allié, depuis les 
élections territoriales du 17 mars, 
M. Emile Vernaudon, président du 
Aia Api, actuel président de l’as- 
semblée territoriale, il ne laisse 
rien transparaître des velléités qui 
le poussaient, il y a quelques jours 
encore, à tendre une oreille atten- 
tive en direction des projets de 
motion de censure agités par l’op- 
position. 11 en dira peut-être un 
peu plus lors de la prochaine ses- 
sion extraordinaire de rassemblée 
territoriale qui devra examiner 
l’opportunité de supprimer défini- 
tivement toutes les taxes fiscales 
adoptées en .juin et contre les- 
quelles les principales organisa- 
tions syndicales avaient appelé à 
la grève générale avant les affron- 
tements du 10 juillet qui ont 
amené le gouvernement de 
M. Rosse à céder & leurs revendi- 
cations. Les dirigeants du «comité 
de lutte intersyndicale » se sont 
d'ailleurs déclares «prêts à recom- 
mencer» le cas échéant, bien que 
leur dernière manifestation ait été 
à deux doigts de dégénérer en 
lutte armée contre les fonss de 
l'ordre. 

MICHEL Y1ENGKOW 


TOKYO 

de notre correspondant 

Le-14 Juillet a été marqué à 
Tokyo par une décapitation sym- 
bolique de M* Cresson. Un grou- 
puscule d’extrême droite a ftit du 
premier ministre français son 
Capet. Dans la plus pure tradition 
de la Teneur, la tète tranchée et le 
tronc du mannequin décapité ont 
été portés jusqu’aux grilles de 
l’ambassade de France où la com- 
munauté française célébrait la fête 
nationale. 

D y avait plus de journalistes 
que de participants pour assister, 
en début d'après-midi, i 
F« exécution» du premier ministre 
fiançais, dans un jardin public du 
quartier de Shibuya. «Nous ne 
! olèrerons pas les déclarations anti- 
japonaises de Cresson» et nnous 
appelons au boycott des produits 
français Jusqu'à ce qu'elle ait 
exprimé ses exclues au peuple 
iaponals», affirmaient les bande- 
roles de la quinzaine de manifes- 


tants. « Une nouvelle page a été 
écrite dans l'histoire de ht honte du 
peuple japonais » déclarait un ora- 
teur avant qu’un de ses compa- 
gnons tranche d’un coup de sabre 
en bois la tête d'un manneqnin sur 
laquelle avait été placée une photo 
grandeur nature du visage de 
M“ Cresson. En se détachant du 
tronc, la tête répandit sur le sol 
une large quantité de sauce tomate 
. Réalisme d'un goût douteux qui 
n’est pas sans rappeler la violence 
imaginaire et ritualisée des films 
de samouraïs des années 1960-70 
ou de certaines bandes dessinées j 
contemporaines. j 

L'acte expiatoire accompli, les ! 
pancartes des jeunes exaltés du : 
Issui-kai, un groupe créé par un 
émule de l'écrivain 
Mishima, se dressèrent - «Nous 
ne sommes ni des fourmis, ni des 
petits Jaunes » - tandis que les 
manifestants hurlaient « Soyons 
fiers d'être Japonais» et «La mère 
Cresson (Cresson baba) doit pré- 
senter ses excuses». 

PHILIPPE PONS 


mots du «comité 

g’S Adieu Amabotte, vive Didi la Teigne! 


ETATS-UNIS 


Violences autour du film « Boyz’n the’Hood » 


La sortie du film Boyz'n the- 
’Hood. de John Singieton, a provo- 
qué vendredi 12 et samedi 13 juil- 
let un déchaînement de violence 
dans plusieurs grandes villes amé- 
ricaines. L’incident le plus grave 
s’est produit ù Chicago, où un 
jeune Noir a été tue dans un 
drive-in. Vingt-quatre personnes 
ont été blessées au cours de heurts 
entre gangs ou avec la police à 
Los Angeles, à Sacramentel et & la 
sortie d’une dizaine d'autres salles. 


EN BREF 

□ Le général Koqnejeoffre décoré 
par le président Bush. - Au châ- 
teau de Rambouillet, où Q a eu 
des entretiens avec M. François 
Mitterrand, le président des Etats- 
Unis, M. George Bush, a remis, 
dimanche 14 juillet, au général 
Michel Roquçjeoffre la Légion of 
Ment, qui est la plus haute dis- 
tinction américaine pouvant être 
accordée d un officier étranger. 
Rappelant le souvenir de La 
Farëôe, M. Bush a souligné «le 
rôle essentiel » des troupes fran- 
çaises engagées aux côtés des alliés 
durant l'opération «Tempête du 
désert» contre Hrak. U a estimé 
que l'aviation française avait été 
«un instrument essentiel dans Ut 
neutralisation d'un grand nombre 
d'installations ennemie s au Kow&t. 
notamment des infrastructures de 
commandement». La division 
«Daguet», a conclu M. Bush, «a 
protégé les flancs de la coalition». 


John Singieton, dont Boyz'n the- 
’Hood a été présenté au Festival 
de Cannes (le Monde du 16 mai) a 
refusé d’assumer la responsabilité 
de ces violences, loi qui voulait 
prôner la arm-violence à travers 
un scénario dénonçant les pièges 
de la drogue et des gangs qui sont 
le quotidien des adolescents noirs 
à Los Angeles. Plusieurs cinémas 
ont retiré le film de F affiche, crai- 
gnant de nouveaux affrontements. 
-(AFP.) 


□ La Légion d'honneur du coteoel 
Lesquer «Irrite» la Nouvelle-Zé- 
lande. - Le ministre néo-zélandais 
des affaires étrangères, M. Don 
McKinnon, a exprimé son «irrita- 
tion» en apprenant la promot ion 
au grade de commandeur de la 
Légion d'honneur du colonel Jean- 
Claude Lesquer. Précédemment, il 
s'était déclaré «consterné et 
écœuré» par l'attribution du 
Mérite au lieutenant-colonel Alain 
Mafart Le colonel Lesquer avait 
été chef du service «action» de la 
direction générale de là sécurité 
extérieure (DGSE) kws du sabo- 
tage du Rainbow Warrior par les 
services secrets français à 
Auckland. Cest au titre de chef 
d’état-major du dispositif 
« Daguet » en Arabie Saoudite, 
pendant les opérations contre 
l’Irak, que le colonel Lesquer a été 
promu au grade de commandeur 
de la Légion d’honneur. 


M" Edith Oesson a obtenu 
satisfaction. Le premier ministre 
jugeait « grotesque » et «sans cer- 
veau» Amabotte, sa marionnette 
du « BébSte show ». Elle détes- 
tait cette synthèse de «toutes la 
caricatura que l'on véhicule sur 
la forma». Stéphane Collaro, 
Jean Amadou et Jean Roucaa, 
les trois co m pères de l’émission, 
viennent de loi donner raison, 


Tentative de coup d’Etat 

Une tentative de coup d’Etat mili- 
taire au Mali a été déjouée, hindi 
matin 13 juillet Le colonel ! amim» 
Dfebira, ministre de Fadnmiistration 
t erritor iale, a tenté de renverser le 
h w i trnaiH : colonel Amadou Toumani 
Touié, qui avait pris le pouvoir dans 
la nuit du 23 au 26 mary . 


□ DJIBOUTI : un mort dans des 
incidents ethniques. - Le quartier 
d’Arhiba, à Djibouti, a étéTe théâtre, 
vendredi 12 et samedi 13 juillet, 
d’incidents entre Ethiopiens 
<f ethnies otomo et afer (Tune part, 
et réfugiés somaliens d’ethnie Issa de 
fautre. Ges affrontem ents ont fait un 
mort et quinz e blessés. - (AFP.) 


estimant qu’ « Edith» avait 
changé. Créature de «Dieu» à 
sa nomination, elle s’est révélée, 
selon Collaro, « autoritaire et tei- 
gneuse». 

En septembre, la panthère 
« lèche-bottes » troquera donc 
son nom pour celui, plus batail- 
leur et fougueux, de Didi la 
Teigne. A moins, assure encore 
Collaro, que le premier ministre, 
d’ici là, ne change d'attitude*. 


léon, et François Mitterrand, Cle- 
menceau. Ce n’est pas retirer l'es- 
time qui est due à de bons 
professionnels que de reconnaître la 
réalité. A savoir qu'ils n'ont pas eu à 
montrer leurs vertus militaires puis- 
que, dam la guerre du Golfe, l'ar- 
mée française n’a pas tiré un coup 
de fusil ou, en tous la cas. n’en a 
pas essuyé un seul. » 

Evoquant te problème des anciens 
harkis, il s’est, d’autre part, inter-' 
ragé : «Comment ceux qui n ont pas 
su, pas pu ou pas voulu intégrer cent 
ou deux eenl mille Français de 
confession musulmane qui le dési- 
raient passionnément pourraient-ils 
intégrer des millions d'étrangers qui, 
eux, dans leur majorité, ne le sou- 
haitent pas ?» 

GUY PORTE 

Après les déclarations 
de M. Mitterrand 

E Dionri 
sur le chemin 
dn retour 

- M. Abdehnoumen Diouri quittera 
Libreville dans la soirée à destina- 
tion de la France, a annoncé lundi 
1 3 juillet, À l’AFP, le président 
gabonais, M. Omar Bongo, qui a 
reçu l’opposant marocain et l’a 
remercié pour «sa discrétion et sa 
retenue». 

M. Diouri, expulsé de Paris vers 
Libreville il y a trois semaines, peut 
«rentrer en France» et «partira, s'il 
k veut, par k premier avion disponi- 
ble». avait annoncé, dimanche, le 
gouvernement gabonais. M. Mitter- 
rand avait affirmé, quelques heures 
pfau tôt. Ion d’un entretien avec les 
c haîne s de télévision françaises, que 
l’opposant marocain pouvait «natu- 
reüanent» revenir en France, «s'il 
k. veut». (Lire pages 6 et 7) 

De son côté, le ministre gabonais 
de la défense, M. Martin Fidèle 
Magnaaa, avait reçu le représentant 
des Nations unies au Gabon, 
M. Ariel Français, pour lui donner 
des assurances sur la santé et la 
sécurité de M. Diouri. Eu outre, te 
directeur de cabinet M. Omar 
Bongo, a dé c l a r é, dimanche soir, à 
l’agence AP, que l'opposant maro- 
cain rencontrerait la presse, lundi 
matin, à l’hôtel où il iéside depuis 
mn arrivée à Libreville et où il est 
étroitement protégé par des policiers 
gabonais. 
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